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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L’Ouganda 
part en guerre... 

En violation de tons les prin- 
cipes «ta droit international. le 
maréchal ldi Amin Dada a décidé 
d’annexer â l'Ouganda une partie 
dn territoire tanmnlfn. Après 
avoir vainement tenté de donner 
le change en dénonçant une invar* * 
sioD tanzanienne dans son pays 
— c appuyée par des éléments 
cubains», avait même ajouté la 
radio de Kampala, — le dictateur 
ne dissimule plus ses intentions. 
H les proclame, sans pour autant 
les expliquer. 

Le miiriiehai, que n’embarrasse 
décidément aueun paradoxe, 
demande au premier ministre 
britannique de servir de « mé- 
diateur » dans le conflit l'oppo- 
sant au gouvernement de Dar-Es- 
Sal&am. Quarante-huit heures 
plua tôt, la radio de Kampala 
accusait formeOement la Grande- 
Bretagne de participer, aux côtés 
des Tanzaniens, â l’invasion de 
l’Ouganda. Far aflieun, le chef de 
l’armée ougandaise s’est donné le 
titre ronflant de «grand conqué- 
rant de l’Empire britannique»-. 

De son côté, le président tan- 
zanien Julius Nyerere. rejette 
catégoriquement tonte forme de 
médiation. H a lancé un appel 
à la «lutte à outrance», traitant 
le maréchal de « sauvage ». « Nous 
allons devoir nous battre, a-t-il 
déclaré, jusqu’à ce que ce serpent 
soit hors de notre maison— Nous 
avons les moyens et la capacité 
de F écraser. Nous avons aussi les 
raisons de le faire ainsi qne la 
volonté—» 

Pour l’instant, ni à Kampala 
ni à Dar-Es-SaJaam on ne fait 
état de potes humaines, mais les 
Tanxaniens admettait avoir 
abattu— trois dé leurs propres 
avions. lies deux armées en pré- 
sence, dont la puissance de fen 
et les effectifs - sont se nsibl e ment 
égaux, manquent de carburant et 
ne reçoivent pas suffisamment de 
ravitaillement. Tandis qne l’Ou- 
ganda pavoise, que le maréchal 
ldi Am fat Dada multiplie les 
messages de félicitations à 
r adresse de ses troupes et prépara 
un défilé de la victoire, la Tan- 
zanie envisageait vendredi de 
décréter la mobilisation générale. 

A l’étranger, on prend au 
sérieux la «drôle de guerre» qui 
vient d’éclater sur les rives du lac 
Victoria. Dés jeudi. Ht Knrt Waï- 
dheim, secrétaire général de 
l’ONU, a demandé aux deux bel- 
ligérants de cesser les combats. 
Les présidents Sekou Touré de 
Guinée. William Tolbert du Libé- 
ria, et Gnassïngbe Eyadéma du 
Togo ont, chacun de leur côté, pris 
des initiatives semblables. Le 
général malien Moussa Traoré a, 
pour sa part, proclamé solennelle- 
ment son attachement an principe 
de l'in tangibilité des frontières 
africaines, ajoutant : « Si nous 
devons sortir de ce cadre, les 
invasions ne cesseront jamais—» 

Aucune raison économique 
sérieuse n’a pu pousser le maré- 
chal ldi Dada à partir en 

guerre contre son voisin tanza- 
nien. La zone litigieuse ne recèle, 
semble- t-Û, aucune ressource 
importante. En revanche, l’hos- 
tilité manifestée de façon per- 
manente par le dictateur de 
Kampala an président Nyerere, 
suspect de sympathies pour l’an- 
cien président ougandais MD ton 
Obote, est bien connue. En but à 
des difficultés internes de plus 
en plus graves, le m a r éc h al ldi 
Amin Dada, après avoir liquidé 
plusieurs milliers d'opposants, est, 
semble- t-ü, contraint à faire 
diversion pour détourner l'atten- 
tion de son opinion publique. 
Enfin, son goût prononcé pour 
la gloriole peut l’inciter à prendre 
la tête d’une croisade contre les 
frontières héritées de l’époque 
coloniale, entreprise qui est, à 
terme, susceptible de‘ déstabiliser 
la totalité du continent noir. • 

(tire nos informations page 6J 


Il SCANDALE DU MINISTERE DE 
L'INFORMATION MENACE DE 
PROVOQUER UNE CRISE EN 
RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE. 

(Lire page 6.) 


Le sommet arabe de Bagdad I L’affaire Darquier de Pelfepoix I Les £ rèves 


Les adversaires des accords de Camp David 
font preuve de modération 
à l’égard de l'Égypte 

La conférence au sommet de Bagdad s’es! ouverte, le Jeudi 2 novembre, 
en présence de dix chefs d'Etat. Le ton des débats, en dépit de la condam- 
nation de principe de la politique du Caire, est à la modération, et le chef 
de l’Etat Irakien lof-môme, le général Bakr, a affirmé d’emblée son souci 
de « ne pas Isoler f Egypte », dont Bagdad avait violemment dénoncé la 
« capitulation >. Le président Kadhafi s’est abstenu, pour sa part de parti- 
ciper à la réunion. 

A New-York, U. Begln, qui a rencontré le président Carier, a assuré : 
« Nous aurons prochainement un traité de paix entra Israël et l’Egypte, et 
ce sera un tournant décisif dans P Ms t oI ra du Proche-Orient. » Selon le quo- 
tidien du Caire « Al Ahram », les deux délégations ont accepté le dernier 
prolet américain amendé, y compris les formules sur le « lien * entre 
les questions bilatérales et le problème de la Cisjordanie et de Gaza. 

De notre envoyé spécial 


Bagdad. — On prévoyait, au 
départ, trois hypothèses pour le 
sommet arabe de Bagdad 
qu'il rte se tienne pas, qu’il éclate, 
qu’il se borne à adopter des réso- 
lutions modérées. Il s’est ouvert 
jeudi soir et, des deux possibilités 
restantes, la dernière est la plus 
plausible à la lumière des débats 
de la conférence préparatoire des 
ministres des affaires étrangères 
et du rapport de forces qui y est 
apparu. Sans l'Arabie Saoudite, 
il n’est pas en effet de sanctions 
possibles contre l’Egypte pour 
avoir «lâché» le monde arabe 
en concluant les accords de C-amp 
David Or les Saoudiens ont 
refusé catégoriquement de se lais- 
ser entraîner dans cette voie. 
Sans pouvoir être exclues totale- 
ment, des mesures drastiques de 
la paît du sommet de Bagdad de 
nature à entraver efficacement 
la paix égypto- israélienne en 
marche paraissent bien impro- 
bables. Elles constitueraient un 
véritable coup de théâtre. 

L'Insistance mise par le prési- 
dent irakien. ML Ahmed Hassan 
El Bakr. dans son discours d’ou- 
verture. sur la recherche d’un 
a môzfmuTn commun j> — il a 
répété l’idée huit .fois en utili- 
sant différentes formulations — 
était remarquable â cet égard. 

Justifiant habilement la modé- 
ration toute nouvelle de son pays 
— qui met pour un temps au 
moins la Syrie à l'abri des suren- 
chères sur des thèmes « purs et 
durs » — le président Bakr a 
employé ces formules : c Nos 
conceptions en Irak dépassent de 


loin (-) ce que nous vous sug- 
gérons de faire I-). En vous 
faisant ces propositions, nous 
avons pris en considération 
vos attitudes et appréciations 
divergentes à propos de plu- 
sieurs problèmes.. » Si donc le 
monde arabe s’en tient à dégager 
le pins petit dénominateur com- 
mun face au président Sa date et 
aux accords de Camp David, ce 
n’est ni la faute ni le choix de 
l’Irak, mais Bagdad s’en accom- 
mode. Autre remarquable préci- 
sion irakienne : « Nous ne cher- 
chons pas à isoler l'Egypte (..J, 
il nous faut éviter le piège des 
réactions émotionnelles qui nous 
conduiraient à une attitude hos- 
tile à l'égard du peuple égyptien. » 

L’Arabie Saoudite ne doit pas 
être mécontente de ces déclara- 
tions, même si d’emblée le 
président Bakr a sévèrement 
condamné les accords de Camp 
David et la démarche unilatérale 
du président Sa date, et même s’il 
a affirmé que « le temps des 
positions ambiguës et de la neu- 
tralité est révolu ». 

Plus étonnante a para la con- 
damnation par l 'Egyptien Mah- 
moud Rlad, secrétaire général de 
la Ligue arabe, des accords de 
Camp David, parce que, a-t-U lit. 
ils n’assurent ni une paix globale, 
ni un Etat palestinien, ni le 
retrait de tous les territoires ara- 
bes occupés. 

LUCIEN GEORGE. 

f Lire la suite page S .) 


Le gouvernement prend position et recommande 
à la radio-télévision 

«la vicplance dans la présentation de l'histoire » 

Le gouvernement a pris position û son tour dans le débat 
soulevé par la publication dans « l’Express » des propos violem- 
ment antisémites de Louis Darquier de Pellepoix. \L Raymond 
Barre a adressé jeodi aux présidents des trois chaînes de télé- 
vision et de Radio-France une lettre où il leur demande • d’être 
extrêmement vigilants .quant à la manière dont l’histoire est 
présentée ». Le même jour, devant l’Assemblée nationale, M. Louis 
de Guiringaud. ministre des affaires étrangères, s’est élevé contre 
« le caractère mensonger, ignoble, insupportable de ces déclara- 
tion » et a démenti formellement tout rapport entre les services 
officiels français en Espagne, et notamment l’ambassade de 
France ù Madrid, et l’ancien commissaire général aux questions 
Juives. 

M. Georges Marchais, secrétaire général du parti commu- 
niste. à. de son côté, réagi avec indignation contre un article de 
M. Claude-Henri Lévy dans - le Matin » qui l’avait cité en dénon- 
çant l’antisémitisme. 


par JEAN PLANCHAIS 


On recommence ? Oui. on recom- 
mence. Inlassablement Les propos 
d'un vieil homms oublié et méprisé, 
même par ses amis politiques et ses 
alliés nazis, ont brusquement rou- 
vert la plaie au cœur de l’Occident : 
la mort programmée de six millions 
de juifs- Certes le souvenir n'a pas 
surgi du néant. A traders les guerres 
qui se sont succédé au Proche- 
Orient, Israël n‘a jamais laissé 
oublier qu’il doit sa naissance — 
et en bonne partie sa survie — 
aux persécutions dont furent vic- 
times les julte. Certes aussi, de 
l'autre côté de T Atlantique, les dis- 
cussions de Camp David et la sortie 
de la série télévisée « Holocauste - 
ont-elles suscité une redécouverte 
qui, comme toujours, traverse 
l'Océan. 

Mais, cette fois, les Allemands ne 
sont plus sbuIs en cause. L’anti- 


Lixe page 10 •. 

LA .BÊTE IMMONDE» 

par RENE-VICTOR PILHES- 


Espace -temps et chômage 


Face au chômage, les gouver- 
nements se battent la plupart du 
temps avec des armes de faible 
portée et dont le calibre s'adapte 
mal à une multitude de situations 
locales disparates. L'ensemble des 
pays de TO.CJDJE. compte à peu 
près dix-sept millions de chô- 
meurs. C’est comme si toute la 
population des Pays-Bas et de 
la Norvège réunie, des enfants 
au vieillards, se trouvait ras- 
semblée dans un camp d’oisifs. 
Cette gigantesque « réserve », 
alimentée par des ressortissants 
de tous les pays industriels, donne 
le sentiment aux responsables 
nationaux qu'une sorte d’épidé- 
mie s’est abattue sur le monde 
développé et qu’il n’y a pas 
trente-six sortes de mesures pro- 


par PIERRE DROUIN 

phj lactiques à prendre pour 
l’enrayer. 

Deux catégories de dispositifs 
sont mises en place : 

1) Une politique macro-écono- 
mique qui terni & exalter la 
compétitivité des entreprises 
afin de les placer au mieux sur 
les marchés internationaux. 
Comme la crois s a n ce mondiale 
est lente, pour un temps indéter- 
miné, mais qui pourrait bien ne 
pas être court, les stratégies 
industrielles nationales tendent 
au fond à essayer de repasser le 
plus de chômeurs au voisin. Car, 
au grand jeu des exportations, 
indispensable, mais de plus en 


***** 


VIENT DE PARAITRE 

Le guide établi 
par un praticien 
pour servir 
dans les procédures 
et les recours 
administratifs, 
d'un maniement 
particulièrement aisé 


Dans '-là même, çoikçtiori à paraître k 20 novembre . .. 
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plus farouche, c’est celui qui s'im- 
posera le mieux par ses prix, sa 
fiabilité, ses réseaux, etti, qui 
réduire ses propres sans-emploi. 

Notons tout de même qu’il aura 
fallu pour arriver à ce résultat 
qu’il crée d’abord le plus souvent 
des chômeurs chez lui, en sacri- 
fiant quelques secteurs dépassés 
de son industrie et en « dégrais- 
sant » des affaires qui tourne- 
raient â peu près normalement 
en P- -iode de haute expansion ; 

2) Une politique spécifique 
d’aide à l'emploi sous forme de 
subventions aux entreprises pour 
les inciter à embaucher des jeu- 
nes ou à s’implanter dans des 
zones spécifiquement menacées, ou 
& passer on cap difficile, etc. n 
arrive, au reste, que ces amortis- 
seurs de conjoncture aient, pour 
des raisons sociales parfaitement 
compréhensibles, une conséquence 
qui s’oppose précisément à la 
politique du premier type, c’est-à- 
dire celle qui consiste à augmen- 
ter la compétitivité des entre- 
prises. 

(Lire la suite page 2.) 


Au sommaire du supplément 

EUROP A 

publié dons « le Monde » 
de lundi 

(daté 7 novembre) 

O Une interview de M. Koch, 
maire de New-York, par 
Jacqueline Grapin. 

• Une enquête sur le compor- 
tement des « managers » 
européens aux Etats-Unis, 
par Jay McCulley. 

© Un reportage sur fa péné- 
tration des produits agri- 
coles allemands sur le mar- 
ché français, par Peter 
Bader», et un article du 
ministre allemand de l'agri- 
culture, M. Josef Ertl. 


sémitisme, on le découvre, n’était, 
n’es: pas un phénomène stricte- 
ment nazi. On s'en était aperçu lors- 
que. avec Bonjour U. Zola, [s vieil 
an!idreyîusism 9 de grand-papa était , 
apparu sur les écrans. Mais on avait 
oublié que si Dreyfus était mon 
colonel, si la guerre de 1914-1916 
avait pour un temps décimé côte à 
côte juifs et non-juifs dans les 
tranchées, il y avait eu des Darquier 
de Pellepoix pour, dès leur sortie 
de l'enfer, le réclamer pour d'autres. 
Et le Jour venu, logiques dans leur 
délire, pour les précipiter dans celui 
que Hitler et Himmler avaient bâti. 

On avait oublié qu'à part quelques 
protestations, comme celle du car- 
dinal Sallége, qui ne purent, dans 
le silence forcé de l'opinion, avoir 
un large écho.. à part un mouvement 
ce solidarité clandestin et forcément 
restreint, les Français n'ont pas été 
frappés d'horreur. Un policier, dit-on. 
a démissionné, après avoir dû parti- 
ciper à la grande et criminelle rafle 
du Vel'd'Hiv. Les autres ont fait 
leur travail. Sans enthousiasme 
certes et même, pour la plupart, 
avec dégoût. Sans plus : ils étalent 
Français. 

(Lire la suite page IC J 


AU JOUR LE JOUR 


dans les transports 

o Marins ; négociations 
à la commission 
de conciliation 

• S.N.C.F. : une semaine 
de perturbations 

O A LA S-N.C.F_ le trafic 
d 1 ? banlieue et de s grandes 
lignes est réduit à la gare 
d'Austerlitz dès ce vendredi. 
Celle grève doit toucher le 
personnel de s e roulants c'a 
3 au 6 novembre c! les autres 
services SJï.C.F. du 5 au 
11 novembre. 

© Dans ia marine mar- 
chande. la commission natio- 
nale de conciliation a ouvert 
ses travaux ce vendredi 3 no- 
vembre et réunit, en pré- 
sence de représentants de l'ad- 
ministration, les armateurs et 
Les syndicats de marins. . 
L'embauche de quelques dizai- 
nes de personnes de nationalité 
indonésienne par la Nouvelle 
compagnie de paquebots « dans 
le but d' alléger les prix de revient 
et éviter la vente de trois navi- 
res * est au centre du conflit. Les 
syndicats en font une affaire de 
principe, parlent d'apartheid et 
refusent que des marins du tiers- 
monde soient utilisés sur des 
navires français à des conditions 
discriminatoires. Les armateurs, 
dont l'attitude est jugée en ter- 
mes sévères par le ministre des 
transports qui les a accusés de 
ne pas prendre leurs responsabi- 
lités. assurent qu'il n'est pas ques- 
tion d’étendre cette procédure 
d'embauebe à d'autres navires 
que les paquebots. 

C'est un dialogue de sourds, 
dont l'Etat estime qu’il doit être 
réglé essentiellement de manière 
contractuelle entre les syndicats 
et les armateurs, ce que contes- 
tent ceux-ci. En toile de fond du 
conflit apparaissent à la fois la 
mise à jour éventuelle du code 
du travail maritime, ia concur- 
rence mondiale de plus en plus 
vive, et les difficultés financières 
et commerciales auxquelles sont 
confrontés la plupart des arme- 
ments français. 

(Lire pages 28 et 29 nos infor- 
mations et l’interview du pré- 
sident des armateurs français.! 


, ignorance 


Quand if. Barre demande 
à la radio et à la télévision 
moins de complaisance et plus 
de vigilance lorsqu’elles évo- 
quent notre histoire, ricüle 
maintenant de plus d'une 
génération, cela part d’un bon 
sentiment, mais on peut 
craindre que la recommanda- 
tion ne soit inopérante. 

Ouvrir impitoyablement les 
yeux ou les fermer pudique- 
ment ne sert à rien lorsqu’on 
est aveugle. Or tous les peu- 
ples, et les Français singuliè- 


rement, sont aveugles à leur 
histoire proche ou lointaine. 

On ne peut pas les en 
blâmer. Sans cette bienheu- 
reuse ignorance, Ü3 n’en fini- 
raient pas de régler des 
comptes. On le voit bien 
quand il suffit, pour qu’ils 
commencent à le faire en p a- 
roles, que le vent d’une Espa- 
gne disparue apporte le relent 
nauséabond d’un sépulcre mal 
blanchi. 

ROBERT ESC A RP fT. 



* FAUST », DE MÀKLOWE 


£e veteive 

de Jecui-Muûe Statte 


Une décision pertinente de Michel 
Guy. lorsqu’il a établi le programma 
de théâtre de son Festival d'automne 
1976, aura été de pressentir le 
metteur en scène Jean-Marie Patte. 

Encouragé d'abord par Serreau, 
soutenu ensuite par André-Louis Péri- 
netti, lorsque celui-ci animait le 
théâtre de la Cité Internationale, 
Jean-Marie Patte s'est assez vite fait 
la réputation d'un metteur en scène 
que son exigence d'absolu, poussée 
à l’extrême, rend inaccessible. 

Les spectateurs de cinéma et les 
téléspectateurs connaissent de vue 
Jean-Marie Patte : c'est lui l’homme 
de taille moyenne, de mine fermée 
et sévère, à la voix grise, qui inter- 
prétait Louis XIV dans le film que 
Rossellini a réalisé sur ce dirigeant 

A l'espace Cardin. Jean-Marie 
Patte présente aujourd'hui le Faust 


du dramaturge élisabèlhain Christo- 
pher Marlowa. 

La fermeté de caractère, la pré- 
cision de jeu, la hauteur de vues, 
>3 pureté d’images, concourent à 
taire de ce spectacle un sommet de 
l'art dramatique. Ce Faust valide 
une fois de plus l’estime en laquelle 
le monde de notre théâtre tient 
Jean-Marie Patte, ermite Intouchable 
de la scène, dont l'intégrité fait 
songer à celle du grand sage tibétain 
MiJarepa. 

Christopher Marlowa est né la 
même année que Shakespeare, en 
1564. Il est néanmoins son précur- 
seur : quand Marlowe. dramaturge 
déjà connu, meurt poignardé à 
vingt-neul ans dans des circons- 
tances mal définies, Shakespeare n'a 
pas encore écrit grand-chose. 

MICHEL COURNOT. 

(Lire ta suite page 22J 
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TRAVAIL 


ESPACE -TEMPS ET CHOMAGE 


■ (Suite de la première page.) vingt-cinq la même proportion en sor les entreprises ; le ralentlsse- 
13 -fit possible que dans un 1SB5 - * U**»* donc * ^85, ment de la progression du revenu 

environnement politique tout dlf- 4 un allégement potentiel de la disponible par tôte ; le dévelop- 
férent p uisse être amorcée une charge des tnacti/s qu’ü faut fat- peinent des coûts et de la de- 
autre thérapeutique, on est tendre, contrairement aux idées mande d'équipements collectifs, et 
. bien obligé de constater que, largement reçues. » Mais fl ne l’incidence accrue, en termes 

les pays occidentaux, quels que ***** 14 «fl» d'une amélioration d'emploi, de la contrainte du 
soient les partis au paroir temporaire, puisque nous enregis- libre-échange international, 
(conservateurs, sociaux-démocra- t™ 15 de P Qis plusieurs années une 

tes, travaillistes), des nuances taisse « 1* natalité. A l’heure actuelle, le tambour 


Éloge de l'oisiveté 


A l’heure actuelle, le tambour 


seules séparant lès remèdes mis « n faut donc retenir que Véco- ne bat que pour l'exportation. 


en place, au reste sans grand namie ^nçaise va devoir faire Qu’U faille trouver des marchés 


succès face dans un avenir proche à deux nouveaux pour payer nos impor- 

Le nez sur la crise peut-être événements démographiques ma- tâtions Indispensables et desaer- 
n’a-t-on pas assez regardé les - Varrinée massive de de- rer le carcan du chômage, nul 

courbes démographiques, qui, au man*eun sur le marché du tra- n’en disconviendra. Mais le re- 
moiofl autant qu'elle, expliquent 003 fcWen 1985 ; par la suite, gard porté sur l'exceptionnelle 
le phénomène de croissance du une contraction tout aussi sur- situation démographique de la 
chômage. Voyons le cas de la m **• ^fectlfs disponibles, tant France devrait conduire & ne pas 
France! Un Jeune normalien, natalité ne se sera pas négliger la stratégie de crois- 

Philippe Mahrcr en poste h la suffisamment redressée pour sauce tournée vers la demande 
Banque de France, vient de pu- compenser les départs en re- intérieure dont l'augmentation 
blier une étude (1) qui fait au traite. ■» viendrait de l’accroissement de la 

lecteur l'effet d'une douche éeos- ** drame ^tte force population adulte en âge de tra- 


salse. l'année-pivot se trouvant de travaU noa^Üe — qui a fait valller. Ce quj signifie plus de 
u,riw&> km» défaut à la France pendant les Icgementâ personnalisés (maisons 


être Vannée 1985. 

Entra 2954 et 1974, la popula- 
tion âgée de vingt à solxante- 
quaL-e ans, c’est-à-dire, eh gros, 
celle qui est en âge de travailler. 


Icgementâ personnalisés (maisons 


années d’expansion — arrive alors Individuelles), plus de oomman- 
que la croissance de l’économie des publiques d'équipements et de 


quatre ans, c’est-à-dire, en gros, mondiale s’est ralentie. services y afférant, compensant 

celle qui est en âge de travailler. Philippe Mahrer volt dans le comme rôle moteur de la crois- 

s'accroissait en moyenne de cent Phénomène démographique des sance la consommation privée, qui 
quatre-vingt-deux mille personnes Prochaines années quatre camé- sera freinée par la faible aug- 
BKr an gnbe 1975 et 1985 Vans- quences mécaniques : l'alourdis- mentation du pouvoir d'achat des 
Sentaüon annuelle est de trois ****** des charges qui pèsent ménages.' 
cent, treize mille unités ! Crois- 


sance sans précédent. Comme le 
remarque Philippe Mahrer. le 
phénomène est d'autant plus 
remarquable que les rythmes 
observés autour de 1960 incorpo- 


res « bassins d’emploi » 


observés autour de 1960 lncoipo- Comme la lorgnette du temps, le marché de l'emploi nn* do- 
raient un fort courant d’Lmmi- celle de l'espace doit être mieux minatlon telle qu’elle conduit à 
gration, alors que la projection utilisée pour l’étude de l'évolution des effets de répulsion sur des 
vers 1885 suppose un solde migra- de l'emploi. Cela commence à affaires qui craignent d'être trop 
teire nul avec l’extérieur. La venir, mais l’Idée doit essaimer gênées par cette concurrence. 
France disposera jusqu’en 1985 qu’il faut d’abord mener la lutte 11 ne 6'aglt pas de refermer les 


d’une c réserve » de main-d'œuvre contre le chôma ge au niveau bassins d’emploi sur eux-mêmes. 


E ntrer à râpe de cinq 
ans dans un b filature 
ou toute autre fabrique 
et, depuis ce moment, rester 
lé assis chaque jour, dix heures 
. d’abord, puis douze, enfin qua- 
torze, à exécuter le môme travail 
mécanique, voilà qui a'appelle 
acheter cher le plaisir de res- 
pirer. Eh bien, ce sort est celui 
de mimons d’individus, et des 
millions d'autres ont un sort 
analogue. - 

De qui est ce texte ? de 
Engels ? de Ment ? Non, il 
est de Schopenfiauer, dans le 
Monde comme volonté et comme 
représentation, au chapitre Inti- 
tulé * De le vanité et des 
souffrances de la vie . » Le a 
historiens de la philosophie 
présentent toujours Schopen- 
Aauer comme un égoïste, dénué 
de charité et de compassion. 
Certes, il été h égoïste, car 
r égoïsme est la première vertu 
que doit acquérir un homme 
qui a une œuvre à faire. Mate 
cela dit, Schopenheuer était 
aussi sensible que tTautres aux 
injustices sociales, et c'est 
r émotion provoquée par les 
douleurs de F humanité qui lui 
a. Inspiré oe cri : • SI un Dieu 
a fart ce monde, je n’aimerais 
pas être ce Dieu : la misère du 
monde me déchirerait le ctaur. » 
Pour avoir soutenu que le tra- 
vail est le piège cardinal que 
nous fend la société afin de 
nous ariujattir, je me suie tait 
gourmander, fort courtoisement. 
Par M. Thierry Uaulnier fl). Le 
digne académicien me soup- 
çonna d'être indifférent b ce 


par GABRIEL 
MATZNEFF 


comme elle n’en a jamais connu, régional et départemental. 


De nos Jours, les marchés des 


ce qui restera un des problèmes Le C-NJEF. et ses délégués à produits sont rar emen t locaux ou 


(1) Le Figaro du 8 septembre. 


qu'il appelle r» aventure occi- 
dentale », qui est, selon M,. une 
aventure * essentiellement labo- 
rieuse ». En outre, le distinction 
que j'opère «dre te société et 
le communauté lui paraît » bien 
fragile •- 

En ce qui regarde ce damier 
point, nous ne pouvons que ren- 
voyer M. Thierry Mautnler à la 
sociologie allemande, et à la 
distinction qu'alla établît entre 
Gemelnschaft (la communauté) 
et Gesellschaft (la société). Loin 
d’être fragile, une telle distinc- 
tion est, au contraire, fondamen- 
tale, et nous nous étonnons 
qu’un esprit aussi averti Que 
M. Thierry Uaulnier puisse nour- 
rir le moindre doute à ce sujet 

De nos jours, on ne lit plus 
guère Edouard de Hartmann. On 
a tort. Philosophie de l'Incons- 
cient, paru voilé juste un siècle, 
demeure un excellent livre. Hart- 
mann montre bien que tout ce 
qu’on peut écrire à la gloire du 
travail se réduit à - célébrer ses 
avantages économiques et son 
action moralisatrice fie paresse 
étant, chacun le sait, la mère de 
tous les vices). Et Hartmann 
'compare Thomme, qui accepte 
ce qu’il ne peut éviter et ttnil 
par aimer son état de servitude, 
è un cheval qui, une fols dressé, 

« traîne avec assez de bonne 
humeur la charrette à laquelle 
U est attelé ». 

M. Thierry Mautnier m’op- 
pose le • souci d’efficacité dans 
l'organisation du monde » qui. 


é ses yeux, caractérisa le génie 
de f Occident. Avant lui, Heideg- 
ger a célébré la maîtrisa de le 
terre et du cosmos, qui ligure 
T aboutissement de le métaphy- 
sique occidentale. Disons, peut 
reprendre, l’image de Hartmann, 
que nous sommes, en Occident, 
de très bons dresseurs de che- 
vaux. Soft, et traîneurs personne 
ne le nie. Mais y a-t-il là de 
quoi pavoiser ? Quand nous 
considérons que les deux tiers 
au moins de le planète sont 
plongés dans tes ténèbres de ta 
misère, de f esclavage et du mal- 
heur, noue nous interrogeons 
sur le succès de I «'organisation 
du monda » par l’Occident et 
frémissons è ridée de ce que 
pourrait être sa « maîtrise du 
cosmos ». Pitié pour les Mar- 
tiens l 


Chacun sait le mot fameux de 
Frédéric U : « SI mes soldats 
commençaient à penser, aucun 
d’eux ne resterait dans les 
rangs. » Le roi de Prusse serait- 
il, lui aussi, un trahre è r aven- 
ture occidentale ? Ce qu'il disait 
hier de ses soldats, noos la 
disons aujourd'hui des travail- 
leurs aliénés et fiers de leur 
aliénation. Ce n’est pas torga- 
nisation du monde que nous 
devons enseigner è nos enfants, 
mais celle de leur propre vie ; 
ce n'est pas la maîtrise du cos- 
mos qui manque è nos contem- 
porains, mais la maîtrise de soi. 
Dana c et univers du bruit et de 
la dispersion qui est le nôtre, 
nous avons A réinventer le goût 
du silence ef de Tlnaction. U 
nous faut réhabiliter Toisiveté. 


centraux de la politique écono- l’emploi ont compris que rien na régionaux, mate nationaux ou 


zolque. remplace l’étude sur le terrain. Internationaux. Mais on est bien 

La population totale, en revan- « Qui embauche qui et pour- obligé de constater, avec les 
che, devrait peu augmenter dans quoi ? a Telle est la question à enquêtes de l’INSEE, que a les 
le même temps, à l’inrerse de laquelle vont s’efforcer de répon- changements d’emploi se font 
l’évolution observée depuis 1945.. dre une quarantaine de groupes essentiellement dans la même 
De l'Inversion des rythmes de de travail de dix à vingt chefs commune, dans le même bassin 
progression de la population d’entreprise, directeurs de persan- d’emploi, et que ce sont les situa - 
totale et de la population active nei. des formateurs, etc, à la fin tiens locales d'emploi qui sont le 


TOUT LE MONDE EN CARTE 


süï 


N député, ancien ministre, 
M. Michel Colntst, veut que 
les chefs d'entreprise aient 


résultera une amélioration, du du mois de novembre à DeauviUe. facteur majeur de la localisation un diplôme pour exercer leur 


rapport des inactifs aux actifs : n faut savoir aussi que, selon des nouvelles implantations». 


alors qu'il y avait cent, quarante- les a bassins d'emploi », et même Les c études de cas », l'obser- 


p Qr les bonnes places sont occupées 

sur Le marché, aue auel- 

MICHEL DRANCOURT (*) qu’un qui veuille démarrer se 

préoccupe d’abord de ses diplô- 
drolt à la société conformiste, mes plutôt que de faire mar cher 


sîx inactifs pour cent actifs en à 1 Intérieur de chacun d'eux, les vatlon du style entomologiste des certainement la société 


métier. droit à la société conformiste, mes plutôt que de faire marcher 

Il est ancien énarque et conçoit L’artisan sera contraint de pro- son Imagination, et il ne créera 
certainement la société nomme dnire un c chef-d'œuvre » qui rien parce que tout le monde lui 


1908, on estime seulement à cent rapports de l’offre et de la de- mouvements de main-d’œuvre ou, un* immense administration où plaise à ses awctww Le fonction- 


dira quH n’a aucune chance. 
Nous n’avons pas besoin de dl- 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 68 hectares de 
premiers crus et 
grands crus ffêSfl 


mande de travail n’ont pas la an contraire, des zones de stabi- la place de chacun serait mar- maire sera soumis «rr règlements _______ ,, 

c pureté » du discours des éco- U té (ici. telle entreprise rend ses quée par le niveau de ses grades et prendra l'habitude de confon- 

nomistes. Un rapport un peu salariés « captifs » par le trams- universitaires. dre sa fonction avec le souci de 

rugueux, mais dont le mérite est port qu'elle assure ; là, par la ^ les interpréter sans prendra de J.I? mLX 


smfssrss&æ sâÆttSÏÂÆ ssï&ïssessx 
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une activité que reconnue par un cessalre pour réussir dans les nouvelles activités ? L’Etat ? C’est 


. Son intention est l’un des si- 
gnes les plus graves de la 


Î-* ~ * s r ^ris besoin que des hommes et 

les interpréter^ s ans prendre de des femmes diplômés ou pas 


lyse du cas de Rouen et de sa tir les enseignements sur la me il- ... 

/ »\ lnn.n «.www, la «lâa„ <«■, U.UC. 


cessalre pour réussir dans les nouvelles activités ? L'Etat ? C’est 


banlieue (2). 


leure façon d’endiguer le fléau du 


affaires, c'est avoir le sens de une conception. On sait sur quoi 


Les auteurs de ce document : chômage. Au sommet, U se trouve, 
Romuald Leclerc et Michel Valois, hélas ! qu’on bafouille. 


Déjà, pour être agriculteur. 11 ' ? eU ^ d S < £î che ’ PT ““J" 1 * 5 sOU ~ 

mt être né’ fils d'jurrtmiifcmr. t*qpiise ue traversent jamais vtmt Jetés en l’air et des profits 


ont été « au charbon », ils ont 
enquêté auprès d’un grand nom- 
bre d'entreprises pour essayer de 
donner à la région de Haute- 


fant être né' flls d’agriculteur. 
Pour être haut fonctionnaire, U 


Pour fart Ü JS* O» W* M» abusife Pour les malins qui se 

PIERRE DROUIN. f au t être p^saè par un fl aaUkè * c est de ne pas suivre mettent sur les circuits. 

(i) Berne Banque, octobre ira; Pour Vôtre petit, ü faut être ba- aSSjenx»* (œf^In^letme? M- Michel Coinm s'est trompé 

chelter nJus melon* ehnse quiin jeune tOU moins jeune J d'énomip TT faut A» Ta rrAatMtS 


(2) Fonctionnement des marcbfe chelJer « neI « TW ch0Se - 


Normandie les outils nécessaires locaîix de' l’emploi, ùtâan d'étude» Nous avons déjà connu darx; SS- SS 11 propœe 088 contrôles. Nous 

à une .politique structurelle de ^ 1 “ r STSSa *ÏSS nTbÆ des SStoïSSîfÆS ü 

l’emploi, visant non seulement à 124 pages. Avant la duüh cation de toutes les positions étalent fisrées rira flnll fnn on Inmnwlmf réclame d€S CQmmlSSiOZlS. 


d'époque. Il faut de la créativité. 


l’emploi, visant non seulement & 124 pages. Avant la publication da toutes les positions étalent figées 
réduire le chômage, mais aussi les a» document, les première résultats dans des cadres légaux Elles ont 
goulets d’étranglement des entre- toutes débouché, heureusement, 

prises et à améliorer les posslbi- j ‘économie du 28 mare ira. sur des révolutions. 


lités de choix et de promotion p> Jacques 
de salariés. fia Nouvelle Re 

On volt tria clairement, par 12781 34 - 


11 lui faut aller jusqu’au bout 
de sa Logique. Fermer les fron- 


ts) Jacques IMJoxh dans 
fia Nouvelle Revue socialiste), oeto- 


toutes les positions étalent figées dra qu’il est fou ou Inconscient. 

dans des cadres légaux Elles ont Ainsi pour la plupart des mé- D lul aller Jusqu’au bout 
tQUfc ? h£Urensement > tiers. Je n’en connais pas qui * “ Fermer les fron- 

sur des révolutions. soient, a priori, ouverts. Le jour- üères - Interdire les changements. 

A vouloir enfermer le talent nallsme est bouché. Le cinAma Maintenir en activité toutes les 
dans des diplômes, ou va tout aussi. La sidérurgie *m«T. Toutes «itreprtoes. Exiger de chacun 
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exemple, que, pour attirer telle 
cat^orie de main-d'œuvre, les 
employeuzà sont dans une situa- 
tion Inégale sur un marché local 
Une opposition nette apparaît 
ainsi entre les Industries qui tra- 
vaillent en continu avec une forte 
valeur ajoutée et une faible va- 
leur relative de la masse salariale 
et les Industries de main-d’œuvre- 

D’autre part, des chefs d’entre- 
prise ont intérêt (« diviser pour 
régner ») à segmenter le marché 
du travail, à rejeter à la péri- 
phérie et donc sur des marchés 
secondaires c des catégories de 
travailleurs qui, pour des raisons 
diverses, ne sont pas en mesure 
de conquérir un emploi relative- 
ment xtable dans une entreprise 
o't une branche couverte par une 
solide convention collective (3) ». 

Ce sont donc les pratiques des 
entreprises qui déterminent le 
fonctionnement du système local 
d'emploi. Ce qui devrait préserver 
de la tentation d’un volontarisme 
simpliste qui réserverait aux seuls 
pouvoirs publics le soin de résou- 
dre les problèmes de lutte contre 
le chômage. 

Que de mécomptes sont appa- 
rus parce que l’on cherchait à 
répondre de façon globale et sta- 
tique à l’angoissante question du 
chômage 1 A Douvr&ln-la-Baasée, 
la première Implantation qui a 
été réalisée sur une grande zone 
Industrielle nouvelle, rendue né- 
cessaire par les besoins locaux 
d'emploi, a été celle d’un établis- 
sement de construction automo- 
bile. Les « aména geurs » pen- 
saient que cette installation, 
rendant la zone « crédible », servi- 
rait de locomotive, facilitant 
d’autres arrivées. Or la zone reste, 
depuis, désespérément vide. En 
effet, ce type d’usine exerce sur 


L'EMPLOI, POUR QUOI FAIRE? 


C ATASTROPHE pour le bud- 
get familial des chômeurs, 
le sous-emplol na devrait 
pourtant pas faire problème tant 
qu'il rien résulte pas un sensible 
abaissement du niveau des 
approvisionnements utiles. Or, eu 
égard à la dimension de nos 
gaspillages (pluralité des mar- 
ques, diminution des durées 
d’usage, fabrications nuisibles 
ou superflues, prestations Inu- 
tiles, etc.), Il semble que le 
marge soit encore considérable 
entre le volume des 'emplois 
pourvus e( celui des emplois 
simplement nécessaires. 

En d'autres termes, notant que 
le million et quelques de chô- 
meurs n’a pas vraiment réduit 
les quantités de produits offerts 
à la consommation, que maints 
secteurs agricoles se plaignent 
plus souvent de la mévente qui 
les ruine que de la pénurie qui 
les enrichit, on se demande ce 
qui retient les autorités respon- 
sables de tirer le conclusion qui 
s'impose. 

« Pourquoi, écrivait J JC. Gal- 
bralth. Il y a dlxsept ans, 
rendre la vie insupportable dans 
le but de fabriquer des produits 
sans importance ? SI les pro- 
duits cessant d’avoir un carac- 
tère d’urgence, pouvons-nous 
sérieusement commander aux 
gens de quitter leur loyer afin 
de produira cas biens avec la 
maximum d’efflcaclté 7 » En 
bref : le plein emploi pour la/re 
quoi? 


par HENRI MULLER (*) 


SI le chômage apparaît comme 
le mal en sol. la faute en 
Incombe i une régie du jeu 
combien aberrante puisque, 
associent le revenu è te durée 
de remploi, A sa permanence, 
elle tait du chômeur involontaire 
un sous-consommateur victime 
non pas d’une pénurie de bleus 
mais d'une pénurie d’argent , 
privé des moyens d’acheter ce 
que d’autres cherchent en vain 
A lui rendre. 

Tout serait s impie pourtant 
s'il s’agissait simplement de 
répartir équitablement entre tous 
le travail strictement nécessaire 
A la satisfaction des besoins au 
taux le plus convenable, puis de 
distribuer, an guise de revenu, 
une monnaie-crédit gagée par 
les fruits consommables Issus du 
travail commun. 


« Deas ex machina » 


las lâches utiles, cependant, 
ne manquent pas : millions 
bftats anciens A rénover et A 
entretenir. Industrie des loisirs 
A décupler, aides, ménagères A 
former à l’ In te nti on de millions 
de personnes Agées, fatiguées 
ou Impotentes, forêts A replanter, 
triches A éplerrer, à euft/ver, In- 
dustrie géothermique A Implan- 
ter ef A exploiter en des dizaines 
de milliers de points, Paris A dé-- 
centraliser, culture des océans, 
etc. Pour lors, remploi reste 


■soumis au bon vouloir d’une mul- 
titude d’investisseurs privés. Pas 
tf Investissements sans profits. 
Pas d'emplois sans débouchés 
rémunérateurs. Toutefois, des 
prix excessifs, méfiant la de- 
mande, affectent remploi. Quant 
A r abondance, elle entraîne F ef- 
fondrement des prix, IncSlam las 
Investisseurs A retirer leurs billes. 
Elle est donc également une 
cause de chômage. 

Formés aux disciplines classi- 
ques, les analystes économiques 
considérant comme intangible le 
double rôle du profit, A la fols 
mode de formation des revenus 
ri une minorité privilégiée et ma- 
melle des Investissements. Leur 
rigorisme leur interdit toute ap- 
proche dans ia vote d’un chan- 
gement de structures dont, pour- 
tant. le littérature réformiste 
continue é s'enfermer. Ils comp- 
tent sur un Deus ex machina 
pour relancer remploi. 

Quatre fols le miracle s’est 
déjà produit. : la guerre mon- 
dfttie dga années 40 avec ses 
séquelles, celte de Corée m 
T9SZ, puis r Algérie et le Viet- 
nam. Ajoutons^ FépSsodg de la 
• guerre froide * ainsi que les 
Innombrables conflHs localisée 
et sans cesse renaissants ali- 
mentés par le commerce des 
armes. 

De. recette pour assurer le 
plein emploi, les économies ca- 
pitalistes et néo-capitalistes rien 
ont. jamais connu d’autre. 

■ C*) Ecrivain. 


qu’il s’inscrive à un syndicat de 
garantie contre ce qui est nou- 
veau. Et finalement admettre 
qu’un comité central décide de ce 
que chacun doit faire, manger, 
dire. 

On rétorquera que des chefs 
d’entreprise font prendre, à des 
gens qui n’en peuvent mais, des 
risques. Mais & ce compte n’en 
prenons-nous pas tous les jours 
en acceptant que des hommes 
politiques gouvernent, des leaders 
syndicaux .parlent en notre nom, 
des écrivains annoncent un futur 
que nous aimons ou n’alrnons 
pas?- 

Les entreprises subissent les 
sanctions du marché. C’est tant 
mieux, n y va de la liberté. Le 
danger c'est que d'autres activités 
ne co nn ai s s en t pas ce « feed- 
back» permanent. Danger, oui. 
Parce que, dans notre société où 
très naturellement chacun s'effor- 
ce de maintenir ses positions et 
ses droits acquis, on débouche sur 
la sclérose. 


C’est le signe des sociétés déca- 
dentes. 


Uans un monde où la sève de 
la jeunesse éclate de toute part 
et nous men ace, nous, vieux pays, 
les préoccupations de 1* « organi- 
sation » et des « contrôles » qui 
nous assaillent sont les symboles 
de notre peur de vivre. 

Votez la proposition Cointat. 
Demain vous voterez contre tous 
les Fournier, Blanchet. Gattaz et' 
autres créateurs d'entreprise qui 
Pennetteut à la France de se 
développer. Et peu de temps après, 
vous voterez aussi pour interdire 
aux Picasso de denmJri d’éclnre 
on aux Sartre d’écrire. 


(*2 VJCB-prSaidenfc de l'Institut de 
l'entreprise. 
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LES ÉLECTIONS DU 7 NOVEMBRE 


One fournée de démocratie directe en Californie 


Le congrès de l'Internationale socialiste à Vancouver 

Les partis latino-américains et caraïbes 
pourraient contester la ligne majoritaire modérée 

Correspondance 


Los Angeles. — Cette femme d’un 
certain ùgo, assise dans an fauteuil 
sur un trottoir d'un quartier de West- 
wood, non loin du campus de runl- 
veisllô de Californie, ne profits pas 
de la douceur automnale des borda 
du Pacifique. Là, comme . dans de 
nombreux McDonald's ou Jacfo-ln- 
the-Box — ces chaînes de restau- 
rants qui débitent des ' dizaines de 
milliers de hamburgers par Jour, — 
une simple table fait office de 
bureau d'enregistrement, pour las 
élections générales du T novembre. 

La tache qui attend - Te ■ citoyen 
californien n'est pas. mince. Dans 
son Isoloir, il devra /non seulement 
choisir un gouverneur, mais encore 
élire ou confirmer dans leurs postes 
une trentaine d'hommes politiques 
et de magistrats, sa prononcer sur 
huit propositions de lois ou d'amen- 
dements à la Constitution et, à Los 
Angeles, envisager, la modification 
de vingt-deux des textes qui régie-, 
sent le comté. U lût faudra aussi 
envoyer un représentant & . Washing- 
ton — quarante-trois pour l'ensem- 
ble de la Californie, — mais cela 
pembte passer au second . plan . : la 
capitale fédérale est bien loin, et 
l'on n’entend guère parler de ces 
élection s-Ià, sinon lorsque sa pré- 
sentent les fils de Bâny Qoldwater 
ou de Gregory Peck. ; L’Important, 
c’est l'Etat 

La démocratie directe est parti- 
culièrement développée le] depuis 
qu'en 1912 le gouverneur progres- 
siste H! ram Johnson a Introduit le 
droit d'initiative par tequel 5 ou 8 % 
des électeurs, selon (es cas, peu- 
vent soumettre & l’approbation géné- 
rale . tout texte qui n’est pas 


De notre .envoyé spécial 

contraire à la Constitution des Etats- pour dota» ans par les électeurs. 
Unis. Pourtant la participation élec- Opération banale et apolitique, qui 
’ totale est traditionneÜMnettt faible œ solde habituellement par une 


â l'évolution du droit aux Etats-Unis, 
de fermiers emplis de rancœurs & 
rencontra de cette ancienne secré- 
taire d'Etat à ragriculture et de for- 
cas conservatrices menées par un 


kuuuu {»L UKumonneuomum ioiuto «wiuo iiauuuDuciiigm ueu uim on *to R ^ te - r.L n Q1..1. C* -/«#•, 

(dd rordre de SS •/« en 1376], La approbation massive. Mate, cette anc ‘ ei ] ” ia ~ John ««^Soete* 


politique Intéresse peu le Callfor- année, une coalition de vieux joris- 


a (ait de cette confirmation - la 
question ta plus Importante du serti- , 


nleo. tes mécontents de voir- cette né©- Question ta plus importante du sem- 

De politique. Fl n’est d'ailleurs phyte & la tête d'une Cour dont les Un calftomian », selon le magazine 
guère . question au cours d’une décisions ont souvent tracé la vole Eaqulre. 
campagne qui a commencé dès le 

mois d’août Parce que « tlmpor- TT— - t«i. r_ * _ » » 

tant, c’est rhomme. pas son pro- Une image liberale ecornee 

gramme», on ne parle guère des Avec de multiples chèques de rent - — acquise par son allergie 


gramme K on ne parle guère des Avec de multiples chèques de rent - — acquise par son allergie 
grands problèmes locaux. La 22 49 dollars. — le plafond pour les au décorum, son activité en faveur] 
octobre, lors du second face-à- dons non déclarables. — le Comité de l'espace ou des énergies ■ dou- 
faice télévisé du gouverneur dêmo- anVSlrd a lancé une campagne ‘ces ». ses penchants pour le zen 
cratè. M. Jerry Brown, et du pos» télévisée si basse que certaines et la théologie — a été quelque peu 
tulant républicain, l’ancien attor- chaînes en ont refusé les films. L’un écornée. Sa volte-face sur la réduc- 
ney général Eveils Younger, 0 ne des. « spots ». après avoir mis en lion des taxes — qu'il combattit dans 
lut dit mot du chômage, qui dé- scène un viol, conclut : « Le violeur un premier temps. — sa prudence, 
passe 7,2 ■/«, et est Infiniment supé- retrouverait bien vite le rue al vous les attaques personnelles auxquel- 
rfeur chat les Noirs. Silence aussi élisiez Rose BJrd. » Parce que sa les 1! s’est livré, l'ont montré assez 
sur la pollution atmosphérique, sur fonction n'est pas politique, catte près des politiciens traditionnels, 
les centaines de milliers de Mecci- dernière se refuse è toute campagne. Et quelques-uns de ses proches 
calns qui 'passant ta frontière, léga- et l'inquiétude est vive, dans les pourraient se ressentir de cette perte 
lement ou non, .et s'intégrent. si mal milieux libéraux, devant cette tntru- de charisme. Le lieutenant-gouver- 
que les bulletins de vote sont sion excessive du politique dans le neur, un second qui préside le Sénat 


que les bulletins de vote sont sion excessive du politique dans le 
désormais obligatoirement bilingues, judiciaire. 

anglals-espagnoL Mutisme encore Pris -dans' le tourbillon de ce 


et remplace le gouverneur lorsque I 
anglais-espagnol Mutisme encore Pris dans le tourbillon de ce celui-ci s’absente de l'Etat, est per-l 
sur revenir énergétique d’un Bat conservatisme renaissant, le démo- ticulîèrement menacé. S'il était battu, | 

dont . la prospérité apparaît, plus crate Jerry Brown a réussi ft tirer les deux premiers personnages de 

encore qu'eifteurs, fondée sur l'es- «on épingle du jeu, et les sondages Californie pourraient, pour la pré- 
sence et rélectifcltâ. lui donnent . près de vingt points mlère fois depuis 1864, ne pas appar- 

ie téléspectateur n’Ignoralt plus d’avance sur un candidat répubti- tenir au même parti politique, 
rien, en revanche, du cumul de caln particulièrement falot Mate son 

pensions publique» du candidat image d'« homme pofitique diHé- BRUNO DETHOMA5. 


pensions ' publique» du candidat 
républicain, de son voyage à Hawaï 
aux fiais du contribuable, non plus 

proches du gouverneur. L’audiovisuel Chiliens et Argentins ne se sont pas accordés I 

— et particulière ruent fa publicité • # > - I l i» l 

politique télévisée - accentue le SUT la QUeStiOn OU €31131 06 DCMle 

caractère caricatural des Idées. * 9 

La commission mixte qui, depuis six mois, étudiait le conlen- 
• . y tieux existant entre F Argentine et le Chili à l’extrême sud de leurs 

Contribuai) l€6 'territoires respectifs — notamment la question de la souveraineté 

__ _ - sur trois îlots situés au débouché du «tnai de Beattie Cle Monde 

pas Question d^ier_beaucoup plus du 3 novembre), — a paraphé deux accords, le Jeudi 2 novembre. 
o n _ da/ ^ ' a réduction des taxes ^ parvenir pour autant A rapprocher les positions sur les 
et des impôts sur le revenu, son principaux points en litige entre les deux pays, annonce l’agence 
concurrent continue de promettre France-Presse de Santiago et de Buenos-Aires. 


BRUNO DETHOMA5. 


Vancouver. — En choisissant 
Vancouver comme siège de son 

quatorzième congrès. l'Internatio- 
nale socialiste et son président, 
ML Willy Brandt, ont probable- 
ment voulu manifester un désir 
d’ouverture vers le Nouveau 
Monde et le Pacifique, de la part 
d’une organisation dominée par 
les pays Industrialisés d'Europe 
occidentale. 

La réunion du bureau exécutif 
de ITntematf on ale, jeudi 2 no- 
vembre, la veille de l’ouverture 
du congrès, a permis d’entrevoir 
xme possible contestation de la 
ligne modérée Inspirée principa- 
lement par le SJ? JD. ouest-alle- 
mand, contestation qu’anime- 
raient les représentants des partis 
socialistes d’Amérique latine et 
des Caraïbes. En plus du tradi- 
tionnel 'examen des résolutions 
qu’il soumettra atuc congressistes, 
le bureau de l'internationale a 
jugé nécessaire de consacrer une 
palme de ses travaux A r examen 
de la situation an Nicaragua. 

Le bureau proposera au congrès 
une résolution d’action dont les 
termes n’ont pas été rendus pu- 
blics, mais qui, selon certains dé- 
légués du tiers monde, prévoirait 
l'octroi d'on aide en médicaments 
et en vêtements, ainsi que d’une 
somme mensuelle de 50 000 dollars 
aux forces opposées au régime de 
M. Somoza. Cette résolution per- 
mettrait d’éviter une polémique 
publique sur la question des rela- 
tions Nord-Sud, en offrant aux 
sociaux-démocrates de cette ré- 
gion du monde un exemple 


concret de la solidarité de l’Inter- 
nationale. 

L’absence du premier ministre 
jamaïcain, KL Michaël Manley, 
au congrès de Vancouver, risque 
cependant de priver le courant 
tiers-mondiste d’un chef de file 
éloquent. Le rôle pourrait échoir 
au dirigeant du parti révolution- 
naire dominicain. M. José Fran- 
ciso Pefia Gomez, qui lui aussi 
représente un parti social -démo- 
crate caraïbe parvenu au pouvoir. 

La réaction des représentants 
de ce courant au compromis Que 
pourrait constituer la résolution 
sur le Nicaragua se manifestera 
probablement lois du débat sur 
l’économie mondiale, et plus par- 
ticulièrement sur le projet de 
résolution présenté par le groupe 
d’études sur les sociétés multina- 
tionales. Selon ce document, l’ac- 
tion de l'Internationale devrait 
favoriser la constitution d'une 
banque de données sur les mul- 
tinationales, en partie sous l’égide 
des Nations unies. 

La résolution demeure cepen- 
dant dant Insuffisante pour des 
pays comme la Jamaïque ou la 
République dominicaine en ce qui 
concerne les mesures concrètes 
susceptibles d’être prises contre 

«irupagnlm 

DANIEL RAUNET. 

• M. Brejnev a accepté le 
principe d’une rencontre entre la 


direction soviétique et le groupe 
de travail de l’Internationale 
socialiste sur le désarmement, a 
annoncé l’agence Tase. — (AJFJP.) 


La révolte des contribuables 


L’absence dé programme ne signi- 
fie pas que les élections soient 
dépourvues d’enjeu. Il y a d’abord 
le grand vent des réductions d’impôt 
« Uncle needs a dlet » (l’Onde a 
besoin d’un régime) clame une 
affiche qui montre un OncfeySam 
énorme et adipeux. . tendant des 
doigte boudinés. Psrtîa-de GaUfomia, 

. le 6 Juin dernier, ' ta * révolte des 
contribuables s’est propagée dans ; 
tous les Etats-Unis. Et. lorsque, à ' 
New-Bedford, dans le Massachu- 
setts, un commentateur de radio 
suggéra, le 17 octobre, è la popu- 
lation de marcher sur la mairie pour 
manifester contre une hausse d» 
l'impôt Immobilier, quatre milte' per-, 
sonnes descendirent dans la rue. 

En Californie, où . ce mouvement 
profondément conservateur, .a . été 
dédouanné par le slogan « progres- 
siste », mais ambigu .« sniall la 
beautBul », la question est désor- 
mais de savoir • comment faire 
fonctionner l'Etat après la proposi- 
tion 13 ». Limitée à T % de ta valeur 
marchande des propriétés, la taxe 
Immobilière (property . tax ) a été 
réduite de GO “A. Or elle était 
redistribuée principalement aux éco- 
les (45 %). (aux comtés 31%) et aux 
monlelpaOtéa (21 Va), et couvrait une 
large partie de taure dépenses. 
Chacun des candidats affirme donc 
qu'il est le mieux k même de • faire 
plus avec moins ». Mais II y a des 
limites. Los qu’un gigantesque incen- 
die a détruit, le 25 octobre, cent 
quatre-vingt-cinq, maisons parmi les 
plus luxueuses des collines boisées 
qui 'surplombent Los Angeles, des 
officiels ont affirmé que la com- - 
pression des effectifs de , pompiers 
avait nul k la lutte contre le sinistre. 

SI te gouverneur précise' qu'il, h’est 


de nouvelles économies par aupres- 
sion du gaspillage. • Les deux textes paraphés sont vont peut-être se rencontrer une 

• • • •• • ■ • , relatifs aux * intérêts des deux troisième fols. Mais ni le général 

En plus des choix d hommes» le pays dans F Antarctique » et aux Pinochet ni le général Vldela ne 
scrutin du 7 novembre porte eur des c moyens de promouvoir récono- peuvent, et peut-être ne veulent, 
propositions de ■ lois qui, . si . allas mie de cette région, y compris sortir de lapin de leur casquette. 
étalent adoptées, modifieraient - l’exp loitation des ressources na- Santiago estime que la» parole est 
l'Image de la Californie. C'est de cet tméaes et. la protection de -t’en- ■ désormais A la Cour internatio- 
éoctréme ' Occident que sont venus a. Ce n’eet, pertes, rude de La Haye, et Buenos-Aires 

nh-inr.-iinnnjit-i P 3 ® négligeable compte tenu, affirme qu’il faut continuer les 
« d>une P art \ de l'intérêt grandis- négociations bilatérales. Cette di- 

qui ont ensuite détené sur I Améri- sont que les puissances plané- vergence n'est pas Innocente, 
que. pub aiir le monde industriel de tajres manifestent envers le r-s Chiliens ont. dans nette 
la Ub^atfon sttraeite é récd^ wntont antotiqu^ eL Jautee affaire le droit international poux 
des hippies au skate boanL • Puis- part, des richesses, réelles et pro- eax aDrès l'arbitraea rendu en 


-être se rencontrer une i 
fols. Mais ni le général I 


que Je reste du pays regarde le 1X5 confLn3 atlantique- JeuP faveur 11 y a dix-huit mois. 

Californie pour toutes choses, de la pa rJ£ t <rr ' H est naturel qu’ils songent à. 

coup, dw gImv.iik i l é rifon ttt 'te? Æ 

ode, nous allons lui montrer que /a Puerto-Montt, en février dernier. cra'ite^ltent ^fSt dfii 

moralité est de retour », affirme le entre les présidents Vldela et tôt à la Sr c^La pl 

rédacteur d’une lettre destinée è Pinochet (en particulier sur le . T „ 77 ^ 

obtenir des fonds en faveur de ta problème qui. est & r origine de - ..ff, 


diplomatique et militair e de ces temps passe en négociations, plus 
.un sénateur répubficaln de TBat. mimItm » le «anal de ^ peuvent espérer retourner en 

M. Brfggs, qui a dépensé 1 mHlion seagle/, les né p ~H.fa.nw: n ’ont 3601 ^veur une situation et une , 
de dollars- pour récolter te nombre pas po se mettre d’accord. NI la opinion Inte r na t io n ales qui leur ! 
de signatures nécessaires pour question de la souveraineté sur sont, sur ce point, très adverses. • 
qu'uns telle mesure soit soumise è les Dots Picton, Lennnx et Nueva Les Argentins ont déjà rem- 1 
référendum, cette proposition tend à (situés au débouché oriental de la porté une victoire majeure Non 
autoriser l’exclusion de l’enseigne- 7°^ qtf , t ? 1 rvJ uWt ^ age aeuiem< î nt : “J ef { et ' ^ P™* 

7 SlS'SÆSrïS: ss££%?.s3rs 

Le même sénateur Briggs et las bue au Chili), ni. en oangéquence, ils avalent pourtant accepté le 
mêmes forces conservatrices sou- celle de la démarcation maritime principe, mois ils ont obtenu 
tiennent une proposition de loi qui entra les deux pays dans ce sec- d’élargir considérablement la dis- 
éiaralt les cas d’application de la tenr » n,ont pu être tranchées. La cession. Au départ, le débat ne 
peine de mort, initiative éminemment trai^ème questi^pcndante entre portait que rar les Dots ; et 

^ n ..i 0 in MTaia w n ,»iin,«ir n’a nmir- S a n tia go et BueDos-Aares — sur la délimitation des eaux ter- 
populaire qua la gouverneur na pour , ï» 


problème qtü . est & r origine de , L “ Argentins, au contraire, 
tout ce remue-ménage politique, x accompli . plus le 


ment des homosexuels riotolres. . g“*SgSi?AhSi 
. .. ... _ . . te par Buenos- Aires, avait attn- 

Le même sénateur Briggs et les bue au Chili), ni, en rvyr ' ^qn<yn iy , 


populaire quale gouverneur n’a pour- 
tant pas' héehèà désavouer. 

Son • Indulgence pour le crime .» 
pourrait d’afiJèurs coûter - sa place 


Santiago et Buenos-Aires — sur la délimitation des eaux ter- 
^ la libre circulation dans le xitorloles entre les deux pays, i 
détroit de Magellan, voie d’eau Déso nnals. Cest toute la ques- 
me .» parallèle au Beagle, un peu au tion de la « juridiction » sur la 
fl jace nord, et relevant de la sauve- < zone australe » — y compris 1 


SU Chef de la Cour sunréme da Cali- Tallieté <*ilienne — n’a pas da- donc des points aussi stratégiques 
îll uIp R?» S vantage été réglée; que le détroit de Magellan et le 

forme, Mme Rase Bird. Nommée a pour la suite & donner, les cap Hom — qui est posée. 
ce poste te 12 • févner 1977 par capitales sont en profond 


ML Brown, elte doit être confirmée 


des 




Les deux chefs d’Etat 


«Sa pensée forte, /jBI 
sans détour, sans /JgÉIfll 
respect humain, /yjjBpjl 

accordée à son 
comportement 
quotidien, se déroule 
comme le cours d*un grand 
fleuve.» ■ 

André Fontainc/Le Monde . 


JEAN-PIERRE CLERC. 


Françoise 




L'ile de la Dominique accède à l'indépendance 

Roseau (AuF-P., Reuter). — Uüe de la Dominique, associée au 
Royaume-Uni, mais de langue française (751 kOomètres carrés et 
soixante seize mille habitants ), a proclamé son indépendance le 
vendredi 3 novembre, jour de Tannioersaire de sa découverte par 
Christophe Colomb, en 1493. 

Ce petit grain du chapelet (CUes qui constituent les Caraïbes, 
situé ail cœur de l’arc des petites Antilles, est encadré au nord par 
la Guadeloupe et au sud par la Martinique. • 

Une autre üe lilliputienne, celle de Sainte-Lucie (616 kilomètres 
carrés, cent vingt mille habitants, capitale Castrie), accédera éRe 
aussi à indépendance à la mi-décembre. 


verge n ce n'est pas Innocente. 

Les Chiliens ont, dans cette 
affaire le droit international pour 
eux après l’arbitrage rendu en 


Français et Britanniques se sont 
disputé Aprement oes deux Qes 
que la France abandonna A 
l'Angleterre au début du dix- 
neuvième siècle. Mais l’influence 
française persiste dans oes îles 
fortement catholiques en dépit de 
la présence de nombreuses sectes 
anglo-saxonnes dotées de puis- 
sants moyens financiers- Les habi- 
tants parient un dialecte très 
proche du créole des Antilles fran- 
çaises. 

Le chômage, particulièrement 
chez les jeunes, est préoccupant 
dans ce nouvel Etat dont» les 
seules ressources sont la banane, 
la noix de coco et ses dérivés. 
Le manque d’infrastructures et 
l’état déplorable dn réseau routier 
freinent le développement, n fau- 
drait que le nouvel Etat puisse 
obtenir l'aide des grandes puis- 
sances. 

Les cérémonies marquant la 
proclamation de l’indépendance 


devaient durer plusieurs jours. 
Dans les jours qui ont précédé 
l’indépendance, les rues de 
Roseau, la capitale de la Domi- 
nique, sont restées étrangement 
calmés. Cette relative indifférence 
est apparue lorsque le premier 
ministre, M. Patrick John (tra- 
vailliste), a pris la parole après 
que la princesse Margaret lui eut 
remis le texte de la Constitution. 
Le public n’a, de toute évidence, 
prêté que peu d'attention au dis- 
cours du chef du gouvernement. 

En revanche, le chef de l'oppo- 
sition, M. Engenia Charles, a sur- 
pris tout le monde en attaquant 
vigoureusement ce qu’a a appelé 
une parodie de la démocratie. Il 
a accusé le gouvernement d'avoir 
falsifié les listes électorales, em- 
pêché la minorité de s’exprimer, 
nié les droits de l’homme et 
refusé de faire bénéficier de loge- 
ments publics les personnes qui 
n’appartiennent pas au parti 
majoritaire 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


LE QUOTIDIEN D’ALGER 
c EL MOUDJAHID », publiant 
pour la première fois, le jeudi 
2 novembre, des informations 
sur l’état de santé du président 
Bouaediéne, rapporte les pro- 
pos tenus à Bagdad par 
M. Bouteflika, Selon le minis- 
tre algérien des affaires étran- 
gères. il est anormal Que le 
président Boumediène, n ‘ayant 
jamais pris un instant de 
repos, ait été fatigué ». M. Bou- 
teflika dément s-toutes les 
rumeurs alarmistes et malveil- 
lantes répandues ces derniers 
jours par les ennemis de la 
révolution algérienne » et 
Minonne que le chef de l’Etat 
reprendra prochainement ses 
activités. 

Gbbon ' 

M. OMAR BONGO, président 
de la République gabonaise, 
en visite privée en France, a 
déclaré, jeudi 2 novembre 
après un entretien avec M. Gis- 
card d’Estaing, qu’il avait 
évoqué avec ce dernier diver- 
ses questions internationales, 
telles que te problème de la 
Namibie. 

Libon 

UN LIEUTENANT DE L’AR- 
MEE T.TftANATBE a été enlevé 
par les « éléments armés », 
qui ont attaqué jeudi 2 novem- 
bre à Beyrouth l'escorte de 
M. Fouad Boutros, ministre des 
affaires étrangères et de la 
défense, a annoncé le cin- 
quième bureau de l’armée liba- 
naise ( le Monde du 3 novem- 
v t,»i EJ précise que t l’opéra- 
•>* courte M. Boutros a été 


menée par deux cents élé- 
ments armés, membres de 
partis, à l'insu de la direction 
de ces partis. » Le cinquième 
des précisions sur le bilan des 
pertes des deux côtés : quatre 
blessés, dont un grièvement, 
parmi les dix membres de 
I'escorts de M. Boutros, et 
deux morts parmi les assail- 
lants. — (AS JP J 

R hodésie 

■ SCS AVIONS DE L’ARMEE 
DE L’AIR RHODESEENNE 
ont bombardé, jeudi 2 novem- 
bre, en Zambie, un camp de 
l'Union du peuple africain dn 
Zimbabwe (ZAFU) situé & 
15 kilomètres A l’ouest de 
Lusaka et abritant environ 
dix mille femmes et <»nfnnt.g 
D’après un premier bilan rendu 
public vendredi, six personnes 
ont été tuées et plusieurs 
autres blessées. 

D’autre part, A Londres, 
M. David Oweru secrétaire an 
Forelgn Office, a annoncé 
jeudi aux Communes que le 
montan t de l’aide militair e de 
la Grande-Bretagne à la Zam- 
bie s’élèverait & environ 
10 millions de livres. Le gou- 
vernement zambien, a souligné 
M. Owen, a donné des a assu- 
rances fermes» que l’arme- 
ment ’ défensif reçu servirait 
notamment à protéger Lusaka. 

— (A JF JP.) 

Somalie 

M. KENG PIAO, vice-premier 
ministre chinois, est arrivé 
jeudi 2 novembre A Magoâis- 
clo. C'est la seconde visite en 
trois mois d’un vice-premier 
ministre chinois en Somalie, 
après la venue, en juillet der- 
nier, de Mme Chen Mu-Hua. 


: *'.J ’ . . " 
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EUROPE 


Espagne 


Turquie 


Les attentats et les provocations 
ne feront pas sortir l'armée des casernes 

déclare le ministre de la défense 


Mutinés 


Istanbul 


Madrid. — L’armée ne tombera 
ni dans les provocations de 
l'extrême droite ni dans les pièges 
an terrorisme, affirme, en sub- 
stance, ie lieutenant-général Gu- 
tierrez Mellado, vice-président du 
gouvernement et ministre de la 
défense espagnol, dans le rapport 
annuel qu’il vient d’adresser à 
toutes les unités militaires et qu’a 
a présenté à la presse le Jeudi 
3 novembre. 

Dans son rapport, le lieutenant- 
général s’en prend longuement 
an < catastrophisme s, aux « ca- 
lomnies » et aux « mensonges » 
de ceux qui s'arrogent le mono- 
pole du patriotisme et qui s'effor- 
cent sans cesse. dit-i>, « d'exciter 
nos esprits » dans le but de < faire 
sortir V armée de ses casernes et 
de rompre son unité et sa disci- 
pline 9. 

Après une allusion aux Jour- 
naux qui mènent cette campagne 
d’excitation permanente des for- 
ces années, et dont chacun en 
Espagne connaît tes noms (Il s’agit 
principalement de El Imparcial 
et d & El Alcazar), le ministre cri- 
tique au passage les « compa- 
gnons » qui se laissent influencer 
par « Vhystérisme » des provoca- 
teurs d’extrême droite. 

Puis 11 en vient au problème 
posé par 1*ETA. Il conclut des 
analyses politiques et des actions 
armées de l’organisation sépara- 
tiste basque que celle-ci cherche 
par tons les moyens à provoquer 
une situation d’affrontement de 
nature à «npaoyigr « vinstaüa- 
tian de la démocratie au Pays 
basque ». Les séparatistes ont 
compris, selon le ministre, que 
la démocratie dite « bourgeoise » 
signifierait le renforcement défi- 
nitif de l’Etat espagnol et sonne- 
rait le glas de la lutte indépen- 
dantiste* 

L'offensive de l'ETA 

C’est dans cette perspective, dit 
3e lieutenant-général Gutierrez 
Mellado, que l’ETA a fait de 
l’armée sa « cible prioritaire ». 
Elle tente de « r exciter » en mul- 
tipliant les crimes en son sein 
afin de provoquer une « répression 
sans discernement » qui serait 
sa mefUeure justification. Son 
objectif est clair : elle veut a dé- 
stabiliser et pulvériser la démo- 
cratie ». 

< Nous en somma conscients », 
dit le vice-président du gouverne- 
ment, qui réaffirme que l’action 
terroriste ne fera pas dévier les 
forces aimées de leur devoir « au 
service de l’Espagne sous Fauto- 
Ttté du. roi et la direction du 
gouvernement. » 

Au cours de sa conférence de 
presse, le lieutenant-général 
Gutierres Mellado a repris cette 
Idée en disant : c Ce qu’ü faut 
démontrer au pays, c'est qu’ü ne 
se passera rien. Us peuvent tuer 
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De notre correspondant 

gui Os veulent, r Espagne suivra 
son chemin. » 

Plusieurs opérations menées 
ces derniers jouis indiquent que 
les guérilleros de l’ETA poursui- 
vent l’offensive commencée U y a 
un mois, et qui s'est soldée par 
une q uinzaine de morts. 

Le jeudj 2 novembre, ils ont 
tué sur un chantier d’Irun le 
chef d’une entreprise de travaux 
publics, qui avait refusé de se 
soumettre à « l'impôt révolution- 
naire » — nom donné par les 
séparatistes à la rançon qu’ils 
exigent des industriels et hommes 
d’affaires de la région. La vic- 
time. José Legasa, avait averti 
la notice française au moment où 
il devait verser « l’impôt » dans 
un bar de Saint-Jean-de-Luz, ce 
qui avait abouti à l’arrestation 
de l’individu chargé de recueillir 
l’argent 


En outre, un commando du sec- 
teur politico-militaire de l’organi- 
sation a interrompu, le l* r no- 
vembre, les projections 'dans deux 
cinémas de Saint-Sébastien pour 
lire un communiqué recomman- 
dant de voter « non » lors du 
•référendum constitutionnel. Le 
30 octobre, un autre commando 
d’ETA poil üco-miM taire avait 
interrompu tes émissions d'une 
station de radio de Saint-Sébas- 
tien pour diffuser un communiqué 
de même sens. 

D’autre part, après l’attentat 
contre le quotidien <r El Pais », qui 
a coûté la vie à un employé et 
blessé deux autres personnes, 
plusieurs alertes & la bombe ont 
été enregi stré es dans les derniè- 
res quarante-huit heures à Ma- 
drid, d'abord au siège d’El Pais, 
puis & celui des journaux Ya et 
Pueblo. 

CHARLES VANHECKE. 


LIS FOURRURE S MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la fourrure qu'il vous faut. 

Grand choix prêt-à-porter ou sur mesure. 
Vison, loup, renard, grand choix chapeaux. 
Réparati ons et transformations. 

Service après-vente - TéL : 8TO-S0-C7. 


OUVERT LE 11 NOVEMBRE 
47, rue La Fayatte - 75009 PARIS - Métro LE PELEOTERI 


DES PRISONNIERS 
ONT RELÂCHÉ 
LEURS OTAGES 

Ankara (AJ? J* J. — Treize 
extrémistes de droite détenus 
dans la prison de Ssgmacilar. A 
Istanbul, se sont évadés Jeudi 
soir 2 novembre. L’annonce de 
leur évasion a aussitôt provoqué 
une mutinerie parmi les extré- 
mistes de gauche également déte- 
nus dans cette prison. Les mutins 
ont pris huit gardiens en otages. 
Ils les ont relâché, tôt donc ja 
matinée de vendredi, après avoir 
obtenu des autorités judiciaires 
des éclaircissements stzr les cir- 
constances qui avaient rendu pos- 
sible l’évasion collective des acti- 
vistes de droite, et la promesse 
que leurs conditions de détention 
seraient améliorées. 

Différents autres actes de vio- 
lence politique ont en outre été 
commis en Turquie jeudi, a Izroir, 
la police a démantelé un réseau 
terroriste d’extrême gauche 
accusé d'avoir commis d es actes 
de sabotage et des attaques à 
main armée. L’un des animateurs 
de ce réseau, une jeune femme 
d'une vingtaine d'années, a été 
tuée pendant l’accrochage avec 
les policiers. Deux hommes ont 
été grièvement blessés. A GazLan- 
tep, dans le sud-est du pays, un 
commissaire de police a été tué 
par deux hommes en voiture. 
Ceux-ci ont ouvert le feu au pis- 
tolet-mitrailleur sur le policier, 
avant d'être arrêtés par des col- 
lègues de la victime. 


Grande-Bretagne 

TREIZE ANS APRÈS SA MORT 

Churchill suscite des jugements 
contradictoires et passionnés 

De notre correspondant 


Londres — A en Juger par la 
violente polémique qui pendant 
deux semaines a agité les co- 
lonnes de la correspondance du 
Times, ChnrchflL treize ans après 
sa mort, soulève encore les pas- 
sions. Ses anciens collaborateurs, 
ses intimes, une de ses filles, se 
sont rués en effet pour défendre 
l'homme d’Etat, attaqué par lord 
Boothby, qui dénonce dans ses 
Mémoires récemment publiés les 
«aspects cruels et dur»» du per- 
sonnage historique. « Quand ü 
renvoyait les gens et brisait leur 
carrière — et ü en a brisé beau- 
coup, — jamais il ne lés remer- 
et Û les revoyait -rarement. 
simplement, fl s’en fichait— 
Et même, dans certains cas, Ü 
prenait du plaisir à les briser —» 


{ M 






LES PROCHAINES 
CRISES DE L’ENERGIE... 

UN GRAND DOCUMENT PAR FRANÇOIS DE CLOSETS 

1990, il manque plusieurs millions de tonnes de pétrole sur le marché 
mondial. L’OPEP éclate. Chaque pays producteur vend le brut aux 
: enchères, et en deux mois les prix sont multipliés par S.- 
Dans le numéro de novembre de SCIENCES ET AVENIR, 
François de Closets rouvre le dossier du pétrole et montre qu’il sera 
difficile d'éviter la crise mondiale qu’annoncent toutes les récentes 

études sur l’énergie. 


Au sommaire de ce même numéro : 

Un grand dossier sur les nouvelles unités : 
saviez-vous que le mètre nés? plus défini 
par I échantillon de.plaflne irridié du pavillon 
de Breteuif à Sèvres ? Aujourd'hui un vent 
de folie semble souffler sur "tes Poids er 
Mesures" ; des unités qui nous étaient fami- 
lières ont été reyées des contrôles, d'autres . 
ont vu le jour, auxquelles même des scienti- 
fiques ont parfois du mal à se faire. Pourquoi ? 
Pierre Lotil répond g cette question essen- 
tielle aussi bien pour la recherche scientifique 
que pour notre vie de tous les jours. 

Pacifier l'atome civil. Aujourd'hui les pays 
qui cherchent à produire de I électricité 
nucléaire sont de plus en plus nombreux. 
Mais^ avec les centrales qui produisent cette 
électricité on fabrique aussi du piutcnium,.- 
qui est un explosif ctomique. Face au denger 


de prolifération nucléaire, les scientifiques 
ont décidé de réagir. Fabien Gruhier vous 
montre comment, grâce à' des "verrous 
technologiques" et c un réseau d’espions 
électroniques, ils espèrent empêcher ia fabri- 
cation de bombes atomiques dans les cen- 
trales nucléaires civiles. y 

Une Province à l’heure de Rome. Des com- 
pagnes de photographie, entreprises depuis 
20 ans au-dessus de la Picardie, ont permis 
de découvrir ce qu'étaient le paysage et 
l'hcbitat d une région de le Gaule au temps 
des Romains. Henri de Saint-Blahquat vous 
perle de ces operations grâce auxquelles 
on c retrouvé des centaines de; villes, des 
sanctuaires, des ensembles monumentaux, 
des camps pour ia iegion, oins: qu un très 
grand nombre de fermes gauloises. 


ceux qui voulaient poursuivre 
Boothby eu justice. 

Martin Gilbert, un de ses bio- 
graphes, affirma que Churchill 
aimait aider les gens en difficulté. 
Ainsi il aurait insisté pour signer 
l’ordre de destruction de la flotte 
française en 1940 afin d’éviter 
des ennuis & l'amiral Round— 
ML Mhntague Browne, qui tra- 
vailla avec Churchill, affirme qu’il 
était bon. qu’il répugnait à toute 
violence, et il fait état de son 
amour sincère des animaux, qui le 
poussa un jour A refuser d’assister 
a une corrida. Un avocat, Denis 
Kelly, engagé par Churchill pour 
des travaux d’archives, se sou- 
vient seulement d'un homme 
bienveillant, .disant seulement à 
l’occasion quelques « vacheries ». 


cote réservée habituellement pour animé par le même 


«celui qui est aux deux») de 
poursuivre Bothby de sa vindicte 


péen, le même esprit anti-muni- 
chols, mais qui, plus tard. Taxait 


et de vouloir sa perte. Sir John d éçu. personnellement et politi- 
prëctea qu’en fait Churchill guem e nt— 


s’étalt opposé vigoureusement A 


HENRI PIERRE. 


LA DEFENSE EUROPEENNE 


M. Druon renonce à ses fondions de rapporteur 
à l'Assemblée de 1(111 


ML Maurice Druon (député de 
Paris, îLPLR.) a annoncé, jeudi 
2 novembre, à Borne, qu’il renon- 
çait à ses fonctions de rappor- 
teur A l'Assemblée de l'Union de 
l’Europe occidentale. A l'occasion 
de la réunion dans la capitale 
italienne de - la commission des 
affaires générales de ITJ-EX). (1), 
ML Druon a déclaré jeudi : « J’ai 
constaté que la majorité des mem- 
bres de la commission estiment 
que l’Europe n'est pas actuelle- 
ment capable d? envisager une 
politique commune dans le do- 
maine de la sécurité . » 

L’ancien ministre de la culture - 
avait été chargé, en vue de la 
prochaine session de l’Assemblée 
de 1T73.0. du 18 au 23 novembre, 
à Paris, de faire un rapport sur 
les conséquences de rélargisse- 
ment de la Communauté euro- 
péenne & l’Espagne, à la Grèce 
et au Portugal- Contrairement & 
d'aubes personnalités R. P. R. 
ML Druon se montrait favorable 
& radhèskm des candidats, mais 
soucieux, comme tous les gaul- 
listes, de doter l'Europe d’une 
défense propre, H préconisait leur 
adhésion simultanée à 1T7JB.O,, 
seule organisation, européenne 
juridiquement compétente (bien 
que pratiquement inactive) en 
matière de défense. Lois d’une 
précédente réunion A Paria, la 
commission politique de 1TJJS.O. 
avait renvoyé le rapport de 
M. Druon & la réunion de Home. 

Lee parlementaires des autres 
pays membres, notamment de la 
RJF A-, avalent fait valoir en 
sobstanoe que FUJS.O, les inté- 
ressait peu, que la défense de 
l'Europe était assurée par l’OTAN 
et que, plus tard, une fois le 
Parlement européen élu. la Com- 


Du 15 au 17 novembre 
M. KADAR FERA UNE VISITE 


ML Janos Kadar, premier secré- 
taire du comité central du parti 
socialiste ouvrier hongrois, fera 
une visite officielle en France du 
15 au 17 novembre, k l’invitation 
de M. Valéry Giscard d’Estaing, 
a annoncé. Jeudi 2 novembre, 
Himt, porte-parole de 

l’Elysée. 

•Ce sera- la première visite en 
France de M. Kadar, qui est au 
pouvoir dans son pays depuis 1956. 


munauté européenne, organisa- 
tion qui n’est pas simplement 
intergouvemementale comme 
ÎTLE-O., mais qui sera de plus en 
plus intégrée, sera amenée inéluc- 
tablement à s'occuper de sécu- 
rité et de dé f en se. On voit que ce 
qui a provoqué la démission de 
M. Druon soulève le problème 
fondamental qui a toujours op- 
posé tes gaullistes aux partenaires 
européens de la France. — M. D. 

(1) Fondée en 1854. ÎULELO. réu- 
nit les six fondateurs de la n-tz* 
plus la Grande-Bretagne. 


Finlande 


LA F INLANDE NE REN- 
VERRA PAS DANS LEUR 
PATS trois citoyens polonais 
qui ont demandé l’asile poli- 
tique aux autorités, après avoir 
gagné HelsInM cachés dans 
un camion embarqué sur un 
ferry-boat. a décidé le gouver- 
nement nnlanda.Ec. — 


Pologne 


► M. gensgher, ministre 
ouest-allemand des affaires 
étrangères, lait une visite orfl- 
deUe de trois jours & Varsovie 
depui s le J eudi 2 novembre. D 
s’est entretenu avec le premier 
ministre polonais, M. Jarcsse- 
wicz de la «poursuite» et de 
la «consolidation» de la nor- 
malisation des relations entre 
les deux pays. 

Tchécoslovaquie 

i L’ACTEUR - AUTEUR TCHE- 
CO SLOVA QUE PAVEL LAN- 
DOVSBTT, signataire de la 
Charte 77» a été autorisé à se 
rendre pendant deux ans en 
Autriche et en Allemagne 
fédérale pour y travailler. Le 
13 octobre dernier, il avait été 
attaqué devant le Théâtre 
national par de» «inconnus» 
qui le pourchassèrent sur le 
I»nt situé en face et lui bri- 
sèrent une cheville. — 

Union soviétique 


LE TITRE DE HEROS DE 
L'UNION SOVIETIQUE a été 
décerné, dimanche 39 octobre 
par décret du Soviet suprême, 
au maréchal Dimitri Oustinov, 
ministre soviétique de la dé- 
fense, a l’occasion de ses 
soixante-dix ans. — (AJPJP.) 
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Le chah serait prêt à rencontrer M. SanijalN 


L’armée à renforcé Téhéran ce vendredi 

3 novembre, Jour de. congé ën paya mosoinuo, maie v agitation 
semblait retombée en fin de matinée dans le quartier de l*nnïver- 
sité, oâ les ' forces de l'ordre avalent contenu une manifestation 
de plnsieurs milliers d'étudiants jeudi soir, sans faire de victimes. 
A Abadaxu dont la raffinerie est toniôors occupée par., les mili- 
taires, la hiérarchie religieuse locale'* demandé la libération 
de tous les détenus politiques et. r abolition de la loi martiale, 
après avoir organisé une importante manifes tati o n pacifique jeudL 
Tandis qu*un calme , relatif prévaut dan s le pays,, on sTntar- 
roge toujours sur las possibilités de règlement poütiqua de la 
crise. .* 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — La cabinet de M. Ché- 
ri f-Emamle commencé^ lécher du. 
lest dans tous les secteurs. De 
substantielles - augftibmaBoris’'- de 
salaire ont' été accord Ôesv«t beau- 
coup.. se. demandent .dé$L .comment' 
l'Etat pourra faire faoa .èvSae enfla- ■ 
gamerrta. ; 

Pressé par J'oplnion,' débordé par ' 
la muttipnçation- des acHons popu- 
laires, le gouvenïaroeq^la quelque 
peu lâché lé bride à . Èa_ prass8. -l.es < 
journaux abordent desi.rsujeite'' qui ■ 
ôtaient tabous Tl y a encore quefques 
semaines et' publient' de»'" articles- 
dont le ton. tranche avec . le .conter- ' 
misme an vigueur depuis un quart, 
de. siècle. On volf égerteunant' an 
venta des livres epiï f^openi d'im- 
portante tirages et qLHlTp-nV'a guère, 
valaient A ceux qul-îês v^uhllatent 
plusieurs années de prispril' 

La chah paraît JmOiùanàir* résigné ■ 
& composer aveo une, partie de 
l'opposition pour Bssurer'.Sbti main- 
tien au. pouvçlr. "En racçnfant-TancJon ■ 
premier ministre Ail ; À^irnI v avec 
lequel II n’svàit 'paB eti';âa 'contact 
depuis cinq ans. - et latesaiff 
entendre qu’il, pourrait .Je - rencon- 
trer à nouveau, de 1 même que •• 
d’autres apposants- — -tel' M. Karfm. 
Sandjabf, secrétaire ’ • général ‘ du 
Front national (1). — * )e souverain . 
a franchi un- nouveau 'pas': dans la . 
vole des concessions. ' Err" effet. - 


M. .Amlnl a toujours expHqué qu’il' 
n 'accepterait do prendre les leviers 
dé .-commande que : s’il avait les 
pleins potntolré» le monarque conti- 
nuant .<è régner mais ne gouvernant 
pas. -, 

. Lançant on bsllon.d-'essa], te Jour- 
nal. de .Téhéran a.'-axpilqûé, jeudi 
2 novembre, que certains dirigeants 
de l'opposition- auraient « accepté 
de -participer à un . ÿom/emetnent 
.dirigé, par M. Amkii pour réali- 
ser un ■ programma - aaod-rêaoluHon- 
nalra. ». Le" chah s'efforcerait ainsi 
de radier le -Front national et ten- 
terai. une nouvelle- fols d'isoler 
f ayatollah Khomefny, qu{ -réclame 

toujours le 'renversement de la 
dynastie. et refuse toute airiance avec 
les éléments qui âcoepteraient - de 
coopérer avec elle. Lo souverain 
essaierait ainsi d'obtenir par la 
-conciliation ce qui! ; n’a pu. arra- 
cher par la fonce. Il est loin d’Atre 
acquis cependant que? la manœuvra 
réussisse. .Ls^ -prestige -du chef raH- 
gisux chiite ne cesse de grandir ; 
son intransigeance - a. été payante- 
Jusqu’Ici,- et les éléments les -plus 
actifs, de l’opposition, sont fenne- 
ment décidés À obtenir, un change- 
ment radical, qui, è taure yeux, passe 

par le. départ du chah. — .P- B. 

(lj ■ zê Monde du . 1«r novembre, s 
publié ttna interview do M. Süul- 


La production de pétrole 
a diminué de 75% 


. L’ultimatum ' odreasd ^par - JaX : 
direction de la rattinéria tTAtiàl' ’ 
dort à ses. ouvriers. pourZqu‘tt9‘ 
reprennent te ùwwafl ;<tenrr trê/s 
Jours, sous petaei det? licencie- ~- 
mertt, arriva normalBrpent à rutpb . 
ration, samedi 4- novembre. 

Sur le plan technIque,Ja situa- 
tion se présente -de la ' façon . 
suivante ; alors . qu*en ..tempe ■ 
normal la production journalière 
oscille entre SJS et 5,8 millions 
de barils (275-280 mimons de . 
tannestenj, elle n’est, actuelle- 
ment, selon le porteparofa . de 
la National banian OU Company, 
que de 1,4 d ifi million do barils 
(70-75 millions ’da tonnealan K 
soit une baisse .tf environ 75 Vol 
Sur cette quantité; 800 000 barils 
sont traités par les raffineries - . 
de Téhéran,; Tabrtz et Abadan, te < '• 
personnel a ’ étant engagé é 
assurer la consommation Inté- 
rieure ; le resta, est destiné aux . 
pétroliers quf attendent en ter-'. 
minai, .dam -T/te de Kaarg. Tou- . 
Jours selon ce porte-parole, 65 V* 
du personnel est en grève, an 
particulier, au. principal 'Champ 
pétrolifère, de qui. expliqua tir - 
baisse de la prptfuètion. La font^ j. 
bonnement des Installations est 
assuré par 35? fç du personnel 
restant, qtti travailla au. rythma . 
de deux fois douze heures. 
L’armée sa contenterait de sur- 
veiller les Installations, et, la 
direction de te A HOC estime 
qu’en cas d'extrême néemstié 
les militaires pounatenf assurer 
te pompage sous Ta surveillance 


dgdcbjgànlemsijiàn gréyhtta. -En . 
attendant, qoufque soùcanta-dix 
cadres - de direction ont été 
'è&ojféa -* "âlaân poor-tenrer 
d'accroître fa production, les ' 
réservoirs ayant- été vidés entière-^ 
ment dès le ’ début de la 
grève. — P. B. ' ' 

OiXna à p r odu i t ' en 3977, ; 

Zts,* mUfSvoM de tonnes de pé- 
trel* tant; sott 94.% da te prë- 
Onctlott mondiale, le quasi-tota- 
lité de ce pétrole a été exportée. 
Les staUstfqnes .des.' sept pre- 
mier» mois de UtB montrent mie 
grande stabilité (tit mil i tons do 
tonnes contre IBS mnUims pour 
la période correspondante de 
X«7).. ... 

Lés BUtKDdi sont Fnn des 
clients privilégier de l'Iran. Ils 
Importent aenf eçnt.mfUe tmrfls 
pu lési. Mtoà mtiUtma de. 
tonne» par ù; FIran assure. 
5 tfrde Jear consommation totale 
dé pétrole- djxtresvcUent* lm« 
portutts : le âapea '(45 à 50 mQ- 
Hafr .«c tommtenL HBorope 
fane catatn«i« mtiUonx de 
tannes.sà totdl^lréfl et l'Afri- . 
qae da Sud. 

/ te n pnt, uMte 

dé m o I p i m moins, dé tant 
érinlén. Pc l*J mlt l tons de 
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PROCHE-ORIENT 


U NÉGOCIATION DE WASHINGTON 

Nous aurons prochainement un traité de paix 

ar 

entre Israël et l'Egypte, déclare M. Begin 

Le président Carter à rencontré pendant une demi-heure, 

' jeudi 2 novembre, & 'New-York, le premier ministre israélien, 
M Menahem Begin, pour dissiper les rumeurs de brouille entre 
les deux hommes qui circulaient depuis une semaine, La Maison 
Blanche avait d'abord affirmé qu’il n'y aurait aucune rencontre 
entre LL Carter et M. Begin. 

Au début de son entretien avec le président américain. 
M. Begin. a déclaré : « Nous aurons prochainement un traité de 
paix* entre Israël et l'Egypte, ce sera un tournant décisif dans 
l'histoire du Proche-Orient.» - 

ML Carter lui -a répondu r « Je crois qu’a y aura la paix au 
Proche-Orient grâce à ces hommes braves quf ont eu le courage 
de faire face aux- problèmes difficiles. » 

M. Begin a ensuite exprimé le souhait que M. Carter assiste 
& la cérémonie de signature du traité Israélo-égyptien. 

De notre correspondant 


ASIE 


Jérusalem . — La presse israé- 
lienne considère que 1 la brève 
rencontre impromptue, -entre 
MM. Begin et Carter & New-Yorte 
est sans grande importance et ne 
saurait dissiper tout à fait te 
malaise qui existe entre la Maison 
Blanche et Jérusalem depuis Tan- 
nonce du renforcement des im- 
plantations en -Cisjordanie. 
Haaretz va même Jusqu'à affir- 
mer que M. Begin a en réalité 
été manipulé pour servir les Inté- 
rêts du parti démocrate dans la 
campagne électorale qui se dé- 
roule actuellement aux Etats- 
Unis. 

Les observateurs Israéliens ac- 
cordent beaucoup plus d’intérêt 
aux progrès qui semblent avoir 
été réalisés dans les négociations 
de Washington et pendant l'entre- 
vue du premier ministre avec le 
secrétaire d'Etat, M. Cyrus Vance. 

: On estime à Jérusalem que la 
demande de prêt américain faite 
par. M. Begin porterait sur un 
montant d'environ 3 milliards de 
dollars. Récemment, le ministre 
israélien des finances, M. Slmha 


FRANCIS CORNU. 


LE SOMMET ARABE DE BAGDAD 

• • .■ . ^ 

Modération à l’égard de l’Egypte 


( Suite de la. première page.) 

’ M, Mammoud EtUd a,. par ail- 
leurs, en quelque sorte, avalisé, 
ait nom de la Ligue, le sommet 
de Bagdad , en le déclarant ou- 
vert. Mais,- au fond, sa démarche 
est -moins, surprenante qu’il ne 
-paraît,., car . tes f.hêmVa . qu’il a 
développés spr les éxnsuffistm- 
ceswftle Camp David reprennent, 
dans les condamnations - mêmes 
qu'ils expriment, tes arguments 
des .pays arabes modérés, notam- 
ment. de l'Arabie Saoudite. 

Vingt pays arabes et l’OLP, 
sont présents au sommet de Bag- 
dad. mais dix chefs d’Etat seu- 
lement. On s’attendait à six 
absences : les rois Khaled d’Ara- 
bie Saoudite et Hassan H du 
Maroc, le sultan Qabous d’Oman, 
tes présidents Boumedlène (Algé- 
rie). Bourguiba (Tunisie). et 
Numery (Soudan).. S’y son tajou- 
tées celtes des présidente Hassan 
Gouled Aptldon (Djibouti). AU 
Saleh (Yémen du Nord). Syaad 
Barre (Somalie) et smtont celle 
du président Kadhafi (Libye). 
L’absence de ce dernier tradui- 
rait un désenchantement et 1e 
désir de ne pas se compromettre 
dans une conférence vouée. 


LE ROI HUSSEIN : M. Sadafe 
nous laisse en plan. 

Dans uen interview publiée par 
l’hebdomadaire de Zurich 
Die Weltiooche, du 1* novembre, 
1e roi. Hussein de Jordanie déclare 
notamment : 

« Avant son départ pour les 
Etats-Unis, le président Sadate 
m’a écrit une lettre me promet- 
tant de rechercher une solution 
générale. Mais maintenant, les 
Egyptiens ne semblent plus inté- 
ressés que par le SinaX. 

» L’Egypte a une obligation 
morale envers nous, envers la 
Syrie et les Palestiniens ; après 
tout, nous avons aidé VEgypte 
dans toutes les guerres contre 
Israël, . et nous avons fait des 
sacrifices. Maintenant, M. Sadate 
nous laisse en plan. ' ». 

Le roi Hussein assure, en outre, 
que a Camp David Pâ convaincu 
que les Israéliens ne s ’ intéressent 
pàp à. une ■ soizztkm véritable du 
problème du Proche-Orient. 

s Mais tôt où tard, üs décou- 
vriront qu’ils ne .peuvent pas ne 
pas reconnaître les 1 droist palesti- 
niens. n ne peut pas y avoir de 
doute à ce sujet ». 


LE MONDE 


LES BUREAUX 


apparemment, à la modération. 
Absent au moment de la séance 
inaugurale publique, le chef de 
TOXuP., M. Yasser Arafat, est en 
revanche arrivé à Bagdad en fin 
de soirée. 

LUCIEN GEORGE. : 


DIX CHEFS D’ÉTAT 
SONT PRÉSENTS 

Vingt pays siègent à la 
conférence de Bagdad. En 
voici la liste avec le nom de 
leur représenta n t : 

• Délégations présidées par 
des chefs d’Etat i 

Irak : U. Hassan El Bakr. 

Syrie : M. Haies El Assad. 

Jordanie : le roi Hussein. 

Liban : M. Elias S&rHs. 

Koweït j le cheüch Jaber 
Al Ahmad Al Sabbah. 

Bahrein : le cheikh Issa 
Ben Belm&ne Al Khalif a. 

Emirats arabes unis .* le 
.cheikh Zayed Ben Sultan Al 
Nabyane. 

Qatar : le cheikh Khallfa 

Ben TTa.mq^ Al Tha.nl. 

Yémen du. Sud r M. Ail 
Nasser. 

Mauritanie : M. Mbnstepha. 
Ould Mohamed El Salek. 

(La délégation de ï’OXJP. 
est présidée par M. Yasser 
Ara f aU 

• Délégations non prési- 
dées par des chefs (TEtat : 

Arabie Saoudite : 1e prince 
héritier Fahd. 

Yémen du Word •; le vice- 
président Abdel Kartm Ar- 
du. 

Algérie : M. Abdd Azlz 
Bouteflika (ministre des af- 
faires étrangères). 

Maroc ; M. Ahmed. Bon- 
cetta (ministre des affaires 
étrangères). 

Tunisie : M. Mohamed 
Fayîonri (ministre des affai- 
res étrangères). 

Libye : le général Abou 
Bakr Younes Jaber (membre 
du secrétariat général du 
Congrès du p-euple et 
commandant en chef de l'ar- 
mée). 

Somalie : M. Abel Rahman 
Jaama Barre (ministre des 
affaires étrangères). 

Soudan : M. Merghanl 
Mobarak (ambassadeur au 
Caire). 

Oman : M. Youssef El 
Aiami Al Abdallah (secrétaire 
général aux affaires étran- 
gères), remplacé provisoire- 
ment" par Massaient Ail (am- 
bassadeur à Bagdad). 

Djibouti ML. Moumin 
•R ftTprinTn (ministre des affai- 
res étrangères) . 


Nom - . 

Adresse compile 

Profession — — 


u.: ftèoom 


-c. TéL...-L 





EN DÉPIT DE MAUVAISES CONDITIONS QIMATIQUES 

Le nombre de réfugiés fuyant le Vietnam 
a doublé au cours des dernières semaines 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Ehrlich — qui se rendra bientôt 
à Washington, — * avait estimé 
le coût total de l'évacuation du 
Slnal et du redéploiement de 
Tannée Israélienne dans le Negnev 
à près de 80 milliards de livres 
israéliennes, soit 4,5 milliards de 
dollars. 

Le retour à Jérusalem, ce ven- 
dredi, du ministre de la défense. 
M. Ezer Weisman, est Interprété 1 
ici comme un a très bon signes. 
M. Weisman, doit rendre compte 
dimanche devant le conseil des 
ministres des derniers dévelop- 
pements des pourparlers avec 
l'Egypte, et c’est peut-être, notent 
les commentateurs, pour obtenir 
une approbation avant 2 e para- 
phe du traité de paix, dont Péla- 
boration parait bien avancée. 

D’autre part, certains journaux 
rapportent avec un certain opti- 
misme les iwfnn-fWfl-ttowB es pro- 
venance de la conférence de 
Bagdad, où l'influence des pays 
arabes modérés parait contenir 
pour l'Instant l'offensive des pays 
du Front de la fermeté. 


Bangkok. —.Le brusque gon- 
flement du flot des réfugiés du 
Vietnam vers divers pays d’Asie 
du Sud-Est menace de rendre ce 

S roblème international, déjà grave 
epuis 15*75. de plus en plus tn- 
con trôlabJe. Les Vietnamiens Ju$- 
quà présent fuyaient à un rythme 
mensuel moyeu de trois à qua- 
tre mille. Les arrivées ont été en 
septembre de plus de 8 500 dont 
4 500 ont trouvé provisoirement 
asile en Malaisie. C’était là un 
record absolu depuis 1075. date 
de la tin de la guerre, n a été 
largement battu en octobre : se- 
lon les statistiques officielles on 
a compté 8720 arrivées de Viet- 
namiens dans la région entre le 
1” et le 25 octobre. 

Avec un programme d'accueil 
de 12 500 réfugiés vietnamiens 
entre 1S78 et mars 1979, les Etats- 
Unis avaient estimé au début de 
Tannée et en tenant compte des 
programmes des autres pays occi- 
dentaux et de l’Australie, que la 
quasi-totalité des «bout people » 
venus du Vietnam pourrait être 
absorbée. Or. j] en est arrivé plus 
de 17 000 au cours des sept der- 
nières semaines. 

Les organisations Internationa- 
les chargées de ces problèmes font 
valoir que cet accroissement consi- 
dérable survient alors que la sai 
son des pluies n’est pas encore 
terminée. Cela laisse supposer, 
(Time part, un nombre élevé de 
naufrages et, d'autre part, un 
exode encore plus massif une fols 
le beau temps revenu. Ces orga- 
nisations sont débordées, tes cré- 
dits sont Insuffisants et les 
conditions d'hébergement de plus 
en plus difficiles. Les pays qui 
acceptent des réfugiés de l’ex- 
Xndochine ne peuvent suivre le 
rythme. De plus, les pays de la 


région — ou du moins ceux qui 
acceptent de les accueillir provi- 
soirement, notamment la Thaï- 
lande, la 'Malaisie, les Philip- 
pines et Hongkong, pour des rai- 
sons strictement humanitaires — 
sont excédés. 

A l'instar de certains de leurs 
voisins (1) ces pays sont tentés 
de se débarrasser de ce fardeau 
devenu permanent en mettant en 
œuvre des mesures de dissuasion, 
aveo ce que cela comporterait 
comme drames humains. De 
même, bien des navires mar- 
chands qui sillonnent la mer de 
Chine méridionale préfèrent, ou 
ont pour consigne, d'ignorer les 
appels de bateaux de réfugiés en 
difficulté plutôt que de risquer 
de se voir interdire l’accès dans 
tel ou tel port ou de ne pouvoir 
débarquer leurs naufragés 
qu'aprês de longues tractations. 

Depuis les mesures de nationa- 
lisation du commerce privé prises 
en mars dernier par les autorités 
vietnamiennes, là grande majo- 
rité des réfugiés — environ 70 °i> 
— sont des Vietnamiens d'origine 
chinoise que Hanoï, dans sa que- 
relle avec Pékin, considère comme 
des sujets vietnamiens à part 
entière. La plupart d’entre eux 
affirment avoir payé â prix d'or 
les complicités officielles indis- 
pensables à leur fuite. 

Enfin, des négociations se pour- 
suivent ici entre les autorités de 
Bangkok et celles de Hanoï pour 
le rapatriement de quelque 
trente mille Vietnamiens qui 
avalent trouvé asile en Thaïlande 
au cours de la première guerre 
d Indochine, u y a vingt-cinq ans. 

R.-P. PARINGAUX. 

ri> Notamment Singapour 
(N-D.LJL.). 
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AFRIQUE 


Le conflit entre l’Ouganda et la Tanzanie 

Les limites du territoire annexé par Kampala 



République Sud- Africaine 

Le scandale da ministère de llnfonnaffan 
menace de provoquer une crise 

De notre correspondante 


ASIE 


Chine 


Secrétaire d'Éfaf français 
à l'agriculture 

M. FOUCHIER 
A PRÉPARÉ A PÉKIN 
UN ACCORD DE COOPÉRATION 

(De notre correspondairL) 

Pékin. — Le secrétaire dX'.^t 
français à l'agriculture, M. Jac- 
ques Pouchier, a quitté Pékin 
vendredi 3 novembre après un 
dernier entretien avec un des 
vice-premiers ministres chinois. 
M. Sa Ma. Les résultats de ses 
conversations ont abouti à la 
rédaction d'un procès-verbal sur 
différents thèmes de coopération 
dans lœ domaines scientifique et 
technique. Des missions d'experts 
vont être échangées dès le début 
de 1979, les accords conclus étant 
destinés à nourrir l'accord-cadre i 
de coopération franco - chinois 
actuellement en cours de négo- 
ciation. 

Le secrétaire d'Etat français a 
fait coïncider son voyage en 
Chine avec l'exposition interna- 
tionale de matériel agricole — la 
première de ce type en Républi- 
que populaire — qui s'est tenue 
du 20 octobre au 3 novembre à 
Pékin. Douze pays avaient été 
Invités à participer à cette mani- 
festation. et la foule compacte 
qui envahissait les stands témoi- 
gne d'un incontestable succès. 

Cependant, la place occupée 
par te fabricants français a paru 
relativement modeste par rapport 
aux Japonais, aux Italiens ou 
aux Allemands. Les organisateurs 
font remarquer que la participa- 
tion A une exposition à Pékin 
représente un effort considérable 
pour des constructeurs disposant 
souvent de moyens limités. On 
aurait pu malgré tout voir plus 
grand et montrer plus d'imagina- 
tion. Rien n 'empêchait, entre 
autres, de présenter les pompes 
à énergie solaire qui fonctionnent 
déjà en Afrique et qui répon- 
draient particulièrement aux 
besoins d'une agriculture chi- 
noise constamment & cours 
d'énergie et périodiquement — 
comme cette année — en lutte 
contre la sécheresse. 

ALAIN JACOB. 


L'extension du territoire ougan- 
dais jusqu'à la « frontière natu- 
relle a du fleuve Kagera est un 
vieux rêve du maréchal Amin. 
Dès 1972, un an après avoir pris 
le pouvoir, le dictateur ougandais 
avait exprimé le désir de « recti- 
fier » cette limite coloniale qu'un 
accord entre Londres et Berlin a 
fixée, à la fin du siècle dernier, 
au milieu du lac Victoria Nyarusa. 
sur le premier degré de latitude 
sud. 

Les gouvernements britannique 
et allemand ignoraient à l'époque 
la configuration du terrain à 
l'ouest du lac. Par la suite, ta 
limite entre la Tanzanie et le 
Rwanda fut reporté sur le cours 
du Kagera, qui coule du sud au 
nord. Ce fleuve sert également de 
frontière entre la Tanzanie et 
l'Ouganda, sauf en ce qui concerne 
un k saillant », sorte de triangle 
isocèle dont la pointe serait 
Kyaka, localité située sur la voie 
d’eau, à une trentaine de kilo- 


mètres au sud du poste frontière 
de Uutukula. 

A Kyaka se trouve le seul pont 
praticable entre la frontière et la 
ville de Bukoba. chef-lieu -de la 
province orientale dû lac Cette 
région boisée ne compte que quel- 
ques milliers (Phabitants et ne 
possède pas de ressources natu- 
relles connues, sauf des indices 
d'étain . Ses habitants sont pro- 
ches des pasteurs nüotiques de 
VAnkole. en Ouganda, parlant 
une tangue bantoue similaire et 
pratiquent l'élevage et la culture 
du café. 


Tuhfsîe 

LE POURVOI EN CASSATION 
DE M. HABIB ACHOUR 
EST REJETÉ 

(De notre correspondant J 

Tunis. — Le pourvoi en cassa- 
tion de M. Habib Achour et des 
anciens dirigeants syndicalistes a 
été rejeté, le jeudi 2 novembre, 
ont annoncé leurs avocats. 

La Cour de sûreté de l’Etat 
avait condamné, le 20 octobre (le 
Monde du 21 octobre), M. Achonr 
et quatorze de ses collaborateurs 
à des peines dé cinq & dix ans de j 
travaux forcés, pour atteinte â la 
sûreté de l'Etat Les quinze autres 
syndicalistes qui comparaissaient 
avec eux.' sous la même Inculpa- 
tion, avalent été acquittés ou 
condamnés à des peines avec 
sursis. 

M. Achonr et ses amis demeu- 
rent Incarcérés A la prison civile 
de Tunis, où l'ancien secrétaire 
générai de la centrale syndicale 
a pu recevoir, mercredi 1- novem- 
bre. la visite de M. Francis Blan- 
chard. directeur général du 
Bureau International du travalL 
Rn début de semaine, M- Otto 
Kersten, secrétaire général de la 
Confédération internationale des 
syndicats libres rC.L&L.). qui 
séjournait k Tunis, n'avait pu 
obtenir l’autorisation de voir 
M. Achaur. mais la secrétaire qui 
l'accompagnait avait eu la. pos- 
sibilité de le rencontrer au par- 
loir de la prison. — M. D. 


• La santé du président Bour- 
guiba est e en nette amélio- 
ration », a annoncé, mercredi 
I" novembre, M. Mohamed 
Say&h, directeur du parti socia- 
liste destourien, qui venait de 
s’entretenir avec le chef de l’Etat 
A la clinique universitaire de 
Venusberg, & Bonn, où il se soigne 
depuis une semaine. — (CorrespJ 


Johannesburg. — Le scandais de 
l'ancien département de l'Information 
a été confirmé jeudi par le jupe 
M est art, chargé d'enquêter. Jusqu'au 
dernier moment, la premier ministre, 
M. Pister Botha, a tenté d'empêcher 
. le luge de montrer à la . presse les 
documents en sa possession. La 
magistrat a estimé que les contri- 
buables avaient droit de savoir 
comment ont été utilisés les tonds 
publics. 

Toutes les Informations Jusque-là 
divulguées par les Journaux, princi- 
palement anglophones, se trouvent 
confirmées : le défunt département de 
l'Information a tenté d'acheter, par. 
l'intermédiaire d' u n prête - nom, 
M. Louis Loyt, Important producteur 
d'engrais, le groupe de pressé auquel 
appartient le Ranef Daily Mail, quoti- 
dien anglophone d'opposition- L'opé- 
ration échouant If décida de créer 
un Journal destiné à le concurrencer. 
Douze millions de rends furent dans 
un premier temps, accordés à 
M. Luyt par M. Esche I FUioodie, 
alors secrétaire à l’Information, par 
l'Intermédiaire d’une banque suisse, 
pour lancer le Citizen, puis à nou- 
veau 13 militons. 

Cette dernière somme fut investie, 
semble-t-il, malgré l'avis de M. Rhoo- 
die. dans la société do M. Luyt qui. 
traversait des difficultés financières, 
les intérêts étant reversés au Citizen. 
Le Journal ne pouvant toujours pas 
boucler son budget, un prêt de 
2,7 millions de ronds fut contracté 
à r étranger. 

Des noms Importants sont cités 
dans cette affaire qui se révèle d’une 
gravité exceptionnelle. D'après une 
interview de M. Luyt par le Juge 
M ratait, ce serait l'ancien premier 
ministre. M. Vorsfer. qui aurait pro- 
posé M. Luyt comme prête-nom. 
Selon les documents du. juge, le 
général Hendrik Van Den Berg h, chef 
du bureau pour la sécurité de l'Etat 
(BOSS), le service de renseigne- 
ments, aujourd'hui à ta retraite, ainsi 
que le ministre -responsable du j 
département de l'Information,! 


M. CormlB Mulder étalent tes Instiga- 
teurs de plusieurs des opérations 
litigieuses. 

Ce scandale secoue pour la pre- 
mière fols, de laçon importante, te 
part) national su pouvoir depuis 1943. 
La première réaction des partisans 
de M. Mulder — leader du parti au 
Transvaal — est de vouloir entraîner 
dans sa chute le premier ministre, 
M, Botha, qui. selon eux. ne pouvait 
pas être tenu complètement â l'écart 
des activités du département de i‘ in- 
formation. 

L'opposition, quant à elle. demande 
la création immédiate d'une commis- 
sion d’enquête. 

CHRISTIANE CHOMBEAlf. 


Le conflit dtryferée 

DES AFFRONTEMENTS ARMÉS 
OPPOSENT DEUX MOUVEMENTS 
NATIONALISTES 

Beyrouth (AJ'J’J. — Le Front 
de libération èrythréen-Forces de 
libération populaires (F..U5.- 
FJLP.) a accuse, jeudi 9 novem- 
bre, le F -conseil révolution- 
naire (F. L. EL - C. RA d’avoir 
attaqué trois de ses camps tnili- 
tavres. Le F-L-E.-FJlP- accuse le 
FXJ2.-C.R. de chercher à « liqui- 
der les forces nationalistes au 
sein de la révolution érythréenne 
afin de dialoguer avec le régime 
fasciste (TAddis-Abeba cru sujet du 
projet d’autonomie de VBrythrée ». 

Le FLB.-F.XuP. souligne que 
eette attaque Intervient su. 
moment où le Soudan et 1» Libye 
déploient des efforts auprès de 
toutes leu organisations de résis- 
tance afin ae « réaliser Vanité 
nationale érythréenne ». 

r Le Front populaire de libération 
troisième mouvement na- 
tionaliste érythréen. dont le chef. 
ML Kuaadu Mohamed Nonx, est 
à r écart dts affrontements qui oppo- 
sent le PLK.-CA. de SL. ahmed 
Mohamed Nasser an FXJS.-FXJ?. de 
SL Onsmane Salit Sobbeh.] 


Marcel bUK 


a créé 
un fantastique pure laine, 
garanti Infro issa ble : le 


138, Faubourg Saint-Honoré 

costumes en saxbury 

Prêt-à-porter 1.295 F 

A vos mesures USD F 

SAXBURY 




Certains pensent " Roche-Bobois c'est beau mais 

Nos canapés commencent à 1670F. 

Nous venons de programmer avec nos usines des marchés qui nous permettent 
de vous faire bénéficier du 10 Octobre au 30 Novembre d’un tarif préférentiel sur 6 canapés Roche-Bobois. 
Compté renu de leurs qualités et de leurs prix, ces 6 “oscars ?9” nous semblent être 
les plus compétitifs et les plus intéressants, chacun dans sa catégorie. 
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L'Oscar du Cuir Véritable. 5.270 R 
Canapé 2 places (160 x 80 x 90) en cuir pleine fl eut 
Existe en 3 couleurs de cuit. Fauteuils, poufs et canapés*3 places assortis. 
Le canapé 3 places (220 x 80 x 90) 6J365 F. 


L’Oscar dn Meilleur Prix. L670 R 

La housse du canapé (135 x 88 x 62) piquée « matelassée s'enlève complètement 
m pour se nettoyer: 4 coussins indépendants avec fermetures à glissière. 

Tissu Herbier exclusif 100% coton. Fauteuils assortis. Existe en canapé 3 places 
convertible en lit 2 places. (180 x 88 x 62). 3 .095 F. 


L'Oscar du Déhoussable. 3 .880 ft 
Canapé 2 places haut dossier (190 x 95 x 88) entièrement 
déhoussable. Recouvert en tissu 100% coron. Fauteuils et poufs assortis. 
Existera canapé 3 places (205 x 95 x 88) 4-510 F, 
et en canapé lit 2 personnes. 


L’Oscar du Tout Mousse. 2-520 K 

Canapé 2 places avec têtière (142 x9û x 79). Tout mousse, 

i_ — poilé de cuit Chauffeuse, pouf et angle 

suse (90 X 96 x 79). L680 F. 


recouvert de velours et 
assortis, La 


L’Oscar du Rotin. 2 3 75 F. 

Canapé (124 x 70 x 75) en liane des Philippines teintée, ligatures euh: 

15 colons dont 5 coloris bois et 10 couleurs dont rouge Pékin, miel «prune. ' 
Coussins capitonnés 100% coton. Housses avec fermetures à giüsüse. Fauteuils, 
' chauticuscs et poufs assortis. Existe en canapé 3 places. (186 x 70 x 75)- 3.275 F. 


L’Oscar du Tissu à Motifs. 4390 F. 

. D66 x 93 *6°) ri* “Nouvelle Angleterre”. La grande orfeinalité 

îtelKSÎïïf , *« ue saimae te àu tissu. UnSdLin 

existe en 3 bannorw» dornlnantttibleu. Jaune er rouge. Fauteuils et pou» assortis. 

Ëasce en canapé 3 places. (180x98x60). 5440 F. 


Les oscars 1979 


BOBOIS 


A Paris, 10 à 7S, rue de Lyon - 92-9S, bd de Sébastopol - 193 et 207, bd Sr-Germain - 52, avenue de la Grande-Armée. En banlieue, Afhls-Mbn* 3 7, route de Fnmtafc.-S.i~... 
Boarg-la-Bemc, 72 bd du Mal Joffre - Melun, Z me St-Etienne - St-Germain-en-Laye,9S ru e L. Désoyer - VersaiUes^meauPalt^pL du Marché) et dans toutes les jpandesvilfes de France. 
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L'EXAMEN DU BUDGET À 


NATIONALE 


Jeudi. a novembre, à 15 heu- traduire une volonté politique de que la France pour obtenir le 
res» sons la présidence de ta France. H insiste particulière- cessex-ie-feu. Nous Fanons fait, 
M. Stasi ÎUJD JJ . CAsBcmblée înent sur le dopjaine. des émis- naturellement pour mettre fri 


étrangères : le débat européen 


M. Stasi tUJD JJ , , C&asêmbUw 
nati onale a examiné le budget 
des affaires étrangères, dont 
les crédits ont - été présen- 
tés dans «le Monde» du 
1* novembre. ' Y • ° ' 

SL MARETTE (RJ?JU, rappor- 
teur. spécial de la «vmmiôrffln 
fin a n ces, . explique les. . : raisons 
(vo ir ^e ncadré) pour ■ lesquelles ■ 11 
se refuse & présenter oralement 
les conclusions auxquelles il est 
parvenu et les observations, adop- 
tées, par la coroinission 

■PlnATM»f»B, 

M. XAVIER - DENIAT 7 (appa- 
renté RJPJt.) estime que le bud- 
get présenté est Insuffisant pour 


tiens de radio verel'étranzer qui 
manque de moyens flnantfe-s. 

•: M. CHANDERNAGOR CPA), 
rapporteur pour avis. -indique que 
la câmmËsfon des affaires étran- 
gères a refusé cette année encore 
de « cautionner Téiat actuel de 
dégradation des moyens de nos 
diffusions culturelle*, scientifiques 
et techniques à Tétranger». <t Les 
promesses iront pas été tenues », 
aesnre- t-lL - ' 

"M,- DES9EDDE " (PJ9.) explique 
pourquoi la canmdstiori des affal- 


natnrellement pour mettre fri 
aux combats et aux violences qui 
frappaient une malheureuse 
population civüe déjà durement 
éprouvée; nous snmi ' aussi 
répondu à V&an spontané de 
sympathie que nous axons tous 
éprouvé pour cette communauté 
Chrétienne, si proche à tant ' 
d’égards et si menacée dans son 
devenir. Une fois pari au plus 
pressé. C’est ce devenir qui a 
retenu û nouveau notre attention. 
Pour nous, le deoentr de la «m- 
munauté chrétienne au Liban est 


«Tosmer Tordre et la sûreté de 
tous, s 

Sa terminant le ministre des 
affaires étrangères rappelle les 


mten s. Mme MOREAU (U.D J., 
Alpes-Marjtimes) observe que 
l'opinion reconnaît qu'il n'est pas 
possible de vivre en vase clos. 


propositions de la France pour Four M. LEMOINE (PJS, Eure- 


M. DEGUHtfNGAUD; rélargissement 
de là Communauté est une cerritude 


Après avoir répandu à- ifl. Mà- de constater qn 
zette (voir ci-dessous), le ministre prise de récon 
des affaires étrangères déclare' ; estaujowrirhui* 
« L’élargissement des Comntuwm- Zaïre et TAngi 
tés est maintenant une certitude, ment spectacui 
La, France; se devait - d’accueiUtr qu’au- Sahara 
positivement les- candidatures de évolution ptus 
la Grèce, du Portugal et de VEs- apaisement Ces 
pagne qui voient dans leur-adhé- gie, que TBta 
skm la consécration de leur démo- parvenu à dem 
cratic -restaurée. EUe le devait crises qui secou 
d’autant plus qi^à maintes repris ment régional, 
ses , Ole a souhaité la réalisation A propos d 
de cet élàrgtssemêniévers le Sud, M. de Güitingj 
qui ouvre davantage V Europe sur processus s’est 
la Méditerranée ~ et r rend à 7a~ contour» persoi 


res Culturelles a -également émis aux côtés. des autres communautés 
un avis défàvorâbte aux crédits libanaises, dans Ze cadre de cet 
des rela t ions culturelles. EDe a Etat souverain, indépendant et 
notamment déplacé le déclin nui que Te jrrésident Sarlds s’ef- 
occéléré.âe la langue française." force de restaurer. Les tentait- 
— • - - - - ves conduisant à Chercher, en 

> ’ «- I ULi — — dehors des voies que l’autorité 

: 1 01 argtssement légitime s’efforce de dégager, une 

. oê* m,A ,,,, . ,1 solution qui méconnaîtrait le 

* 8ST uno cemmae caractère profond, du Liban, Etat 

j • ï ’ arabe et muliiconfesttonneL terre 

Tchad, rentre- de tolérance et de liberté oà 
2!?“ -- nationale coexistent pacifiçuemcntdescom- 

égwfo^hul engagée, qu’entre le munautis différentes, ces tenta- 
Zozre et VAngola, un rapproche- ttoes menacent en fait la cause 
***** spo&ocuhnre est intervenu, qu’elles prétendent servir; eZZ es 
qu’au- SaJu^a . occidental. t une ne peuvent avoir devenir, 
eamctionvtiu favofrable à un ' y Au cours des dernières années, 
aparseTnerrtrtsrt récemment déga- les populations libanaises ont trop 
gie, que TKtat de Djibouti est souffert de leur» dissensions et-de 


parvenu à demeurer à Vtfbri des 
crues qui secouent son environne- 
ment régional. » : 

A propos du Proche-Orient, 
M. de Gfdtingflnd déclare : « Un 
processus s’est engagé, avec le 
concours pefsorih& 'dû président 


Communauté son équilibre, s Le Carter-gui, avec ténacité, s'efforce 
gouvernement mesure aies ris- d’entretenir Péfcn. Il s'agit, au 
gîtes » que présente l'admission moins à ce stade, d’une tentative 
de epays dont les productions fragmentaire puisqu’elle n’est le 
sont pour partie conqurrentes dés jmt que de deux des parties dtrec- . 
nôtre », mate « nous .'avons déjà ' tement concernées ; eOe comporte 
Obtenu que soit engagée une donc beaucoup d'incertitude dans 


souffert de leurs dissensions et-de 
leurs ■ affrontements fratricides 
pour que nos efforts ■ ne tendent 
pas A les arracher à l’engrenage. 
A un moment crucial pour le 
Liban, ü était du devoir de ses 
amis véritables de dire à certains : 
vous faites fausse route; ne 
comptée pas sur un appui exté- 
rieur pour unis entreprise aussi 
déraisonnable, appui dont Ze mf- 
rage entretient txop d’innocents 
dans des m usions suicidaires; 
seuls, le -dialogue et . la réconci- 
liation nationale peuvent rétablir 


le désarmement et ses efforts 
pour relancer le dialogue Nord- 
Sud. 

M. COUVE DE M0RV1I.T.K 
QtPA, Paris), président de la 
commission des affaires étran- 
gères,- luge d’abord le budget 
présenté. «On y trouve, précise- 
t-il, du bon (les crédits de fonc- 
tionnement) et le pire : les cré- 
dits de faction culturale. » 

Après s’être félicité qu'en Afri- 
que «une action pins politique» 
ait succédé à des e actions mili- 
taires controversées », 11 évoqué la 
situation au idhaw La survie du 
Liban, explique- t-H, c’est d’abord 
l'arrêt des combats. Us. ont cessé 
et notre diplomatie y a contribué. 
Mate la réconciliation nationale 
autour du chef de l’Etat, c’est- 
à-dire l'entente entre toutes les 
communautés est le seul point 
de départ passible de redresse- 
ment qui permettrait à la fois 
de reconstituer l’unité du pays 
d'établir un modus vivendi avec 
les Palestiniens et de mettre un 
terme à l’oocupatlon. Nous en 
sommes loin. 

Abordant ensuite les problèmes 
européens, M. Couve de Murville 
évoque rélargissement de la Com- 
munauté : c A partir du moment 
où un premier élargissement a été 
accepté, U n’est pas imaginable 
de prendre une position de prin- 
cipe négative sur un second. Le 
problème est ensuite économique. 
Nos agriculteurs méditerranéens 
doivent obtenir tontes les garan- 
ties nécessaires. La négociation 
sera difficile, mais c’est sur son 
résultat que le Parlement pourra 
juger et devra décider. Ceci dit. 


réforme profonde de là réglemepr -.la mesure nota-ganeat où iOe met la paix civüe, restaurer TEtat: à neuf, ftinmobaisme est devenu 


tation applicable aux : prodûo- en cause' (Taùtres parties qui n’ont 
fions agricoles . méditerranéennes pas souscrit aux accords de Camp 
— et notamment à la production David. 


viticole — qui doivent 'bénéficier 
enfin de garanties équivalant - à 


: »M<tis- cette - tentative : existe. 
EOe doit être appréciée, non par 


lui permettre de renoncer à une 
sécurité empruntée pour se doter 
de moyens . proprement .libanais 


presque de rigueur, tant ü est 
difficile de décider. Qu’en serar- 
t-ü à douze 7 » 


celles que la politique agricole rapport aux doutes, aux appré- 


commune apporte à fagriculturè 
du nord, de la Communauté ». ■■■■.. 
Parlant des étectkjns earopéen- 


hensions ou aux espoirs qu’elle 
a suscités ici ou là, mais en fonc- 
tion des principes qui. seuls peu-. 


M. GREMETZ (P.C.) : 
l'Europe, filiale de l'empire américain 


nés de 'juin 1979, M, de GÛJrln- veut fonder un règlement juste 
gaud indique que te gouvernement- ét'durnble au Proche-Orient. (...) 


c véüZera donc à - ce que les cam- retrait à 
pagnes d’information ou de docu- reconnais, 
mentation , menées, par. Ies. ôtSth fée pales; 
tutions européennes, ne coiutuh- patrie,' (~ 
sent jmss à .des, éngérences dans ' progne d 
une 'affaire ' gnp, mpê* montr pr 

choix dès Français'-*. ï/AssqmM^e ' 'pacifiques 
européenne ëmè ditJI . r-? . à, laquelle 
« exercera les compétences que tient à 
lui donnent 'les trtitis- et, bien . laquÆe s 
entendu, Was seules. Si dés. tenrr des peupl 


retrait des territoires occupés, 
reconnaissance du droit dû peu- 
ple palestinien .. à- disposer; d’une 
patrie,' f~J reconnaissance réci- 
proque des- frontières, -établisse- 
ment: - progressif . des relations 
pbd figues tint se Jps Etats. La paix 
à, laquelle aspirent ceux .qui. négb- • 
tient à. Washington, mots à 
la qu ell e asptfént aussi T ensemble 
des peuples - de la région, dépend 


FOUT M. GREMETZ (P.C. 
Somme) e le président - de la 
République poursuit avec une 
• remarquable constance «on objec- 
tif de dilution de la France dans 
un conglomérat . ouest-européen, 
une Europe, du chômage, . une 
Europe allemande, qui. n'est . rien 
. (Fpurre qifunc filiale .de Vcmptre 
américain: *; B s'étonne ensuite 
que # certains feignent de décou- 
vrir, pour s’en indigner, le finan- 
cement par les institutions euro- 
péennes des partis politiques, sys- 


n’avons jamais confondu la masse 
des chrétiens du Liban avec les 
milices de droite ou fascinantes, 
armées et financées par Israël et 
dont l’objectif est la partition du 
Liban. Nous . nous félicitons des 
propos de M. de Guiringaud 
concernant leur rôle provocateur. 
Mais votre politique caractérisée 
par un' appui à la 1 stratégie de 


-, ses efforts et- Loir) qui consacre son in ter - 
alogue Nord- ventkm à la politique africaine, 
« ü semble que du domaine 
MURVILLE réservé on soit passé au jardin 
aident de la secret ». 

Pour M. HUNAULT Cnon- 
.. . ..^?!r gefc inscrit, Loire- Atlantique), « Ze 
wve, précise- chômage et le soua~dévclojrpement 
dits de fane- ne pourront être réduits que dans 
MW .' les ctc- i» cadre eurovéen » 

«wB* » M. SOUEJ^S (RJ» JL, Aiden- 

* qppa Alrl- nés) juge inquiétant le recul de 
us politique* renseignement du français d»™ 
actions müi- certains pays. 

M- SABLE (apparenté U9J, 
Martinique) constate que les 
cest a aDora jx) M sont exclus d'avantages 
». dont bénéficient les Etats d'Afri- 

r Jï que, des Caraïbes et du Pacifique, 

nauona» m. MKXAffDEAU 

im Calvados), la défense du français 
est une des conditions de notre 
présence économique, donc du 

gï ÎU"S « 

““"ft'SSÎ DERIC - DUPONT (apparenté 
«“ÎSS *Y5? RJJL, Paria) « ? Afrique du Sud 
le mettre un est un bastion indispensable d la 
ai. Nous en défense de VOctident. un bastion 
menacé par les pressions socié- 
tés problèmes tiques ». M Ehrmann (apparenté 
■ de Murville UJDP^ Alpes-Maritimes) relève 
it de la Corn- que grâce à la Communauté, la 
’ du moment France a connu la plus farte 
t tement à été expansion économique d’Europe 
i imaginable de 1954 à 1973. Aujourd'hui, re- 
lion de prtn- connaît- n, un deuxième souffle 
t second. Le est nécessaire si l'on veut éviter 
économique. l'Immobilisme. * On ne dit pas 
îditerranéens assez, estime M. V ALLE IX 
ss les garan- (RJ» JL, Gironde) que l’Europe 
négociation n’est pas la facùtté, mais l’effort. » 
c’est sur son M. BOUVARD (UJOJ»^ Morbihan) 
ment pourra réclame pour l’on prochain « un 
1er. Ceci dit. budget d’offensive pour le rayon- 
e est devenu nement de notre pays sur les 
tant ü est ondes », notamment dans la Mè- 
Qu’en sera- dUenanêe. 

Pour M. GOULET (XLPJL, 
Orne), les accords de Camp David 
sur le Moyen-Orient s contien- 
nent de nouveaux germes de mort, 
(J»!. dans la mesure oà ils excluent de 
ericam te ^ négociations le peuple 
n du la masse palestinien. ». 
ban avec les jt LONGUET (TT-DF., Meuse) 
i fascinantes, insiste sur la protection des Fran- 
par Israël et çais à l’étranger et l'indemnisa- 
partition du tion des biens en cas de décolo- " 
étititons des nteatfan. M. ALAIN VIVIE N 
liring aud (pjg^ Seine-et-Mame), rappelle 
provocateur, qug son groupe a déposé une pro- 
caractérisee position de loi prévoyant que les 
strategie ae pnmçaïs seraient directement 


ttmpéridBsme américain rte va représentés, en tant que tels, au 
pas dans le sens de la paix au parlement. 


Liba n. » 

M. PEUT (UJDF, Jura) amsa- 


tatio f A pqy et d&pcj^ TUc^sabemen^ ce tème connu dêpidsdês années ». cre une large part de son inter- 
ner rassemblée ù sortir de son - qui lara, été faü [pour paxventi à pom- ^ Giemetz. « TEurope vention à l’Europe, ü déclare 

cadre, nous vouions coupercourt ce règlement -d’ensembte auquel des Douze, ce sertit non püu notamment : « Poursuivre la 

A ifî VBurope des six mations, mais des construction «T une Europe voie 

ri^^rt nt ÀfcïfS i<ï ï ie ’i iL îS,£^«' • neuf millions de chômeurs. Auatn et forte assurera, à Tavetirjin- 

rt ^ Qd r Tl »!. .^i^SÎSSÎ représentants du peuple pdtestir. préalable, aucune garantie ne dépendance de la France. Certes, 

SZkhZ?». «, tom», tutt i— . ' «wnriBnt suffin. Nous entendons l’élargissement suscite des crtin- 

opposer à TEurope des multina- tes légitimes, mais ü appartient 
JSSÎlJi 5 ? tionàles et de Tatiantisme Porter- ou gouvernement de mieux and »- 
chacun a pu vérifier, la sincérité se-dissocàçt de-ceSe du Proche- native (Tune Europe démocrati- quer sa politique. Quant à Téïec- 

mionptilorstm à gue ‘ vendante et pacifique, tion de T Assem blée de Strasbourg, 

mions. Lorsque nous, affirmions tarte a regard de la crise que d’une Europe des travailleurs ». eUe p e rmettra de sensibiliser vos 

Evoquant ensuite la situation compatriotes à l’importance des 


Pour M. Gremetz, « TEurope 
des Douze, ce sertit non pùis 
VBurope des six mations, mais des 
neuf, mütiotis de chômeurs. Aucun 
préalable, aucune garantie ne 
sauraient suffire. Nous entendons 
opposer à TEurope des multina- 
tionales et de Tatiantisme Valter- 
nattoe (Tune Europe démocrati- 
que. indépendante et pacifique, 
(Tune Europe des travauteurs ». 

Evoquant ensuite la situation 
au Liban. U' déclare : ' « Nous 


ventkm à l’Europe. Il déclare 
notamment : « Poursuivre la 
construction t Tune Europe unie 
et forte assurera à T avertir Vin- 
dépendance de la France. Certes , 
THargissement suscite des crain- 
tes légitimes, mob ü appartient 
au g ouvernem ent de mieux expli- 
quer sa politique. Quant à réfec- 
tion de T Assemblée de Strasbourg, 
Me permettra de sensibiliser nos 


A près l’intervention de 
M. snRN, secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères qui précise 
notamment qu'en dépit de l'avis 
défavorable du Conseil d’Etat la 
gouverneme nt a l’Intention de 
faire en sorte que les ambassa- 
deurs soient vraiment les repré- 
sentants à l’étranger de l’ensem- 
ble du gouvernement, M. DE GUI- 
RINGAUD répond aux différents 
Intervenants et évoque notam- 
ment les sujets solvants : 

— L'élargissement de la Corn- 


compatriotes à importance des — l eiargissgnait ce ja Lom- 
questûms posées. » munautê : « Le gouvernement 


de lettre options et gtftt apparie - sur le 
nait aux pays africains de. résou- - sort in 
dre eux-mëmeS leurs différends, soutien 
rious ne chcrtftfans pas à masquer jrLoi 
je ne sais quelle ambition \ ou qui on 


sur le respect de son unité, de 
sot* intégrité territoriale et de sa 
souvenance L r 

■ y-Lory dcstnxgiques événements 
qui: otit' été Ven, ü g a, quelques. 


M. DEBlrf (R.P.R.) : le droit de censure 
- de l'Assemblée européenne 


dessein C-J. Nous nous félicitons semaines, oAàun pays n’a plus fait 

M. Marette (R.P.R.) àJIILdeCDiringaud : 
vous avez le cœur sec 


M. DEBRE (RJ»B, La Réu- Rome gui donne à * V Assemblée 
nion) constate avec regret « Tin- européenne la possibilité cPadop- 
différence avec laquelle le- gou- ter une motion de censure n’ayant 
vemement accepte la manière pas été modifiée, T Assemblée ne 


Plusieurs demandes de 
sont rejetées par la 




dont nous sommes traités par des 
autorités qui se veulent suprana- 
tionales ». II précise : «De Tar- 


manquera pas cTuser de cette fa- 
culté 'et mettra en cause la sou- 
veraineté des gouvernements et 


jeudi 3 novembre, sur le rapport 
de M. Gardn (P.C^ Boudbes-du- 
RhOne), la propouitlon de 
M. Hermier (P.C, Bouches -du- ■ 


U. Jacques Marette, dépoté '. 
«JLfl. de Pari»; a expliqué leiidl % 
à le tribune du Palais-Bourbon, . 
pourquoi II ndusalt, pour la pre- 
mière lois depuis- onze ans, ■ de . 
présenter . oralement ; son rapport 
spécial - Sur le budget des al- . 
foires étrangère?- Cest, aj-if 
déclaré, pouf protester de la _• 
façon la p fus. solennelle contre; - 
« les déclaiatiqts inconvenantes. - 
p art ! a l'es et .irrteponaablae'» - 
faites par M. '-de Bofrmgaud ■ ' 
devant le presse; angtogaxpnrie 
à propos du Liban. 

« Ut» ctuïribstîeii -v 
.. _ positive * j ; -"- 


U. Marette a poursuivi.: «K les déclarations ; tirée ferme» que 
n’appanlent ni au P art embot lii ' -favate faites, dans r tee. satnalnes 
à pluâ forte' raison H’uti. ample' .- précédentes contrô les bomba r- 
député dé. demander -lé^.jtepâit . idements ' systânHrtJqrœs: .dont 
d'un ministre, 'ce prMJège étMt étalent victimes _ dHnnocentes 

» ~ .m * -Va 1a DilÂfi '«utfMilatffiM rtiillÉg *n*miiTTiT hoo 


.« J’ai entendu, avec une certaine 
surprise, -tes 'déclarations de 
M. Marettà S'il participait aux. 
travaux^ de. la .'.commission des 
affaires étranflèras, U n'aurait 
pas qüalifléfi,' comme. U l'a fan, 
mes ddclàridiona 'du .16 octobre. 
Ses. collègucéi -. qui .. reviennent 
d'une mission à Beyrouth, lui 
diront que cec .déclarations ont 
apporté tnwopnüibuflonposftive 
eux ^efforts nwn&s 'pour' trouver - 
une ' sotutàrt-aux; graves - Ôiffl- - 
cuttés qoa connalt.le Liban.. 

..»• Quant aux appréciations que 
M. Marette . a Cru pouvoir -porter- 
sur 'mes sentiments personnels, 
je les récuse absolument. SI. mes 
prôpôs. du 16 octobre -ont sui^ 
prb, : c'est sans - doute parce' que 
lés déclarations: très fermes que 
j’avais faites, dansâtes..- semaines 
précédentes contre les bombar- 


mt a été soust rait po ur financer des Parlements nationaux. Ensti- tendant à te crStlan 

propagande électorale; lama- te, J Assemblée votera avant tHû- commission ffenqu™ sur 

ère dont la commission et T As- huit mob une motionner lamiMe ^ ^ c^Sractfon et 

ciblée européenne se sent en- elle demandera le retour a des d _ rénaration navales en 

ndues pour répartir cet argent prises de décision à la majorité . etmtilisatlon des fonds 

t scandaleuse ; Il y «fa de ce Enfin, alors qvele Comea consti- pnbUcs alloués aux sociétés de ce 
it une différence tCaudience tutiounel a dédoré que toute sectetir _ 


nière dont la commission et T As- 
semblée européenne se sont en- 
tendues pour répartir cet argent 
est scandaleuse ; ü y aura de oe 
fait une différence tCaudience 
entre les diverses- tendances et 
lés thèmes retenus ne sont pas 
ceux que le gouvernement avait 
présentés au Parlement. » 

L'ancien premier ■ ministre fait 
ensuite trois prévisions : c B’o- 


dtoision de la France en etreons- 
crtptions régionales mettrait en 


M. Aurillac (RJ»J2r, Indre) a 
souligné que la proposition du 


coûte Tfndtviduatité de la Ràpu- ^ «ni* 

btigue, nous avons signé un docu- rtBT(R tme perspective historique 
ment sel on leq uel uno deuxième tris vaste et excédait par cotisé- 1 
élection pourraMsedétouleT selon quant l’objet assigné aux cant- 


on mode de scrutin unique dans \ 


bord, la disposition djo traité de tous les pays de la Communauté . » 

M» COT (P*5w) s. le mercantilisme 
.-derrière- les beàux discours 


réservé au. président de la Répu-_ 
bliqiia sur proposition, du prer 
mler minlebSL Td a t e f o i A en 
conscience, retirais boni» cfao^ 
capter de jouer les Ponce Pilate 
en feignant de m’accommoder 
dee explications embarrassées 
fournies par le ministre à la 
comm feston des affaires étran-' 
gères (_). Vous été» ün .techni- 
cien de te dJpJomsB^;.afmfr le 
veut votre formation ; mate voue 
manquez de. flénéroàité. Vous, 
avez te cœur sec. C’est, pour 
parler au nom. de_ le Feaqcei. iin 

handicap ' insurmontable: » - 

Intervenant pou après, -IA de. 
Gtr/ringmd devait dédàmr ■' f 


populations tivfles-n’avaTent pas 
reçu .en. r France .- une- :publlcitâ 
suffisante. Quant À jinêé senti- 
ments; mon àttefilMÎtertt . per- 
sohnel au Liban, les éftort8 que , 
fai - déployés en ;.faveùr dé te 
paix dans ce pays. Ite. sont assez 
connus; ét Ils onï feçu; i Péris, 
ft NewfYorfc.et & -^syroutli assez 
dépubticHé pourqu’on ne puisse 
avoir aucun doute, : .ni me1aJra- 
auctin procès.- Le ministre des 
affairés étrangères chrétien du 
LJbanln’a, a cet égânt . aucune 
hésitation, et les ramèreHements 
qu’il m’à Adressés' lundi dentier ' 
constituent pour moi : un témoi- 
gnage prédeux. - • 


M. COT (P JL, Savoie) observe 
que « ïe dessein ..giscardien en 
matière de politique étrangère 
commence à se préciser ». n se 
résume eh deux mats : une obses- 
sion et une ambition; L’obsession, 
préctee^t-il, . c'est qu’à là fin du 
siècle 1a population française ne 
représente plus que 1% de la 
Dopolation mondial e . Quant à 
ambition, Cest celle qui j y iwf t nvt 
à Insister exclusivement sur la 


nécessité de 
gne et le Jap 
courir apià 
demande-t-il, 
de politique 


le) observe puis d’arrêter - la course aux arme- 
zardien en mente. Elle regrette que te France 
étrangère ne s’engage pas davantage dans 
ter», n se ce processus, d’autant, fait-elle 
une obses- remarquer, que notre pays est un 
L'obsession, des plus gros vendeurs d’armes du 

là fin du monde; 

tnptliM ne M. ^kïVl.TWf^Mi-f. (TTT) T? , Un - 
1% de la seUe) estime que . face au triple 
Quant à défi que lance le monde actuel 
iul conduit (dém<«raphlque, énergétique, in- 
mt sur la dnstriel) « la chance de la France 
: 1* Alterna- réside dans TEurope'*. 
volonté de M. . JULIEN (apparenté . PJS, 
Allemands, Gironde) s’élève contre « la digra- 
: tenir lieu dation p er si sta nte de nos. moyens 
e ? « Dam d’action à Tétranger ». M. GORSE 
•pâté, votre (RP JL, Hauts-de-Seine)' souhaite 


Vensemble, estime Je député, votre ■ (RP JL, Hauts-de-Seine)' souhaite 
politique abrite; un mcrcantüisms avoir des précisions sur les 
robuste derrière de beaux . dis- 14 milliards « Véguîvalent du dé- 
cours.» ..... tiett budgétaire », prélevés sur 

En ce qui concerne les problè- les- recettes de l’Etat an profit de 
mes' européens, les initiatives te communaut é. « E st-û exact, 
françaises lui apparaissent «îmme -• demande M CO DETE (apparenté 
s un moyen dé ne pas parler, du RPJL, Rlifinè) que des miniers de 
chômage et de VbifUdton». Ainsi , personne» soient détenues au 
face à la cries économique. « Za Vietnam dans des conditions abo- 


chômage et de Vtnfiation. ». Ainsi, 
face à la crise économique, « la 


politique comm u na u t ai re est 
défaStam a»; " 

Mme GOUTMANN (P.C-, Setne- 
Sûint-Denls) consacre -son Inter- 
vention au désarmement H est 


ést minables? s.. 


missions d’enquête. H l’a donc 
jugée irrecevable. Eq revanche, 11 
a estimé Juridiquement possible 
de constituer une -commission de 
contrée, ainsi que ie propose, sur 
le même sujet le groupe socialiste. 
H a toutefois Jugé souhaitable que 
te commission entende avant de 
se prononcer le ministre des 
transports. Pour M. Richard 
(P JL, Val-d'Oise), la création 
d’une commission de contrôle est 
Indispensable dans la mesure a où 
Ton ignore actuellement la ré- 
partition exacte des aides appor- 
tées à la construction navale *. 
Finalement 1a wvnmiMinn a re- 
poussé les conclusions favorables 
du rapporteur puis elle a ajourné 
sa décision sur la proposition 
socialiste de constitution d’une 
commission de contrôle en déci- 
dant d’entendre préalablement le 
ministre des transports. 

La commission a ensuite rejeté, 
conformément aux conclusions du 
rapporteur M. Seguin (RJ? JL, 
Vosges) te proposition commu- 
niste tendant à 1a création d’une 
co mmi ss ion d’enquête sur les 
pratiques des grandes sociétés 
sidérurgiques et rutilisatian des 
fonds publics qui leur sont accor- 
dés, 

La commission a ensuite rejeté. 


En séance de mitt, VL SOURY sur le rapport de M. Seguin, la 


(P.C, Charente) inriate « sur 
Tinquiétitde justifiée dès agrïcal- 


proposltion communiste tendant 
A créer une commission d’enquête 


teurs face aux conséquences de I sur les fonds publics attribués aux 


n’est nullement opposé à la venue 
du débat à l’Assemblée natio- 
nale. » 

— Le système monétaire euro- 
péen : «72 ne sera absolument pas 
conduit au profit exclusif de 
l’Allemagne mab répondra aux 
intérêts de tous les Etats mem- 
. bres. Si Vun ou Foutre de ces 
Etats décidait de différer sa déci- 
sion, ü n’est pas question d’arrê- 
ter pour Vensemble la mise en 
place d’un dispositif dont les évé- 
nements ont démontré l'urgence. » 

— L’élection de l’Assemblée 
européenne : a Le gouvernement 
es. opposé à toute extension des 
pouvoirs de cette Assemblée. La 
motion de censure, est une arme 
tellement lourde qu'elle est diffi- 
cilement utilisable et on ne voit 
d’ailleurs pas contre quelle ins- 
tance Me le serait. La vraie 
menace réside au sein du Conseil, 
dans la possibilité qu’aurait une 
majorité d'imposer sa volonté. 
C’est là qu'intervient le compro- 
mis de Luxembourg : si F intérêt 
vital d’un Etat est en cause, ce 
dernier peut refuser un vote à la 
majorité. Quant au cumul, rien 
n'biterdtt aux formations politi- 
ques de fixer des règles excluant 
le cumul des mandats de député 
européen.» 

Av ant l e vote des crédits, 
M. GUIDON! (PjS.) propose de 
supprimer les crédits nécessaires 
au financement d'un poste d’atta- 
ché culturel à l’ambassade de 
France en Argentine. Ce faisant, 
son groupe entend protester 
contre les propos tenus par ratta- 
ché culturel en poste iimw cette 
ambassade, c ce dernier ayant 
prb la défense du régime dicta- 
torial argen tin » . « Ces propos, 
indique M. STIRN, ont été tenus 
à titre personnel et il engagent 
pas le gouvernement, qui a d'aü- 
leurs mppélé ce fonctionnaire à 
Tobligation de réserve.» L’amen- 
dement socialiste est repoussé par 
r Assemblée. 

M. QDRU (P.C.) présente un 
amendement- destiné à réduire te 
participation de notre pays aux 
organisations internationales eu- 
ropéennes situées en France. Son 
groupe entend ainsi protester 
s contre le contrat passé par la 
commission avec l’Agence Bavas 
pour la propagande électorale en 
faveur de T Assemblée euro- 
péenne*. M. CHANDERNAGOR 
(P S.) indique que son groupe 
votera l’amendement. M. stim 
le combat et annonce que. le gou- 
vernement étudiera te proposi- 
tion de loi déposée à oe sujet par 
le groupe RJ* JL et que ce texte 
Ma disent A L’amendement 
communiste est rejeté par 281 
voix contre 202. 

Pour terminer. l'Assemblée 
adopte un amendement de 
M. EHRMANN (app. U JD F.) des- 
tiné à favoriser les effectifs des 
services extérieurs. 

L'ensemble des crédits est en- 
suite adopté, l'opposition- votent 
contra 

La séance est levée vendredi 
à 1 h. 45. 

PATRICK FRANCIS. 


commissions d'enquête 
commission des lois 

EUe n’a pas mm plus adopté 
les conclusions du rapport de 
M. Kallnshy (P.C.) favorable' à 
la création d’une commission 
d’enquête sur le rôle de 1 ■urbani- 
sation et du manque de barrages- 
réservoirs lois dee Inondations 
en région parisienne. Enfin, elle 
a aussi rejeté, conformément 
aux conclusions de ta. Aurillac. 
la proposition communiste ten- 
dant à te création d’une commis- 
sion d'enquête sur les conditions 
dans lesquelles le gouvernement 
« à permis le démantèlement de 
l’Industrie française du textile ». 


PARIS xvn e 

Monceau résidentiel 
à proximité de l*Etoile 

mrmeuble de luxe 
143 bis, Av.de Wagram 

2 à 7 PIECES 
et DUPLEX 

avec terrasse 

Livraison en cours 

l J 

f > 

Réalisation FONGMMO 
Verne: 

GEHDO^ 

63, Bd de GourceQes 75008 ftns 

APP ARTEMENT TEMO IN 
tous les après-midi 
de 14 h 30 à 18 h 30 
TéL: 764.00.15 


possible, affirme-t-elle, -de freiner l’élargissement du .Marché com-\ entreprises. 
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POLITIQUE 


Les progrès du parti socialiste éloignent 
les perspectives d’< ouverture > de la majorité 


L'avenir des DOM-TOM 


Le R-P.R. ayant. Binon rendu, du dam, comme le président du R.P.R. accueilli à Clermont-Ferrand par un 


moins déposé Iss armes, en conata- a fort & faire pour concilier l'extrême maire soda liste et un conseil muni- 1 
tant quu le chef de l’Etat et le parient» de la plupart des députés ci pal d'union de (a gauche, mais les 
premier ministre sont maîtres de la de son groupe avec l'iniranslgeance députés de l'opposition n'ont obtenu 
eïtuaUon, l’examen du budget, au des amis de M. Michel Debré, M. Gis- | B responsabilité d'aucun rapport à 


M. DU0ÜD VEUT METTRE FIN 
AUX PRIVILÈGES «HÉRITÉS 
DE U COLONISATION» 


M. CHIRAC : respecter l'égalité 

, De notre Envoyé spécial 


^ Fotate-4-Pitre. ~ M Jacques- ajoutant 

M. Paul Dljoud. secrétaire d'Etat Sm 

hflro* ru-nw-'TOTur » hmni * novembre, la . partie monta- « dort ra 


* ■"Wiiinm «ati mwmjjv», m «05 QHIIO UO m. miMMpi uuw«0| m« w»- la responsabilité d'aucun rapport &> juiui * novcmnre. uevzun ■ n-«n - . ^ . . _ - /} — 

Parlement, ne donne lieu â aucune card d'EstaJng paraît assuré d'une la commission de la défense. Au dation de la presse. eurafricaine. • ' owieme7lîs la nation». 

aurpriee. Qu'ils l'approuvent ou non, complète tranquillité. Dans ces demeurant, U semble que la ■ décris- l'avenir de r outre-mer français. hf nStoSL s»m«s5 xx-iTite-awt**, 

i « (Unutfa r,a,,t(T C i DC t a a-arf & «in. «r rnn a cette occasion n a notamment et œ la Désiraœ, . A Pomte-a-PRxe. dont le maire 


ajoutant que, dans la défense des 
Intérêts des DOM, la France 
a doit respecter les particularités 


l -i„_ ïViiur mu « Air-ii-fi eu « norennre; i» parue wunui- «uuu reajjBt-u» ico zmtucuuztu&s 


surprise. Qu'Us l'approuvent ou non, complète tranquillité. Dans ces 
les députés gaullistes soutiennent la conditions, c'est à peine si l’on 


qui s'est manifestée au 4 H®**? occagipn fl a notamment i 


card d’Estalng â dissoudre l’Assem- bloc R.P.R. Autant vaut, dit-on, que 
blés nationale et que les électeurs chaque formation compte ses voix. 


singulièrement au parti socialiste. . 
S’éloignant du parti communiste. 


des prioüègee hérités de la coloni- 


Arrivé jeudi à Pointe-à-Pitre, communiste ne l'a pas reçu, 
lant de la Martinique» l'ancien M Chirac a tenu . Jeudi soir, 
mier ministre a consacré sa devant une foule nombreuse, un 
mlèré Journée en G uad elou p e meeting an chus duquel il a 
là visite de Grande-Terre, notamment évoqué les. arguments 


sation. » B a ajouté que. si ces] Recueilli avec chaleur dans les des opposants en déclarant : 


feraient payer leur Inconséquence à D’ailleurs, si certains gaullistes faf- la P. S. parvient à confirmer à la fols privilèges ne sont pas supprimés, municipalités gaullistes comme * N^ écou tez pas les marchands 

eaux qui renieraient ainsi la majorité salent lista commune avec l’U.D.F., son opposition à la politique actuelle «t ^ sa perpétue la division a entre 2^“' dQnt , 16 maire e st M_ Jean de oarmes garo *» ‘ *t «ffiteatores 

sept mois après s’êtra présentés tandis que d’autres suivaient M. De- »• — I. des communautés oui ne se corn- Hélène, ancien député ULDJL, ou gtd^ dans une totale irrespomta- 


comme ses plus ardents défenseurs, brè, cela n'empécherait pas M. Chirac 
L'impasse où sont acculés M. Jao de réaffirmer son autorité sur le 


et son caractère de parti respon- frJr .SLEXE 

sable, le seul qui puisse prétendre g tes affrontements sauter- 


des communautés qui ne se corn- 1 Hélène. . ancien député ÙLD JRL, ou 


à Anse-Bertrand, dont le maire 


i, offrent toujours des lende- 


affrontements sauter- est M. José Moustache, député matas meilleurs et des paradis 


ques Chirac et ses amis est, dit-on mouvement quelques mois plus tard, 
ô l'Elysée, l'aboutissement logique de 


au pouvoir et qui. pour cette raison, ratas éclateront au grand jour » U a été reçu avec égards imaginaires. » Evoquant les dlf- 

n'héslte pas à. dialoguer avec les C'est pourquoi le secrétaire la municipalité socialiste du Acuités da rêconomie gnadelou- 


secrétaire I 


l'orientation qu'lia avalent prise le 
5 décembre 1976. En choisissant 
d'être des rivaux, voire des oppo- 
sants au sein de la ma]orité, plutôt 
que des alliés, les gaullistes se 
condamnaient è mêler une critique 


■unidpaUté socialiste du ficultés de rêconomie gnadelou- 
et par le ré”*™' UJXF-- péenne, M. Chirac a souligné la 


L’avenir 

du premier ministre 


vainqueurs d'aujourd'hui. Les conseil- d'Etat a affirmé sa détermina- F ranço is et par le m a ire U.IXF-- péenne, m. Chirac a souligné la 
1ère de M. Giscard d'Estaing obser- «on de surmonter ce s difficultés raîürmateur du Moule-Toua ces oe « défendre sans 

«ni attention te trotell du parti DOM-TOM. «5?°" OTtertle Mar- «MJ**» i Bmalfe. ta r^a- 


âoeiflilatn ZT rfnnmr 'i* rmM « uw» vitrine de la fronce » grâce ««tonal . que la France devrait mentattan française du rhum 
socialiste pour se donner le projet à m de projets A long déveît^per dans cette région du puls il apromisque, lorsque les 


Dans l'entourage du président de 


sans effet è une fidélité sans contre- la République, on Mme i ne paa fmçulse, que le parti soclanste 


partie. Certes, ils pouvaient escom- encore s’étre demandé quelles se- puisse -'retrouver - et - exorimer - m nn Chaque fois sur deux thèmes. 

sr. ïrî^5s.*ï; "jamars - • -■ ~l \ ïbsI ztzstspspsLBts: 


nomique et l'incapacité des centristes juin 1979. Cette question rejoint celle 
et giscardiens à se rassembler per- de l'avenir de M. Barre. SU réussit 


esWI que le P.S. s'installe dans le i venu, < dit toute connaissance de 


rfile de grand parti d'opposition 


mettraient au H.P.R, d'obtenir 18 pré- dans son entreprise de redressement 
férence des électeurs de la majorité économique, le premier ministre 


auquel le destinent la rupture de devons aviser la population des 
.■union dp te gnnCte « te nrtea de ISLffVffS 


Fvncimint' Pkwnh. Tur-wif+ 4 » ^ U. Chine, est rave- seront soumis & renégQeâatkm. U 

nXK nn ehu f ÜB fois deux thèmes, veillera à la défensedra «vut- 

11 a InâKWê tout d’abord que < la tages que «mredwMmfc les DOM. 
tiens choisiront, le moment avance ne peut être grande que 

Jff «L «^4 r extérieur SS ,5.* àrfto Évoqué le problème 
PpnUères de mexagone, car éOe de la desserte aérienne des An- 
devons aviser te population des «.'e^ ^ comme 


et d’imposer ses solutions et sas pourra s'imposer comme le père d'un 


lldèologlB communiale. 


B. a enfla êi 
de la desserte 


des An- 


données . géopolitiques. Mais mon.) ] 


outre» pays «Uns, distinguant entre le txans- 


Hommea au chef de l'Etat. Ces hypo- 
thèses ayant été démenties par les 


• miracle français » et devenir le 
fédérateur d'une majorité réconciliée. 


faits, il ne reste & l'état-major gau!- S'R échoue, il sera traité comme ronf accomplir le moindre paa vers 


Pendant cette phase, estima-t-on sentiment est que les Mafiorals 
& l'Elysée, les socialistes ne pour- choisiront d'Btre fronçai». * 


liste qu'à préparer l'élection présf- i ‘unique responsable d'une politique 


dentielle de 1981. 


pourtant Inspirée par le chef de 


le pouvoir, car le para communiste socler aux paroles 
en profiterait aussitôt, et ils devront » PnwpnçM ‘Ois 


toistront d'Btre fronçât». * foutre -mer font 

Enfin ML Dijoud a déclaré s’as- grante de la Rèpu 


européens égmstement refermée P°rt cTun pays étranger vers les 
sur eÇe-m&me ». n a aussi déve- AntOles, pour lequel il eouhalte 
le thème de l 'égalité en Qœ • la concurrence joue réelle - 
int: «Sx les départements me nt sons obstacle direct ou 
-mer font partie inté- tndirect ». et les transports entre 
de la République, ü faut ^ métropole et les départements 


e M- Chirac V développer une action pour que d'outre-men 
sa visite en r égalité entre tous les départe- 


laisser dans l'ombra la question des ‘f 1 W<m * *** res ^ ectée ^ 

loutre-roer donne a la France 


Cette situation a pour conséquence l'Etat et soutenue par des députés laisser dans l’ombra la question des t'outre-nier donne à la pS 
que M. Giscard d'Estaing ne peut qui. pour la plupart, avouent n'en alliances. U suffira au président de a une dimension supplémentaire » 
relâcher sa pression sur le R.P.R. avoir paa d'autre â proposer. . la République de la poser, comme 


ANDRÉ PASSERON. 


Toute concession aux thèses gauL Qu'une prolongation des fonctions il l'evslt fait, deux mois avant les ■ - 

Hâtes, sur l'Europe ou sur les projeta de M. Barre soit aujourd’hui envi- éjections législatives, à Verdun -sur- jTtrL - fr 

de normalisai! c de la vie politique, aagèe, alors que le président de la le-Doubs, pour montrer les limites des • iri'cnTHr winSt 

qui sont l'objet des consultations République aval! laissé prévoir, en progrès du P.S., qui peut donc sa MiquelonT a airntm^, mScredï 
menées par M. Barre, apparaîtrait avril dernier, son remplacement futur développer sans que la majorité j*r novembre à Saint-Pierre, qu'il 


«eviiyiia lauiawuvtM, O »o»uui|-our _ „ 

le-Doubs, pour montrer les limites des • 

nronrAq «in P Q mil natif «fnnr* m HOn^lDSCrlt QC Sftint-PlGrffi“ôt- 

^ Btiqucion, a annoncé, mereredi 


PRESSE 


comme une victoire pour M. Chirac, par un gouvernement d'« ouverture doive s’en inquiéter. Dépasserait-Il I avait donné une délégation de, 


Or s'il parait peu probable, aujour- nationale », tient au fait que celle-ci 30 */o des voix aux élections euro- [ vote au groupe socialiste de l'As - 1 


dtiul, qwe le maire de Paris devance est moins que jamais d’actualité. La péennes qu’il ne serait pourtant pas I semblée . natio n ale pour les pro- 


MEMBRE DU GROUPE HERSANT 


M. Giscard d'Estaing en 1981, un « cohabitation raisonnable », sou- en état de gouverner. Mais, dans chaîne scrutins de la session paj- 


ôcart de trois ou quatre points seu- haitée par M. Giscard d'Estaing 


lement entre les deux candidats entre la majorité et l'opposition, n'est 


MÏÏSMSS M-Piene Janrol devient P.-D.6. de «l'Anrore» 


signifierait l'échec du «recentrage» guère entrée dans les mesura parte- dat socialiste pourrait recueillir les département/ ^oreantete^^par 
voulu par le chef de l'Etat En atten- mental ras. Le chef de l'Etat a été suffrages communistes, au second secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. 


suffrages communistes, su second secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
tour, au prix d'un minimum de M. Paul Dijoud, M. Plantegenest 


«L’Humanité» analyse longuement 
«l’Accident» 

livre de Maurice Goldring 


concessions. Tout dépendra de la a estimé que le destin de I'archl- 
perBonnalIté de ce candidat On pel français dépend toujours de 
considère, è l'Elysée, que M. François l'assistance de la métropole. 


Le nouveau conseil d'adznl- de là société Franpresae, en 
nisttntion de la SA- Editions compagnie de M. Pierre Jahxot, 


France libre (éditrice dé subordonnait son acceptation an 
- l'Aurore - et de «Paria- de la ligne politique de 


Mitterrand n- aa pas. pour l|toteol ' a ^ C % 

Sfewsrsut 


Turf »J, réuni ce vendredi ' de son Indépendance, 

mato s a o v e m b rê, a éta ” 


w UWISUIUJÇ, S «31U . ■ 

Î^23jÎK! 2 L“ p Æf!5 ****** dfi mainStecapS 


nostic sur se. succession. 


puis mon élection, de soutenir par 


Les élections de mare dernier ont "“«£ £ MasemWée legoü - , 
cioa une période de la vie politique vernement actueL p j 


président - directeur général 

de la société, en remplace- avoir la passftDité de remplacer 
ment de Mme Francine Lazn- les -JotzrtteSstes 'déndsslonnalree. 
rick, démissionnaire. Depuis , D^iuîs nn mois en effet, outre 


AA VAC UL 1TAOU11VI/ uuAuiuig pendant laquelle le programme # M. Jean Charbormel, maire 

commun de la gauche était au.cen- de Brive, président de la Fédê- 
L 'Humanité » du 3 no- posaient à ces critiques alors -que tre du débet. Ce programme expri- ration des répablicains de progrès : 
flbre consacre, sous la dans mon esprit elles en décou- m ait une opposition au régime autant (gaulliste d'opposition}, a vive-' 


1976, M. Pierre Janrôt fait ■^ es départs de MM. GrüHeminatüt 


partie da « brain-trast > 
M. Robert Hersant 


v ombre consacre, sons la dans mon esprit elles en dàcou- 
slgnature de Michel Cardoze, ^ient ». n eroUque : 

. i ______ iiifcnUinft . a i' M t * Si 71QH8 VClllOTlS BtT6 ZI71 pfZTTz 

une longue analyse à lou- ^ masse, passer de 600000 à un 


(gaulliste d’opposition), a vive- 1 


et Fado,- V Aurore a enregistré 
les départs volontaires de plu- 
sieurs Collaborateurs, wntpnrm»nfc 


qu'â sa politique. H semble è présent I critiqué. Jeudi 2 novembre, actionnaires 


.T xx n ^ qu’une opposition ne peirt se manï- 

vrage de M. Maurice uoi- million , soyons assurés qu'en per- tester avec quelques chances de ] 

diing, « l'Accident», qui vient vuxnence ü y aura 10 % de succès que dans le cadre des Insti- 

de paraître aux Editions communistes qui seront en désac- talions actuelles et da; la pratique 


la déclaration faite par M. Jac- üê l'Aurore, réunie le " mardi eous-chef du - service politique; 
3nTOiwPnîî^*«^T cou f s î*® e 9P 31 octobre, avait enregistré les Je an . P pmas , <*ef du service des 
I°2 a «É a ^i^ n î2^S? l i^r âl S « départs » de Mme LazurUc, de' Jacques Lestage, grand 

eu est pats important pour la mm. Henri Cnnin (mit n>nrÂwn- TMCrter, Jean-Michel Saint- Ou en 


‘assemblée générale des BeraCTt - Tédactair 

onn aires de la société éditrice m Ceoeric Goury-Laffont, 


MM. Henri Cunln (qui représeh- Jean -M ichel Saint- Ou en. 


sociales. La publication du card sur tel au tel point de notre 
Um etle commentaire politique. Qu' en permanence, 
auquel il donne lieu dans le , f e7 ?I L L 

quotidien commnniste consü- 


. _ __ ta ■ • ta J_ «■B WWf riiWIU M Wf*» . . , . 

tuent un double événement çu - à violer les règles du centra- lelôolc 
peur le P.C.F. Usina démocratique et s'exprime- laufo 

a rant à l’extérieur, par des articles. 

A travers un parallèle avec un des Mures, comme ils l'ont fait 


Idéologique dea débats futurs. 


tobre). M. Charbonnel a demandé ^édèT''- îk^S 


arocu, une réunion commune avec 
les responsables nationaux de oes 
organisations syndicales pour fixer 


PATRICK JARREAU. 


traumatisme dont a été victime sa jusqu’à présent sans que cela 
fille A la suite d^m accident, soulève de difficultés majeures . , 
1 auteur raconte en effet comment un pour mille, ce n'est pas beau - 1 
U a vécu le débat engage au sein coup _ m ^ cents à m(ae commu- 


d?^clnêS e^deï i rS?!^^ ..Richelieu, Roger tonr position .face A la situation 

et rhormeurdc les rIttiiSSërIf directeur administra- “oawlte créée par ces nomixva- 

M gS dSS H 1 et Alexandre «ons à la tête du groupe de 

1 ,7f iStfru n ■ p \??r? r Reza * P.-DA de la société des Presse de Ta rue Richelieu et pour 
secrétaire de la fédération socia- joailleries Reaa-Gem.: obtenir 


du F. CXF. au lendemain de l’échec 


dont les désaccords publics 


électoral de la Ksuçbe. Il s'agit pourront être utÜiréj par Vadver- I 
en quelque sorte d’un Journal, S atre. Mieux vaut s’ habituer à 


d*un b toc- note», sur lequel un vivre avec. Car, de deux choses , 
tatelteotntl «mmttnfete exprime tKM: ou bien latr point de nue 


ses états d^âme. ses intenoga- sera totalement isolé dans te parti. 


M. DEFFEKRE IHÏÏRDIT 
LE MEETING DE L'EURODROITE 
A MARSEILLE 


liste du d 
venu dans 


rtement, est Inter- 
même sens. 


obtenir des assurances-, sur le 


Par ailleurs, la SJL des tmpri- maintien des effectifs, les avan- 
meries Richelieu tient ce même toges acquis et la gara ntie de 


tions. Et elles sont nombreuses, et 


rigoureusement 


M. Gaston Defferre 


, «n particulier .que aucune importance, et l’adversaire] “aire de Marelle, a ml Etienne Fajon. membre, du 

ta direction ae son parti ait soua- sera dans l'incapacité de Vutüiser;] totodit, jeudi 2 novembre, par bureau politique du P.CF« est 
estimé, la volonté de discussion de m bien ü représentera un cou- ~ ‘ * ----- 


la masse des communistes, même ron * 
s'il comprend qu'elle ait cherché deor 
à faire en sorte que la bataille la? , 
politique principale soit celle de vas 
la responsabilité du P.S. dans nisti 
l'échec de la gauche. Il reproche défe 
aussi la fermeture de la presse ht 
du P.DF, & tout écho de la dis- riA.rr 


arrêté municipal, le 


De film «M» M Rhiww a ac_ *«««a*w* weui, w; meme awim» et, garantie de 

m ttolSS S i c£âS*«%S: aglwS Küa lenB,l0L - C D - 

^cette StSSSi ^ bassesse “ membre du directoire du le 19 ««» a Parla, 

de cette manœuvre». groupe Hersant, — une assemblée Btaxat, UwmcVfc cm droit, a 

« 17 -n* tifUvnfitm en rutrti mm générale destinée, notamment i . aecrétab» de rédaction à « Faria- 

L>, mfnteu wiSSte r«atrée au conseU iTatoü- v*** *** d» tafw- 

a bfcfrattai de MM. Bouesemart et T 

** bureau politique du P-ClC est Jacrat “ û ** nommé direc_ 

d* arrivée & Port-de-BTanoe. Jeudi 2 I* mainmise du l^opriétalre 


mon, oœânisée par les respon- M- Etienne Fajon participera 
d&fSmFtk rdiïté 1 **? parti. ^ Bab ^ s de 1-EuroSSte, sameÿ à un rassemblerQent popu- 

T n «a tels que JUL Joseph Ortia. ancien la ire à Maçon ba (commune située , 

î ^“S2êe^ dJ SS le à iS te S d«St de jSk°3te gêné- Si ^ kllomètréa^de Fmt-&- 1 


M. Etienne Fajon participera 


an a iuuc eeno ne m aïs- deux réaffichés. D’une narfc de uniBemn, uc w geue- - . 

cussion en cours. Ce reproche est SStre* vSSr dSe imtateï ^ Buisson. L’Eurodroite regrou- JJ»*»). Le thème de ce rassem- 
me ntionnè dans 1e compte rendu uSæL D'Sf^art, de ne Ss 1* trois mouvements d'extrême Wmmt m ta lutt 

de l’Humanité. s^ètiiattochéè brfeber . ànoï droite: le Parti des forces non- tours de France e 

■ . .. a ero aiwne a preciBer, «obob*-. veUes mjjfi i e Mouvement parti communiste 

M. Maori» Goldring ne reste social italien CULS1}, et la for- partis communistes i 


pe trois mouvements d’extréne h l eme n t sera la lutte des travail- 1 
droite : le Parti des forces non- tours de France et l’action.' du . 


— . — :~'”r —-—--c. — v— ont» rmi.TT.n,~ ■- social Italien (MJ8X), et la for- partis c oromunls tes des wj» «wai, 

£ eriode - ÎS^tre® SSSJ iÆSy mation espagnole Fuerea Nueva. .Indépendante du P.DF. et axnsi- 

H écrit a ta direction de son Du collectif , d’onranisations dérés comme des partis frères). 


M. Roland Faure • ^hebdomadaire «Midi 

diredeur-rédscleur en chef 

Sur te plan rédactionnel, on d’teî 
apprend que M. Roland Faure — taDêvèSutâu n S°52S 

œul res.tepé .te ltequipe de direc- Mo £ aSSLj'nSS 


parti, sans recevoir de réponse. , 0x1 JP S?* sl ï, c S,fîfS lt L r S ÏW î yBr 
Il propose, sans succès, un texte îe quotidien du P.CF. t d'autres 


collectif d’organisations , 


A d'autres d’extrême gauche s'est constitué 
istis a, daS mercredi, à Marseille, pour empê- 


partis frères). 


KST&Si'SSVÆB: 


à la presse commoniste. H le fait puw^ de oommmurtœ ta toue dr^ ieet^De 

ff-ÆÎKS SHS! S SS 

sation qui est faite de son article to. A l'appui de sa décision, le 

Je décide & ne plus s'exprimer maire ^Marseille InvoquePar- 

hore de san partC D’autant; que F p c g» onTraees ticle L 131 du code des com- 

la direction du P.CF. entreprend rîLi Jzz,|. „ munes. ainsi oue ta Jurisprudence 


leminanlt et DomjnJqae. Fado - ÎS S&&SJ* 


hors de son parti. D'autant que 

ta direction du P.CF. entreprend .ÿ. rt»manfipp “Unes. a»a oue i» jurisprudence 

gdgumcer le trnvaü « frac- ^ f «g-J SrgVSSS 

ÜOaDél l’Humanité n'expliquent pas que {SJÏÏJÏ* >. ^ 

Les remarques de M Georges les Editions sociales, c’est-à-dire ÎSfiSJî® J!E,,_ nature * troubler 

Carchals sur les intellectuels qui les éditions du P.DF., aient 1OTQre Puouc. 


la première réflexion 
sur la réforme 
Ides collectivités locales. 


«fiB , S J SSSD£ 

Habilité da journal depuis déni A v ? ^ c ^ éé uæ 

mois, est nommé directeur- ^ 


rédacteur en chef. 


société, ta SOMI (Société 


munes. ainsi oue ta Jurisprudence 
du Conseil (TEtat, qui autorisent 
le maire à interdire les manifes- 


*La 

Question* 
Communale 


M. Roland Faure, qui a rendu Æîffi ^tS a SSS? K L -^Ptosston), 
vfisite, le lundi 30 octobre, à O- 01 éditait Midi olympique. 


M. Marcel Fournier, p.-D.G. des m r 

magasins Carrefour et président' „ >? mensuel eAZpt- 
. . . . nisme et Randonnée » traite de 


Marchais sur les intellectuels qui les éditions du P.C.F., aient 
monologuent, assis derrière un accueilli le livre de M. Goldring, 


bureau, le hérissent H s'étonne ouvrage qui demeure plus un 


ANTOINE GIVAUDAtf 


de constater qu’à chaque fols reflet qu'une analyse, mais qui 
qu’il avait d» critiques & émettre n'en mérite pas moins de retenir 
c on plaçait sur leur chemin le l’attention. — T. P. 


^ MATELAS 
SOMWEBS • ENSEMBLES* 


bloc de certitudes politiques », qu’il ^ c n* Accident », de Maurice Gd 
partageait, « comme si elles s'op- ring, éd- Sociales, iss pages. 38 V. 


en mérite pas moins de retenir • M. Bernard Stasi, vice-présl- 
ittentïon. — T. P. dent da Centre des démocrates 

* . lAAccident ». de Maurice Gold- gocla«m._a évoqué. Jeudi S anoh 


le confort... et le cuir 


guermonprez 


bre. devant ta presse, l’absence 
de représentants de ITT JD .F., non 
membres du CJD.&, à l'Eurofes- 
tival organisé le 28 octobre par 
son parti. Il a regretté cette 
k légère bouderie » et ajouté : 
s C’est dommage (—). L'Bvrof es- 
tival a montré la vitalité du Cen- 
tre des démocrates sociaux (Ceux 
qui l’avaient déjà enterré se sont 
trompés l et son audience parmi 


Editions de la RPP 

I Revue Politique et Parlementaire! 

DIFFUSION ARMAND COLIN 


^ 


tous les problèmes dé ta mon- 
d « ran données (68 
trouve des articles ou 
de s chr oniques sur Tescalade, les 
bergers, le matériel, des <ymy>ws 
pour lire une carte, un «écho » 
des sentiers, même une «radio- 
yHtogne » qui reçoit des petites 
annonces gratuites: 


B0Q0 


SIMMONS 


encadrements 

HARMONISÉS _ 

conflax vos lithos et tableaux 
a un Maître da rencedrtanent 


aux galeries lafayette 


la jeunesse. Ce rassemblement a f M .î| a _ 

également mis en évidence que ■«Cffe# pOS CrtCT, Çw 
l’Europe est un thème màbü&a- _ ___ 

teur. » neuf rapporter gros 



77, »v. d m 
Gobai Int 
PARIS 
B36.14Æ0 
Métro : 

- Pl.cPltalla 






Wv 


I J <!-*«. i;*®Liirîr 


*.>'r T\ 


•VOUS \ 


’* ^fty.U 







LE MONDE — 4 novembre 1978 — Page 9 



€ 




■. .. ■ ’! 







DARTY 


exemples de chaînes* au prix Darty : 
les prixles plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 


1550 F 

SCOTT 

AmpfiA407 
2x18 Watt*. 

GARRARD , 

Platine toume-dsque r '- 

GT20L . 


DYNAMIC 

SPEAKER 

. BkbbIiü 
DS 30- ■ 
^‘'2 votes ‘ . 

- 3D Watts. > 


HITACHI * -ÿj' v^,:^5JAWE 

Cbcine compacte : -■ - T Enceintes 

SOT 7825- 2 jclSWalb V 
équipée cftjne platine . .':2voies 

toume-cfaqut* - I / 20 Watts. - 

dlme plâtre cassette, . 

dbn tuner POGOOOMÊ. 


•*? : U, .» ..■> - 

."T* -•£ 


4100 F ^ ; 

PIONEER'- TECHNICS . 

Ampfi-tirerSX650 / . Plûtiretoumedêque . 
.2x35 Watt*. SL320Q. 

ORTOFON . • 3A 

CdWeFFXEMK.IL . . Bxwtes Apogée V 

. .. '2votes-50Wens. ■ 


5950 F 


. TECHNICS 

Ampfi SU 7700 
- 2x50 Watts. - 

Pfafine disque a 20001 

TEAC 

Ratine cassette A 103. 


ADC 

- CdMe QLM 30. * • 

iB. lansing: v ; 

Enceintes L 19 
-.2 voies 
50Watts. 


8350 F 


SCOTT 

Ampfi A 457-2 *60^** 
Htner.T527L'« 
Platine cassette GD ’6Z : - 

SHURE 

CdhieM91HX 


. TECHNICS . , 

Ratine cfaque SL 320 O£i ' 

. WHARHEDALE^ 

EnceiTtesE5P 
: r. . 3 voies 

- 70 Watts.- 


1990F 


; . TOSHIBA 

; .Ampfi-tûnef-SA 220L 
' 2 x Tl Watts. 

TECHNICS. 

_•*. Platine tourne-disque 

''■'.■.•sim.' 


SIARE 

Enceintes 
8X22 
2 voies 
20 Watts. 


3100 F 


PIONEER 

Ampfi-tuner 
SX550 
2 x 2& Watts. 

-SHÙRE 

CeBuleM 75-6 S. 


TECHNICS 

Ratine tourne-disque 
SL 20001 . 
KENWOOD 
Enceintes LSK 200 
2 voies - 40 Watts. 


4450 F 


SONY 

AmpfiTA-F4A 
2x40 Watts. 

■; AKAI 

Platine tfeque 
A‘306. 


SIARE 

Enceintes 
DL 200 
. 3 voies 
50 Watts. 


6250 F 


KENWOOD 

Ampfi KA7100 
2x60 Watts. 

SHURE 

CeBuleM.95tt 


TECHNICS 

Platine disque 
SL 1501 • 

3A 

Enceintes Adagio 
3 3 voies - 75 Watts.' 


8850 F 


HITACHI 

Ampfi de puissance 
HMA7500- 2x75 Watts. 
- ftécn**HCA830Q. 

- ADC 

.CèOuleXlMMfCU 


TECHNICS 

Plâtre dàque SL 140L 

VERIT 

Enceintes IB 800 
3voies '■ 

100 Watts. 


2490 F 


SCOTT 

AmoS-tuner R 306 L 
2 x oWatts GO-ME 

KENWOOD 

Retins tourne-disque 

KD 1033a 


TECHNICS 

Enceintes 
SB 90 
2 voies 
25 Watte 


3790 F 


MARANIZ 

Ampfi 1072 
2x36 Watts. 

SONY 

Ratine tourne-disque 

PS -U 


TECHNICS 

Enceintes 
SB 4 500 

. 2 voies 

45 Watts. 


4750F 


JVC 

icompadei 
.2x25 Watts. 

Platine disque. 

Platine cassette Super ANRS. 
Tuner PO-Gu-ME 


. 3A 

Enceintes Alphase 

2 voies 

35 Watts. 


6850 F 


SONY 

Ampfrtener STR-V-4L 
2x50 Watts. 
PHILIPS 
Platine AF 877. 


MARTIN 

meemres 
Gamma 315 
3 voies 
60 Watts. 


9990 F 


TECHNICS 

- Ampfi SU 8080 ’ 
2x72 Watts. 

Tuner ST 8080. 
Platine mognéto . 

RS 673 US. 

Meuble de rang. GC 144 


AKAI 

Ratine disque 
AP 306. 

3A 

Branles Adagio 
3 voies 
75 Watts. 


2600 F 


NIKKO 

Ampli NA 360 
2x20 Watts. 

PHILIPS 

Plctine tourne-disque 
AF 677. 


3A 

Enceintes 
Alphase 
2 voies 
35 Watts. 


3950 F 


KENWOOD 

Ampfi KA3700, 2x25 Watts. 

AKAI 

Rctine cassette 
CS 702 D MK H 
. Meuble de rang. GC14L 


GARRARD 

Ratine toume-deque 

GT20l 

WHARFEDAIE 

Enceintes Union 3 XP 
3 voies -30 Watts. 


5300 F 


TECHNICS 

Ampfi SU 7300 
2x41 Watts. 

TEAC 
Platine cassette 
Am 


AKAI 

Platine disque 
AP 206. 

MARTIN 

Enceintes Gamma 3T1 
3 voies -50 Watts. 


7450 F 


NIKKO 

Ampfi NA550-2x 45 Wafls. 
Tuner FAM 450 POMF. 

SHURE 

CdUe M 95 ED. 

HITACHI 

Platine cassette D 220L 


TECHNICS 

Platine cfisque SL 1700. 

MAJA 

Meuble de rang. Hit 3429. 

3A 

Enceintes Apogée 
2 voies -50 Watts. 


11100 F 


TECHNICS 

Ampli puissance SE 9060 
2x70 Watts. 
Préampli SU 9070. 
Egaliseur SH 9010. 


HITACHI 

Platine cfisque 

HT 353 a 

WHARFEDALE 

Enceintes E70 
3 voies - 100 Watts. 


__ Offrez-vous vo ^^®bS S S ansTrais le 5 janvier 

du prix 'Darty- te solde pay Attentîon i cette offre est ° ^ 

^P^S^Sp^dtacompt.bancdre 

OU rl’nncompt e<hèqoe 


■ report de 

* I ! /v Jrtrvf- i/r’M IC rPVR'Z 9 


sur la chaîne dont vous revez? 


PARIS -8* s Dmty^ou^aJvbdal^ne. Pbrfa'ng pfoce de b Madeleine. 
Jfi25 à 35, boujevard deBefleüHa W* Couronnes ■. 
12Pîl6aatréi^deChoïsyM 0 ïk^il1*^^ ■ . 

14? . C^treGxnréérdai (kffté^Monlpa masse. 80, avenue du Main*v 
-’Ertr^Æe^p«lêM®G<®a . ... '-r . _ '• • • .. 

- ISSFronJdeSefn&CertreiGoTrHnercfcrfBepugra^^ 

îÿvTTftaverntedBSamFCiu^^f For»de5ainKXteâ . 


RÉGION PARISIENNE - 78-Oipeval . Centre Commeraal 'Art de Vivre”. 

Sortie Poissy- Autoroute de PQaest 

78-PbrV 2: Centre Commercial -Pbrfy 2 Ile ChearrayL 

9H.es Ulte 2 * Centre régional ”Le$ Ulis T. 

91- Moisang^ur-Orse : Aufbroute du Sud. Sortie Savigny 
Direction Sdnte-GenevSvfrdes-Bols. Route de CotbeiL 

92- Aatftres : Carrefour des 4 Routes. 384, avenue dArgenteuiL RN 309. 
92-Puteàux.i Parvis dé là Défense. A côté di' CN.LT 

92-ChMlbn 1 151, avenue Marad-Cachïn. RN 306. 

93Auberv®m: Centre ftarfférii Porte de b Vflletta 


93-Bagnak# ■ Parte de Bagnolet b/P GaWerti. Au pied du NcvoieL 
93-Bondy : 123-155, avenue GdtienL RN 3. 

93-Noisy-J&Grnnd ; Centre Commercial *Les Arcades*. 

93- PtenBfitte -. 102-1M, avenue Lénine. RN l 

94- Champîgny s 10-12, avenue Roger-Sa lengra. La Fou r ch e tte. RN4. 
94-Créfeil i Centré' R^ional 'Créteil Soleil' 

94- Thîcïts-Rungïs s Certtre Régional *BeIle Epine*. RN Z 

95- Cergy-Pôntaise : Centre Régrond *3 Fontaines 1 ! 

60-Beauvais : 2 6 4, rue du Franc-Marché. 

60-Creil : Centre Commercial de Creil-Nogent 


Les prix des dicSries menfîonnêes sont des prix garânHs iysquau 9 novembre 1978 ; offres vafables dans les magasins Darty de Paré et de la région parisienne. 
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L'AFFAIRE DARQUIER 


LA « BETE IMMONDE » 


tapie 

occa- 


Une vieille araignée brune. 

& l'étranger, fournit soudain I 
8 ion à une société écrasée par ('ar- 
gent et minée par ses artifices de 
se refaire une vertu. Et l’on nous 
rappelle A son de trompe que na- 
guère des millions d'êtres humains 
furent menés à l'abattoir, impres- 
sionnant sursaut d'indignation. Cure 
de remords rassurante. Que l'on 
montre les photos des camps et des 
charniers, s'il est vrai que notre 
Jeunesse Ignore ce passé, est & 
coup sûr plus que salutaire. Encore 
que les parents de la Francs dite 
- profonde » feraient mieux d'infor- 
mer et d'éduquer leurs enfants sans 
attendre le secours de ce Oarqufer 
de Pellepoix. Je vous assure que 
les miens connaissent Hitler. 

Mais. Fa • bêle .immonde », c’est 
qui et c'est quoi ? 

Interrogeons nos aînés : politiciens, 
cardinaux, écrivains, luges, géné- 
raux, professeurs, banquiers, pa- 
trons. ouvriers, commerçants, pay- 
sans : cette fameuse - béte ». où 
se cachait-elle? A-t-elle surgi sans 
crier gare à Auschwitz ? Ou. au 
contraire, avait-on perçu sas gro- 
gnements longtemps à l'avance ? 
Et alors, pourquoi ne l'a-t-on pas 
débusquée et abattue? Et où est- 
elle auiourd'hu! cette • béte » ? 
Est-elle morte ? Où iraîne-t-alle sas 
bottes, ici et là, sous de nouveaux 
oripeaux ? EL en ce cas. comment 
la reconnaître? Que slgniiie la cla- 
meur : plus |amais ça ' Que désor- 
mais on gardera raison et qu’on 
ne tuera plus de juifs ? Mais alors, 
une - béte » qui ne dévorera il plus 
de Juiis se muerait-elle en agneau ? 
Hitler sans Auschwitz devienMf ho- 
norable ? Pourquoi six millions de 
Juifs assassinés feraient-ils de l'om- 
bre aux régimes politiques, aux dic- 
tatures fascisles qui ont engendré 
les meurtres ? 

Hitler édifia son pouvoir sur les 
décombres d'une économie, et aussi 
sur une montagne de lâchetés, 
d'égoïsmes et d'aveuglements C’est 
de ce gigantesque tas d'ordures que 
se nourrit la • béte » et non point 
seulement du génocide. C'est pour- 
quoi cette « béte » hiverne en 
permanence dans le giron des 
communautés humaines. Expliquer le 
goulag par la personnalité de Staline 
constitue, on le sait, une gageure 
empoisonnée. Il an va de même 
pour le nazisme : an ne peut le 
réduire à Httter; Car on est tou- 
jours le • Juif » de quelqu'un. 


par RENÉ-VICTOR PILHES 


et groupuscules d’extrême droite qui 
servent de commode exutoire. 


Voici que l'on proclame : nous 
Jurons de ne plus laisser massacrer 
les citoyens juifs i Mais si la « béte » 
existe et qu'elle a encore faim, qui 
mangera-t-elle ? Et c’est là que, 
Juif ou non, personne n'est plus 
d’accord, que chacun volt ou feint 
de renifler la « bâte » chez son 
voisin, ce qui est la meilleure ma- 
nière de la réveiller et de préparer 
sa réapparition. Ainsi, une certaine 
classe politique, plus « archaïque » 
que toutes les autres, relève cepen- 
dant la tête; ostensiblement En 
cette fin de siècle, et en Occident, 
de beaux jours qu’elle croyait révo- 
lus s'ouvrent, derechef, devant elle. 
Afin de blanchir sa patte, elle 
condamne avec beaucoup de tré- 
molos et de véhémence les fours 
crématoires. Elis répudie bruyamment 
ses Darquier de Pellepoix. Etie 
gomme, de la sorte, son passé 
trouble et lourd. Maintenant, elle 
retire des fourreaux ses armes touil- 
lées et les fourbit en toute impu- 
nité. Ne faut-il pas, n’sat-ce pas, 
éviter le goulag à la France? 

A cette «France profonde» guf 
tient à ta peine de mort comme è 
la prunelle de ses yeux, qui s’habi- 
tue à ses «affaires» étouffées, à 
ses «bavures» policières, qid 
penche vers l’autodéfense, réclame 
(a ■ mitard » et la suppression des 
permissions, qui guette du coin de 
l’œil « terroristes -, « marginaux », 

chevelus en tous genres, qui se 
méfie de sa Jeunesse, et qui, quoi- 
qu'on en dise ou pense, ne déteste 
pas. à la fin des repas de commu- 
nion. goûter du juif au dessert Cette 
France que flattent trop, et trop sou- 
vent la plupart des «médias», la 
publicité, la propagande officielle. 
Cette France où la liberté de la 
presse desparaît & grands pas, qui 
permet à M. Hersant de violer la 
loi et de bâtir un empire formidable, 
redoutable, qui. sans aucun doute, 

• évitera le goulag à la France ». 

On Ferait bien de se préoccuper 
de cette France ô la mémoire courte 
que l’on voudrait paratt-H. «libérale 
et paisible ». Hier, la « béte ■ se 
cachai! là. Elle se cache encore là 
aujourd'hui Elle se cache aussi au 
fond de chacun d'entre noua. Elle 
vit de ce que nous avons en nous 
de pire : notre part de bêtise et de 
lâcheté C'est (à qu'il faut eherciter 
la «béte» et non dans les sectes 


Et si la crise «profonde et dura- 
ble « donnait un beau matin, à cette 
France-là un étrange visage ? Comme 
dans la Métamorphose, de Kafka, 
elle pourrait se réveiller l'csfl hagard 
et des poils sur la figura. 

J'ai écrit dans run de mes livres, 
précisément Intitulé la Béte : «L'Im- 
mense malor/té au peuple tenait pour 
acquis que la barbarie, Flnqulsltton, 
la coercition physique et Inielteo- 
tuelle, ne remonteraient plus à la 
surface des pays libres de rOcd- 
dent. Elles s’étalent éteintes pour 
toujours à Berlin, dans un bunker, 
le 30 avril 1945. à 3 h. 30. Il ne 
resta tt plus aux pays civilisés qu'à 
s'occuper des pauvre s de la planète 
pour que la misère ne vienne point 
trop déranger l’ordre Industriel. Non. 
nul n“ aurait oru au réveil de la 
béte. » Mais de cette « béte —là. on 
ne veut pas entendre parier. Par 
manque de courage et de luddîtô. 
Ce qui. justement, est le signe d'una 
démission collective. On évacue A 
pleins poumons ('assassinat de six 
millions de Juifs. Mais on vaille sur 
son magot Et l’on conserve Intact 
(e concept d’ordre et celui du 
recoure. Puis, on larme les yeux, les 
mains sur le ventre. Pourtant cette 
■ béte» que couve et qu’engraisse 
la « guerre économique, c'est bien 
ce même animal qui, naguère, étran- ' 
g la et déshonora l’Europe. Mais voilà | 
qui complique tout. N'est-ce pas ? I 


CORRESPONDANCE la loi peut coïncider avec la morale 


Nous tâtons reçu de M. Berthotd 
Goldman, président de Cmi- 
verstté Paris-n. la lettre sut 
vante s • 

Dans - son. article relatif à 
F a affaire » Darquier (Je Monde 
du 2 novembre), M. Philippe 
Boucher parait considérer qu’une 
poursuite au une condamnation 
pénale nest pas . Juridiquement 
possible contre le directeur res- 
ponsable de FB x p ress . .et qu'à 
ne pas admettre cette vue, fût- 
elle fondée sur des « arguties a 
plus que sur le bon sens, l’on 
mettrait en péril la liberté de la 
presse, puis, de proche en proche, 
toutes nos libertés. 

Pour des motifs que Je vous 
serais reconnaissant de poi y a 
la connaissance de vos lecteurs, 
afin de complètes et d'équilibrer 
leur information. Je crois que 
cette thèse n’est pais conforme aux 
règles et aux principes de droit. 

En tenant les propos publiés 
par F Express, m. Darquier a 
c ommis , quant à lui. quatre ln- • 
fractions, toutes prévues par la 
toi du 29 Juillet 1881, complétée 
par les lois du S Janvier 1951 et 
du l- Juillet 1972 ; je ne don- 
nerai , de chacune d'elles, qu’un 
seul exemple, parmi oetxx qui y 
foisonnent 

— L’apologie (c’est-à-dire la 
justification) des crimes de guerre 
et des ertrqgK et délits de co llabo- - 
ration avec l’ennemi : « fl fallait 
à tout prix se débarrasser de ces 
étrangers, de cés métèques ; de ces 
■mWers d > apatrides qui étaient à 
l'origine de tous nos maux. » 
(Page 171.) 

— La provocation & la haine 
raciale qui éclate, à vrai dire, à 


toutes les lignes : « On ne pou- 
vait pas, & V époque (dans tes an- 
nées 30) aimer son, pave, vouloir 
la paix, sans se dresser contre 
les juifs. * (Page 195.1 

— La diffamation raciale r « fis 
voulaient la guerre, les juifs. »- 
CP. 191). 

— En fin. rtnfure raciale : ns 
sont comme ça. les juifs- Tl faut 
toujours qu’as mentent » (P. 175). 

En faisant ou en laissant pu- 
blier les déclarations de ML Dai- 


quler. te directeur responsable da 


Express peut être considéré 
comme coauteur des mêmes In- 
fractions, puisque celles-ci se 
caractérisent par remploi d’un 
des moyens énoncés à l’article 23, 
sait en particulier * des— impri- 
més- vendus ou distribués, mis 
en vente ou exposés dans des 
Ueux— publies, x- A tout le moins, 
à mon avis, s’en est-il juridique- 
ment rendu complice par fourni- 
ture de moyens (c. péru art. 60. 
aL 2> — ici.’ par fourniture de 
l'instrument de là publication et 
de la dif f usio n des déclarations 
délictueuses. 

■ Votre collaborateur écrit 11 est 
vrai, qp.11 appartiendrait « aux 
éventuels plaignants de prouver 
que l'Express a sciemment servi 
de véhicule à des appels à la 
haine raciale ou encore que 
(Test par malignité et non par 


serai t-Ü presque toujours pour- 
suivi. et éventuellement condamné, 
pour diffamation, bien que les 
écrits diffamatoires ne soient le 
plus souvent pas de sa plume? 
Et pourquoi la chambre cnmineSe 
auralt*eUe décidé, te 14 janvier 
1971. que la connaissance du texte 
publié suffit à établir le carac- 
tère intentionnel de l'apologie de 
crimes ou délits? 

Je n &l bien évidemment pas à 
conseiller ni à recommander à 
quiconque des poursuites. Mais J’ai 
ressenti le devoir impérieux de 
dire, en mon nom personnel, ce 
que la loi me parait défendre et 
sanctionner ; et aussi qu'à l’appli- 
quer on ne méconnaîtrait ni ne 
menacerait la liberté de l'infor- 
mation. Celle-ci. en effet, n’exi- 
geait pas que l'opinion se vit 
rappeler tes vues de M. Darquier. 
assez concrètement manifestées 
par lui quant il en avait le pou- 
voir : et il n’est de liberté que 
dans le respect de la loi, lorsque 
celle-ci est elle-même non seu- 
lement respectueuse, mais protec- 
trice des droits de l’homme. 

Il arrive, alors, qu’elle coïncide 
avec la morale— 


smd d’information que. grâce à 
a eu là parole a 


bd, rabfecUon a eu __ 

J’écarte, comme M. Boucher/ la 
malignité raciste : mais le direc- 
teur d’une publication lit ou doit 


lire ce qui y parait, si bien que 
c’est, d’évidence, sciemment qu’il 


accepte d’en faire le véhicule des 
propos rapportés. Sinon, pourquoi 


fAluf que le reconnaît HL Gold- 
man, non» avions évidemment men- 
tionné l'éventualité de poursuites 
contre Louis Darquier de Peliepotx 
pour Je contenu de ion interview é 
« l'Kzpresi ». La présidant de 
Paris-Ü voudra bleu convenir : 
l) qqe les conséquences pratiques 
en renient colles ; z) que de telles 
poursuites paraîtraient bien déri- 
soires au regard des crimes dont 
Fanelen commissaire »«y que sti ons 
Juives, fest rendu coupable. — 
Pb. B.\ 


le Vilain 


( Suite de la première page .) 


Ne reflétaient-ils pas. au tond, 
cette indifférence qui entourait les 
arrestations massives, fussent-elles 
de femmes et d’enfants, bientôt 
arrachés de leurs mères ? Les 
juits payaient pour tout la monde. 
Vieille habitude, depuis tant de 
siècles. Personne ou presque ne 
savait qu’lia allaient au crématoire, 
bien sûr. Mais s’en souciait-on 
beaucoup ? 

Seuls quelques Darquier. choisis 
pour faire ia besogne en raison de 
leur bêtise même, quelques fanati- 
ques applaudissaient vraiment Mais 
l’antisémitisme semé en France 
depuis la fin du siècle précédent 
leur avait suscité des grillions de 
complices silencieux ; Il avait pro- 
voqué des réflexes qui n'ont pas 
disparu : ne s’indlgne-t-on pas rétro- 
spectivement de la déportation de 
soixante-quinze mille Français juifs 
en oubliant — très involontairement 
— les milliers de juits réfugiés qui 
furent arrachât à l'asile où Ils 
avaient cru pouvoir s'abriter et 
livrés par la France de Vichy à 
l'Allemagne de Hitler. Les premières 
pelletées de victimes dans la gueule 
du Moloch : ils étalent « apatrides 
Après quoi, tous les juifs, en appli- 
quant la méthode Darquier de déna- 
tionalisation rétrospective devinrent 
apatrides. En attendant que le devins- 
sent tous les Français ne répondant 
pas aux crtières de la race aryenne 

Cela s'est passé en France Mais 
la France se trouvait, à la libéra- 
tion, du « bon côté -, celui des 
vainqueurs. On a fusillé les plus 
compromis des hommes politiques, 
quelques écrivains, quelques policiers 
devenus gangsters, quelques gansgtere 
devenus policiers. Darquier est allé 
couler des Jours discrets et douillets 
auprès de son sml Franco. Les 
consciences étalent en paix. La 
crime allemand était si gigantesque, 
si avéré, qu'il cachait les petits 
crimes français, les petites lâchetés, 
les doubles peux conusus de fil blanc 
des hauts fonctionnaires habiles à 
ménager l’avenir, (es accaparements 
des biens Juifs. 

Voilà que l’octogénaire, parvenu 
au-delà des prudences, hurle ses 
fantasmes : Il n’a pas changé, IuL 
Horrible taule de goût : r antisémi- 


tisme, tout le monde le sait est 
supposé n’exister plus qu'icl où là, 
à l'Est.. 

Il reste â savoir si la campagne 
d'information sur I* - holocauste », 
réclamée par beaucoup da bons 
esprits, est le seul moyen de gom- 
mer tous les racismes Des piles de 
cadavres décharnés, n'en a-t-on pas 
vu, mois après mois, à la télévi- 
sion ? Sur les camps de concentra- 
tion, n'a-t-ll cas paru d'innombrables 
livres, et qui sont lus ? Le large succès 
du Tunnel, d'André Lacaze. le mon- 
tre. Les visions d'horreur, les 
dénonciations les plus justifiées. !i 
plus argumentées, ne s'annulent-elles 
pas par leur répétition môme ? Entre 
un oubli inadmissible et un matra- 
quage redoublé des esprits, même 
s'il est suscité par les plus pures 
Intentions, n'existe-t-il pas d’autres 
moyens de tuer les démons sans 
cesse renaissants ? En apprenant, 
par exemple. Jour après jour, la 
tolérance ? 

JEAN PLANCHAIS. 


LE MONDE 


met chaque jour à la. disposition 
do ses lecteurs .des rubriques 
d'Annonces Immobilières. 


Vous y Itouverez peuf-être 


L’APPARTEMENT 

que vous recherchez: 


LE GRAHD-0R1ENT DE FRANCE I 
RÉCLAME L'EXTRADITION 


Le Grand-Orient de France 
« ayant pris connaissance avec 
consternation des déclarations 
honteuses de l'ancien commissaire 
aux affaires fuïves du gouverne- 
ment de Vichy » rappelle que 
la France, par la loi du 28 décem- 
bre 1961. a Introduit dans son 
système juridique la résolution de 
février 1946 de l’Assemblée des 
Nattons unies, établie par le tri- 
bunal International de Nürem- 
berg en 1945, qn! dit que les 
crimes contre l’humanité sont 
Imprescriptibles. 

« Tl souhaite en conséquence \ 
qu’une demande d'extradition 
soit faite par le gouvernement 
français pour les actes ignobles 
commis en France par le criminel 
Darquier de Pellepoix, salue res- 
pectueusement ta mémoire des 
hommes, vieülards. femmes et 
enfants victimes du génocide 
rodai et de toutes tes répres- 
sions nazies et invite tous tes 
hommes épris de liberté de 
conscience à une vigilance cons- 
tante contre toute résurgence de 
la ségrégation raciale, toute \ 
atteinte à la dignité de l'homme 
et au libre choix de ses croyances 
et de ses convictions. » 


# La Fédération nationale des 
déportés et internés résistants et 
patriotes (FJN.DXBLPJ a fait 
une démarche an ministère des 
affaires étrangères pour que le 
gouvernement français engage 
une procédure d’extradition. 

★ 10, rue Lannix. Paxto-18*. 


découvrez 



radon 


pour deux 


quand vous partez 
ensemble sur un vol bleu, 
votre moitié 


paie 
demi-tarif 




/ 


/& 


Consultez le guide 
de l’avion facile V 
page 8 




PARIS 

TOULOUSE 


l’aller-retour 

dans la demi-journée avec 
20 liaisons quotidiennes (en semaine) 


départ Paris 

Orly Ouest ou Chartes de Gaulle 


Renseignements, réservation: 
AIR INTER PARIS - Tél. : 539-25.25 
et toutes Agences de voyages 


VOLS ROUGESKXS BLANCS, VOLSOBJS 


le temps retrouvé 



-gv.«A» y 




TSg&gS*®* 

'SS*** - ' 





Crrf*° 





v 







avion 



ent voler 



ARIS 

ILOUSE 


i#< -retour 

•mé- journée avcc^ 

Miennes .'en se** 


peu Pans 




DE PELLEPOIX 


* LE MONDE — 4 novembre 1978 — Page 11 


L Assemblée nationale exprime son indignation 


L’ k affaire» 
poix a. été. 
bre à P. 
des . dépotés ; 
quatre groupes 


de FeBe-: 
di _2navem- 
nationale par 
ans 
tains. An 


non du'RPJL. M. JeanFalfiJa, 

député de la Marne, a élevé «une 
splBimeHlB protestation contre. des 
écrits sacrilèges qui ' abusait scan- 
daleusement de cette liberté ; pour 
laquelle ont combattu les. victimes 
du nazisme ». M.'~ André ’L&Jolniô 
CP jD. Ailler) a affirmé que * Dar- 
quier, ayant été-condamné par- 
contumace pour crimes de guerre* 
la prescription ne joue rpneJL 23 
a ajouté : c Est-H exact que Dar- 
quièr axait ses entrées A l’am- 
bassade de Fronce à- Madrid f 
Qu’attend le gouvernement pour 
demander s on extradition 7 QRat- 
tend la- France -pour- adopter' Ta 
convention interna t io n ale : inter- 
disant la forclusion des crimes de 
guerref». : . • .-•••. 

Ml Jean-Marie DaOlet (UJXF. 
Manche) a: déclaré -CH fiait se 
souvenir que de tds -hommes se 
sont encore plus abaissés 1 que 
leurs maîtres nazis. P/on pouvait 
espérer çufau moins aucun organe ' 
de presse ne se laisserait aller A 
leur faire- la part belle et à favo- 
riser subrepticement fa réhabüL- 
tation de: crimes abominables.» . 
M. Alain Savary. XPJS. 1 Haute- 
Garonne) a «*"**"* : « H est 


: • Le quarantième anniversaire 
de la « nuit de cristal », aa .copoa 
de laquelle, le 9 novembre 1038, 
les troupes d’assaut hitlériennes 
lancèrent leur première attaque 
massive contre les- Juifs, sera 
célébré le dîmimeha 6 novem- 
bre, à 10, h. 30» devant je in o- 
mimen t conmèoi otid tf do Disney. 
la CREP. s’associera A la cêréroor- 
nle organisée par PAmlcale des 
anciens déportes juifs de France. 

• A Bobigny, chef-lien du 
département où se trouvait le 
camp de Drancy. une centaine de 
membres de la direction de l'ac- 
tion sanitaire et sociale ont tenu» 
le 31 octobre, nse réunion. au cours 
de laquelle a été , adoptée «me 
motion- reprenant les termes de 
la déclaration de Mme VeiL 


que i ta voix de la 
tut ceBe de ta Résis- 
tance, ïexUnFttomdloTà. 
la télévision dans. Ve* conditions 
. normales de- la démocratie. »- 
M. Louis de Gulrihgaud a rap- 
la déclaration .faite devant 
conseil -des zhlnfttMs. fe mardi 
31 octobre par te président de la 
BêpubHcrne et . Q ; a - ponreuM : 

, « Pemmxt-moi de^ tnmver sm- 
guner, pour rtc -pas dire odieux, 
qtPator* que Ions : Raccordent à 
- dénoncer le caractère ignoblement 
- mensonger des propos de ce per- 
sonnage, certains estimant A peu 
pris véridiques ceux gui att irait 
à ■ de prétendus contacts avec 
l'ambassade de- France ■ en 
Espagne. Dé ces propos abouti* 
. nobles qui ont . provoqué Vind i- 
' guaüon'gënémle, ôn ne parait ne 
considérer Comme dignes d’intérêt 
que deux qui, touchent A la re p ré - 
. sentation française en . Espagne. 
C.est diffamatoire poter ies agents 
de mon département sur lesquels 
on fait planer des soupçon* rivoit- 
tànts. y ■■ ■ 

. - M Guy Dnootanfi- (F-C- Hauts-- 
de-Seine) à accusé 1er ministre des 
affaires étrangères - ffàvoir rutt- 
Usé un faux-fuyant » en ne .'répon- 
dant que «üf ait point- et en" ne 
disant bas ei~le gouvernement va 
« appliquer les accords tTextra- 
dition passés ■ çvec l’Espagne », 
accords qui,- *-t-ït ajoute, ne 
s'appliquent pas - aux crimes et 
-déüts ..poUtl4uès~- mais devraient 
fltapjâiqnMr-' aux- crimes * contre 
l'humanité^ 

M." dé. GètUngâud n'à pas 
répondu. • 

. (Krtcni. 1 simplement . so’in effara 
du débat. eutnr SÊM. • Jean-Ficanooii 
Karel: sx Albert Eéry, lare de réob- 
deax a Le teit plume tonne » du 
1 «^ ' novembre, Udin-kûtfia HuButC 
carrexpondanx de .Famuce-Xnter. en 
ftqwgBt, arait dfeelmié : a An tout 
des »""<« fia, S3, areie. U renne 
du nomu mâbaâniideiu^je Jmuoh de 
Boluéson, la '-situation, des xtfnglât 
pottttqiiaâ . des effOabôrmtears, aussi 
bien; <|âè_ dei feia réfugiés d’Algérie 
i*ât snâïorfie.s'iK. Bobert Barbara 
de LaMotteda Ùrnxm de Bolnfison, 

. a lté Ambassadeur do France A Ma- 
drid, de 19M à J97AJ- ï 


H. Georges Marchais s’estime « injurié I Une lettre de M. Barre aux présidents 


de la manière la plus basse qui soit» 


Le Matin avait publié, dons res 
éditions du l w novembre, use 
interview de M. Bernard - Henri 
Lévy dans laquelle celui-ci affir- 
mait notamment : « L’ânUsémi- 
ttsme, à lire vrai, n’a jamais dis- 
paru.. Il est là, fantôme discret 
et JamUier, & roder dans telle 
déclaration, de Georges Marchais, 
telle intervention de Michel 
Droit, une couverture de Charlle- 
Hebdo où le douteux humour d'un 
quotidien d’ extrêm e -gauche. » 

M- Georges Marchais a adressé. 
Jeudi 2 novembre, au directeur du 
Matin, une lettre dans laquelle il 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE DES 
JURISTES DÉMOCRATES : une 
iDtifafroa à la haine raciale. 


« Les propos tenus par Dar- 
quier de PeUépaix constituent une 
incitation à là haine raciale, délit 
réprimé par la loi du 1 » juillet 
1972, déclare dans un communi- 
qué r Association française des 
juristes démocrates, qui souligne 
la responsabilité des organes de 
presse, la diffusion de tels propos 
ne ■ pouvant en aucune manière 
être justifiée par la prétendue 
objectivité de. l’information, mats 
portant - au- contraire atteinte A 
une objectivité véritable par le 
caractère tendancieux et même 
mensonger. des propos- relatés. 

» Bile stindignie de Poutrage fait 
à la mémoire de millions de per- 
sonnes par l’Un de ceux qui se 
sont associés dans notre pays à ce 
génocide et qui a éti maintenu 
depuis lors à l’abri de toute me- 
sure d’extradition. 

» Elle rappelle les principes 
affirmés par la jurisprudence de 
Nuremberg condamnant le crime 
contre l'humanité et la Résolu- 
tion »• • 95-1 de T Assemblée 
générale des- Nations iodes du 
11 décembre 1 948, confirmant 
unanimement le jugement de ce 

tribunal, s 

* 59, rue" Nicolo, 7S01B Paris. 


se déclare c injurié de ta manière 
la plus basse gui -soit a H ajoute : 
s Pesant mes mots, Thomme que 
je suis dit à Bernard-Henri Lévy : 
pour avoir commis contré mot 
une tétle ignominie, vous êtes un 
lâche. Et A vous, monsieur Per- 
driel, pour avoir participé à une 
teüe entreprise, je dis; oui. cous 
aussi nous êtes un lâche.» 

Le bureau politique du P.C.P. 
a adopté une résolution dans 
laquelle 0 « s'élève avec ta plus 
grande indignation contre Vat- 
taque portée contre Georges Mar- 
chais». «Le PCP, souligne-t-il. 
à toujours combattu et combat 
toutes les manifestations de l’an- 
tisémitisme, oA qu’elles se pro- 
duisent et quels que soient leurs 
auteurs .» 

MM. Pierre Villon, ancien 
député. -membre fondateur du 
Conseil national de la résistance, 
et Maroc’ Paul, ancien ministre, 
ancien wwmmaVidnwt des F. T. P™ 
ont également adressé des lettres 
de protestation au Afotfn. 


M. Michel Droit, vendredi, A 
France-Inter, après avoir déclaré 
que «ce que peut dire ou écrire, 
même sur us sujet aussi grave 
IU. Bernard-Henri Lévy), n’a 
strictement aucune importance », 
a poursuivi : s Je vous dirai sim- 
plement que les combats dans 
lesquels fai été' engagé — et ceci 
A une époque ofi M. Bernard- 
Henri Lévy n’était pas encore né. 
— les attitudes que fai été amené 
A prendre depuis, mon apparte- 
nance A des organisations et mes 
écrits dans des journaux qui 
n'ont dautre objet que de lutter 
contre le racisme et l’anti- 
sémitisme sont des réponses suf- 
fisantes aux accusations d’un 
irresponsable. » 

[M. Bernard -Henri Lery, que noos 
avons Interrogé, non» a indiqué qne 
son propos visait, une phrase, de 
ML Marchais s’en prenant, le 3 mal 
IMS, a « r anarchiste allemand Cohn- 
Bendit ».] 


des chaînes de radio et de télévision 


Dans une lettre adressée aux 
présidents de Eadio - France et 
des trots châties de télévision: 
Mme Jacqueline Baudrier, 
MM. Jean-Louis GuiBaud (TF lj, 
Maurice Ulrich (Antenne 2) et 
■Claude Contamine (FS 3), 
M. Raymond Barre f émeut de 
la façon < parfois complaisante » 
avec laquelle sont évoqués, par 
les médias, certains sujets trai- 
tant du nazisme, et demande aux 
responsables de Ftnforma - 
tion d’être vigilants. 

Vota le texte de la lettre du 
premier ministre: 

Mi^ne iaut le président, 

J’ai constaté, au cours de ces 
derniers mois, une tendance de 
certains organismes de presse et 
d'information A consacrer, de 
faç^n parfois complaisante, des 
articles ou dre émissions à des 
sujets traitant, directement ou 
indirectement, du nazisme et de 
ses plus graves manifestations. 

Je me permets d’appeler votre 
attention- sur l’émotion légitime 
suscitée dans l’opinion publique 
française par tout ce qui peut 
apparaître comme une Justifica- 
tion de faits ou de personnages 
dont notre pays et sa population 
ont particulièrement souffert au 
temps de leur malheur et de leurs 
épreuves. 

Naturellement, 11 ne peut être 
question de jeter un voile sur ces 
faits et ces personnages. Je sols 


le premier à comprendre l’Intérêt 
et les exigences de la recherche 
historique, et □ me parait capital 
qnef les générations issues de 

l’après-guerre disposent d'une 
connaissance précise et lucide de 
l’ensemble dre actes et des Idées 
qui ont formé le nazisme. Cette 
mnnBiiMMn» est le mpUtanr 
moyen de prévenir la résurgence 
de tels phénomènes. 

Mais dans notre pays, où ne 
peut s’effacer le souvenir de la 
guerre et de l’occupation, les 
responsables de l’information, et 
particulièrement ceux qui assu- 
ment un service public, doivent 
demeurer «nLiP mAmfl nt vigilants 
quant A la manière dont l’histoire 
est présentée. ZI me paraît souhai- 
table d’éviter que par goût du 
spectaculaire ou d'une excessive 
originalité une trop grande place 
soit faite A d re émissions qui 
risqueraient d’être ressenties 
mmm^ uni» r ^hahll itatio n d’une 
philosophie et d'un système que 
nous condamnons pour les atro- 
cités qu’elles ont engendrées. 

Selon la loi, Q vous appartient, 
ainsi qu’A votre conseil d'admi- 
nistration. de définir les mesures 
et les précautions A prendre sur 
de tels sujets. Mais il m'a paru 
nécessaire, en tant que chef du 
gouvernement, de vous exprimer 
une préoccupation qui est, fen 
suis sûr, partagée par la grande 
majorité des Français. 


Un appel de M. Marek Halter 
pour la diffusion d’« Holocauste» 


M. Marek Boiter, peintre et 
écrivain, lance l’appel suftxmf ; 

La France découvre, stupéfaite, 
A la suite d'un entretien avec 
l’ancien commissaire anx ques- 
tions Juives sou s l'occupation, que 
le fascisme n’est pas mort et que 
son plus sûr allie est l’Ignorance 
ou l’oublL 


CORRESPONDANCE ' t«'Éc“ 


J 


et l'antisémitisme » 


Plusieurs dé L nos lecfcenrs. 
Polonais d'origine, ont réagi 
vivemem anVlé lettre de' 
M. Alexandre' 

« I/EgHse 
- tisémitismê». 

du 21 octobre). Nousdocpnops 
• ci-dessous ■ des extraite/ 'de 
leurs lettres*. • • ,. ' •• <>■ V/ 

; Une’ phobie nnUpolonaisê; 

L’Jiistoriem polonais .Âdàm 
Michnft, Fm da* an im ate u r * du 
KOR- (-Comité ■ dl autodéfense 
sociale} et de. EuntversUé volante 
organisée par ' tes- dissidents; nous 
adresse de Varscmie la tettre-.suê-. 
vante / ■ ' : -■ "• : *• ' •• '• : 

J’ai pu iire que l’E^ise. caCho- 
lique polonaise s’est ..vtoaJoure 
«ignalée par seni antisé m i tisme , 
qu'elle avait organisé, avant .1818, 
des pogroms et des .massacres 
de- la population juive -et qu'elle 
avait continué A le faire après 
1918, en collaboration Avec le gou- 
vernement fasciste de Püstids fci 
H est rare de trouver dans'un 
texte «ns i bref une telle: quan- 
tité de contresens. Tiistoriquea. - 
M. Mlnkowski ne sait-il pas que 
«pogrom» est un mot nKse^et 
qu’avant 1918 lœ p<^romsdtaJept : 
organisés sur le territoire . pol<>-"- 
naifl par les. tsars ? L'Eglise 'nÿi 
jamais organisé de pogrcuns^: ni. 
de massacres des juift, nt avant 
1018 ht ' après. -’Les - .récüav^?> 
parents de M.- . Mtohowski coamS^-'. 
tuent une source “historique ■et ûwf 
argument ’ .trqp ; faible - en_ da T 
matière. ‘ 

Le gouvemsnept dé Püçudskl.- 
(après 1918) n'était paa un gou- 
vernement : et- dlaflj^tts. - 

l'Eglise cathoHque, li& plutôt ,aa . 
parti nationAl-dénmciûte;'te.<cx^^ 
battait. La Constitution adoptée 
par la Diète- po l onaise," 
était parmi tes- plus démocrati- 
ques en Europe, et ia' Pologne était 
alors une démocratie parjernes-, 
taire, tt n’est qu^ pins tard ijùe. 
le régime potonais se mB A dyot . 
Iner, «wnimw dans nombre d’autres ^ 
pays européens, vers ■ des formes ; 
autoritaires. Néanmoins. Histo- 
riographie tout entière; la.' sovié- 
tique exceptée, sé refuse A conti- 
dêrer ce régime conune .fasciste. 
Quel' fascisme tolère-t-H la plu-' 
rail té des .partis et. da la presse; 
l’indépendance des syndicat» et le 
droit de grève ? - , „ 

je suis loin de vouloir- Idéaliser : 
le passé de la Polo ^’„5, y ? , ?f t 
une question, jrdye difncDe-a ré- 
soudre : il y avait des ^tendances 
A rantisémitlsmej Les jnlfli-COTa-. 
ti tuaient près dé 10 % de la popu- 
lation et presque 30 ^ J»-.. 

population urbaine. -Telle ôtan ta 
base sociale dés ' conflits- H .n’ést • 
bien entendu pas question, de Jbs-v 
tifler les tendances antisémites, 
mais on est en ■ d«flt d’en . ana-- 
lyser- les causés hfeteriques ,., Ces 
tendances ont en effet çonçen» 
une partie du clergé è^des. poli--, 
tidens se réclajmnt ou catao- 1 
lidsmfc aiais r 11 est malvenu , 
d’étendre à la totalité dune popu- - 
lation en majeure partie çatbo- . 
liane la responsabUité des actes 
commis seulement par, tme^partte 
d’entre «lia Les pogroiûs étarat 
rares et étalent l'œuvre- de 
groupes fasclsants margmaŒ.- 
tionallste, mais pas tei i^ux. Je 
L’EsüIse en tant. qn^nstltntfanL xx’a 




iir i ' voir - dans de 

Polonais. d’origine Juive. . 
è tfest pas up sujet 
moi. 'J’AI .«t-'- à le 
1res, le.. plus 

. .... _ v ~ paft. dès: 

orffMWp de îa poli« politiqu© et 
de la propagande amejene. Des 
éléments de cette fnopaj 
trouvé l’oréilta sympa 1 
certaines personnes se. 
de la xrflgkæ çâtheûi“ 

Med 4e iaiH3tièr;aufl 

polOfiadi; qniv defrtiis . trente uu, 
B'opfpoèent^A la^ifiiàe au pas tota- 
Statrs de notre .société se sont 
prononcés ‘a ce 'sujet- En. la lôé- 
motüîae. Aimée 1988^ lé prtawt.de 
• Pologne cqifËtfrqiiA Iflea séances 
de hafhbuét kFùmbre effrayante 
du racisme: renaiSsaAt ». H est 
xegrettaUe.'.>qte. JML Mlnkowski 
n'ait L pas euixconnefssance de ces 
faits: ' Da *. irasmaleirt.- peut - être 
Incité à .'renoncet à sa lettre, 
empreinte v^ffune. . phobie anti- 
polonaise 1 Aussi déplorable qae la 
phobie adtisfarrite. . -- 

-v 1 • ; 

. Les pogroms sont risses -. 

Le docteur^ IsabeBs Bednarska 
(la. XJeB^Mtt-etoitty-'.écrtt 

'jamais 
_ car il 
existai t : -«r Pologne une ’ liberté 

ton^^^sSes^taiemffl^ de 

’ ù^^TO^^^Stbônnn. que 

. les: Julftf '^c; cony ^tissaient au 
' cathoÜelso^Jpour. échappa: aux 
déportattorfâ^ar les AUemsnds»-et 
, l'Eglise; J wLmia lae n’était doux 
rien ' danS.eès- 'Baptêmes. L'Eglise 

- polonalse.vbjçj^feait . çt secourait 

- les . pauvres 1 gebs- et les. julfc aussi : 
sans dificeramaerif! Comme récom- 
pense, î^ni'îleideuxinilieprêtrfâ; 
pebmais ôx'i-pôi au camp de mort 
& Dachaù,\ ’• 

Ijâs.pogrœnsî-Jmpiités A rEgîise 
polonaise e&«Ac| FOkmàte fsontj 

aâe psétialÿé«3Bse ét-non. polo- 
naise. Le», - •ïrèromfl.- - des / Juifs 
Étaient prati^îâf- AU temps des- 
tsars- ren Bnesie ’epfe' plus' tard par 
StAÜEne et ; campAgnle.' 

... PSsndski . 

: n’était = fiai! fasciste Y- 

jet: Peux Mqntri; avocat' à la 
cour de -Varsovie, qui se présente 
comme e PoUmais.tPotigirut juive 
non converti . Si êcrit notamment, 
à propos' de Pûsudski, dont Û fait 
Pinsentaire. - -r . : 

. '. Ahrès vïflia lâ Pologûe a com- 
mencé d’étre Indépendante et les 
premiers gouvpr^mcnta -de Pli- ■ 
sttâskl étalent - nrogreoslstes et 
socialistes,. 

: été fasciste. Eta:-. 1928 PÜsadsK, 
par un coûp. . dEtat, -. conquit le ■ 

pouvoir et . goUVërfla plus ou 
moine cmnxhe ‘Gaulle apres 
iMSTLes suodeèsents'-dè PflaudâH 
ont mené une- politique d al l i ance 
avéc les forces tiTti^n atio nalistes 
et «nüsémrtes. ' / ’ . 

FDsndsKl ne collabora jamais 
avec l'Eglise. n s était, loin d’être 
antisémite .— II: était marié avec 
une Pfdoimke ^d’origine Juive — 

; et -fl .tenait ffigllse. écartée .du . 

1 gouvernement Après sa; mort en 
1«|B/ ragUse.; résista , contre l’en- 
tertemezit de sa dépouillé mortelle 


la crypte royale de la.cathé- 
drale & Cracovie. 

les Polonais ont sauvé des mas- 
sacres -hitlériens .environ, cent 
1 mille juite, sauvent Æ,vec uni grand 
' risque pour, eux-mêmes et pour 
■ leurs familles, ils. ont' sauvé toute 
; ma famille^ de .fàçqn. désintéres- 
sée. .. 

• Les persécutions . hitlériennes 
étalent 'complètement indépen- 
dantes du climat racial en Polo- 
gne. ' > 

Pendant la guerre. l’Eglise a 
aidé les juifs a se sauver dans 
les couvent» et églises. iy attitude 
anti-hitlérienne dû cardinal 
Sapieha et l’attitude anticommu- 
niste du cardinal Wÿasynski et 
du cardinal Wojtyla ont renforcé 
rinfluence morale de l’Eglise 
polonaise.. 

Une reprisé de vieux slogans 

M. LE. Owczarek (Paris} écrit : 

Le sentiment que le. professeur 
. Mlnkowski semble nourrir pour la. 
Pologne, lui fait reprendre A son 
compte la théorie selon ■ laquelle, 
les camps de .concentration , n’ont 
été possibles en Pologne que grâce 
A I ’ flLwlfeSmlHflmft polonais. 

Les trois millions de Polonais 
non juifs, en quasi-totalité catho- 
liques,, dont, un tiers du clergé po- 
lonais, _qul ont péri dans ces camps 
et qui les ont occupés les pre- 
miers," ne semblent pas avoir 
eadsté dans l’esprit du professeur. 

'M. Mlnkowski se fait ?écho du 
vieux, refrain d’une propagande 


kowski) ont résonné en Pologne 
des bruits d’un nationalisme 
croissant, 1 et des troubles ont 
éclaté A l’université de Varsovie. 
Les victimes étalent ’ souvent 
des étudiants 1 juifs (autrement 
c'étaient des communistes). Sans 
doute on aurait trouvé une partie 
du clergé engagé dans le mouve- 
ment chauviniste, et par consé- 
quent antisémite, mais cela ne 
touchait pas la majorité du clergé 
ni 1 a fortiori lEglise. catholique en 
Pologne, qui se rappelait les ré- 
pressions récentes des occupants. 

Quant A l’accusation scanda- 
leuse selon laquelle. l’Eglise polo- 
naise constituait une base morale 
pour les criminels nazis n’a pas 
pu échapper A l’attention du lec- 
teur. Pour mémoire. Je signale 
que les Allemands ont exterminé 
plus de six millions de Polonais, 
dont des milliers de prêtres, de 
religieux et de séminaristes (entre 
autres cinq évêques). Que l’on 
prenne pour exemple le Père 
Kolbé. qui a échangé son sort 
pour celui d'un prisonnier 
nnndftmné A mOUTiT de -faim. - 


Bravo ! 


est la vérité. -Ensuite et s urtout 
parce que votre initiative qui va 
A contre-courant d’un torrent dé 
louanges conformistes est un acte 
de courage. Et enfin, parce que, 
si parmi les dirigeants timorés de 
la.. communauté, il s*en trouve 
pour déplorer vos propos et re- 
douter qu’ils n’aient de regret- 
tables conséquences, je désire que 
vous sachiez qu’il y a, en revan- 
che. des gens qui vous approuvent 
et vous admirent. 


Le professeur Mlnkowski, A qui 
nous avons signalé les réactions 
soulevées par sa lettre, nous a 
adressé la note suivante : 

A la suite de la publication, par 
le Monde du 21 octobre, de ma 
lettre « lEglise de Pologne et 
l'antisémitisme », j’ai reçu ni) 
important courrier, comprenant 
des lettres injurieuses person- 
nelles. D'autre part, beaucoup de 
témoignages, de juifs - polonais 
vivant A. Paris m’ont été donnés 
pour confirmer, ou même aggra- 
ver mes déclarations, dont Je n’ai 
rien A retirer. Je tiens A signaler 
qu’une conséquence intéressante 


M. MbOxnoskt nous commu- 
nique, avec raccord de ce dernier, 
la mtre qufa a reçue de M. Ray- 
mond Lindon : 

C’est avec chaleur que Je vous 
dis bravo. D'abord, parce que 
crois que ce que vous avez 


de cette lettre est l’invitation qui 
m’a été faite par te président des 
Amitiés judéo - ptiÿ fo'e™ 0 ** de 
Neuüly de faire, dans ce cadre, 
une conférence au mois de dé- 
cembre pour expliquer tes faits 
que Je relate, et qui ont retenu 
mon attention. 


Voici quelques Jours, elle n'en 
reconnaissait même pas la mani- 
festation quand trois hommes 
tort ur aient, pendant des heures, 
un quatrième qui était algérien. 

Antisémite, anti-arabe ou anti- 
noir. la violence .raciste est quo- 
tidienne. Après plus de trente 
ans de censure, il est temps de 
l'affronter «*na quoi die nous 
submergera. 

A tous ceux qui disaient : 
«Auschwitz y en a marre », 11 faut 
répondre : « Jamais ». Car Ausch- 
witz, c'est vous, c’est nous, et 
notre meilleure défense contre la 
bestialité est la mémoire. 

B est regrettable que la télé- 
vision française n'ait pas cru 
devoir diffuser 1e télé-film amé- 
ricain sur l’époque nazie et 
l' exterminât! an des Juifs, «Holo- 
causte», qui a bouleversé des mil- 
lions d’Américains et qui sera 
bientôt projeté, en Allemagne. 

Les repré se ntants de la pre- 
mière et de la deuxième chaîne 
préfèrent, disent-ils, des docu- 
ments bruts ou des créations. Que 
ne les programment-ils pas? 

Quant à la troisième chaîne, 
qui vient de nous offrir une heure 
sur les amours troublées de 
M. et Mme Adolf Hitler, elle pré- 
tend n’avoir pas les moyens 
d'acheter ce film. 

Je propose donc A tous les 
antiracistes de se cotiser, afin de 
permettre aux Français de revi- 
vre une page d’histoire qui est 
toujours présente et dont la 
connaissance nous aidera peut- 
être à éviter le retour: 

•k Adresser les dons an Fonds Ho- 
locauste. Crédit lyonnais, agence 
AH 433. Compte 57 334 W. 


■ L’agence Tass fait état Jeudi 
2 novembre de la ■ profonde 
Indignation ■ qu'a suscitée la 
publication des déclarations de 
Darquier de Fellepoix. Dans une 
dépêche de son correspondant A 
Paris, l'agence soviétique a qua- 
lifié ces déclarations de « vseudo- 
révélalions impudentes » et leur 
auteur de a cynique criminel 
nazi a — (AP P.} 


que nombre de- ses coréliglon- 
nalres qui connaissent .mieux que 
lui la Pologne, ou qui y ont vécu, 
se^ refusent d’admettre. / 

_ Que les Juifs n’aient pas tou- 
jours été aimés «n -Pologne, c'est 
. certain. Mais une approche moins 
superficielle' de cette 1 question, et 
l'étude d’une documentation juive 
sérieuse, apporteraient au profes- 
seur' Mlnkowski des éléments 
d’appréciation autrement valables 
. d’une reprise de 1 vieux slogans 
. éculéa 

L’exemple dn P. Kolbé 

. M. ~ Jerzy Borkowskt . (Paris), 
après, avoir rappelé le rôle émi- 
nent Ses juif* dans Vhistotre de la 
: Pologne depuis le quatorzième siè- 

- de, où ils y. trouvèrent un refuge, 
poursuit: 

Les causes des pogroms des 
Juifs ' en : Russie tsariste sont 

connues. L'immixtion dans l'assas- 
sinat- d’Alexandre U de là jeune 
Juive-Hesse Helfmann devint le 
prétexte A l’administration de 
monter, tes habitants des villes 
russes contre .tes juifs. Sur huit 
cent quatre -.vingt - sept pogroms 
majeurs et- trois cent quarante- 
. neuf « mineurs » en Russie dans 
les années .1881-1921, quelques- 
uns ont eu lieu & Varsovie, gou- 
vernée par les Russes. D’autres A 
Bialystok (Russie blanche) et à 
jltomlr (Ukraine). H est difficile 
■ d'accuser l’Eglise polonaise, d’au- 
tant plus, que les pogroms avalent 
pour cause profonde lé condition- 
nement économique, social et na- 
tals -remarquer, A cette - occasion 
que l'Eglise polonaise s’est décla- 
rée l’adversaire ràrouche de la 
■RusSIfi «jrthOdoa». 

- - Les armées 30 (et non pas 20, 
eomme 1* *' suggère A. -Min- 



Souple et utile en ville. 
Sûre et certaine 
sur route. 

Courte - 3,56'rrï - elle se gare 
où bon- lui semblé et tf un doigt 
se transforme èn break- 
à-tbutiaire : c'est une 3 portes.- 
Très stable air la route, c’est 


une traction avant à 4 roues 
indépendantes - elle atteint 
.sans perdre de temps . . 
(c’est une 7 cv, 1238 ccO 
les vitesses autorisées en ville, 
sur route et sur autoroute, car 
sa boite automatique 
ne lui fait rien perdre de sa 
nervosité. 


Pour une ■petite 1 ' elle a de 
■grandes allures* ! 



Hondaf rance, 20 rue Pierre-Curie, 
93170 Bagnolet TéL 360X0X0 ' 
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EDUCATION 

Les parents élisent leurs 
dans soixante-deux mille 


Depuis un mois, l’enseignement public est le 
théâtre d’une vaste opération électorale. Quand 
elle sera terminée, le 18 novembre, elle aura 
mis eu Jeu quelque deux cent cinquante mille 
enseignants du second degré, leurs élèves, et 
les parents de dix millions huit cent mille 
élèves de l’enseignement public. Autant dire 
près de la moitié des Français. 

Dans le secondaire, les personnels, puis Ira 


parents ont élu, avant le 27 octobre, leurs 
représentants dans les conseils d’établissement, 
et les élèves leurs délégués de classe. C’est 
maintenant le tour des parents d’élèves du pre- 
mier degré. Dans chacune des soixante-deux 
mille écoles maternelles ou élémentaires, on 
comité de parents doit être élu, en application 
de la réforme Haby. Le scrutin aura lieu dans 
la plupart des écoles le samedi 4 ou le samedi 
18 novembre. 


Les « comités > de la désillusion 


En neuf ans. les élections aux 
conseils d’établissement sont pas- 
sées dans les mœurs du second 
degré. Dans le primaire, la mise 
en place des comités de parents, 
l’an dernier, avait suscité intérêt 
et parfois passion. Intérêt puisque, 
auparavant, aucun organisme offi- 
ciel de participation n’exLstalt 
dans les écoles. Passion, en rai- 
son des antagonismes révélés par 
la réforme Haby. Les organisations 
opposées à la réforme avalent 
fini par jouer le jeu des comités 
de parents, au moins pour a occu- 
per le terrain». Si bien que la 
participation atteignit 51 fie 
Monde du 14 décembre 1977) alors 
qu’elle ne dépassait guère 40 
dans le second degré. 

Mutisme officiel 

Qu’en sera-t-il cette année ? 
Les responsables des associations 
de parents sont prudents dans 
leurs pronostics. Tous reconnais- 
sent que les comités de parents 
ou, plus exactement, les conseils 
d’école qu’ils constituent en se 
réunissant avec les maîtres ont 
mal fonctionné l’an dernier. 
L’attitude du Syndicat national 
des Instituteurs iSNI). qui avait 
« gelé » les conseils d’école au 
premier trimestre pour obtenir la 
satisfaction de certaines de ses 
revendications, n’y fut pas étran- 
gère. Mais aussi, chez beaucoup 
de parents élus, la désillusion 
«unissante, le sentiment d’une 
inefficacité évidente, y compris 
sur des pointe qui ne bouleverse- 
raient pas la pédagogie, puisque 
celle-ci n’est pas de la compé- 
tence dœ conseils d'école. 

Le mutisme officiel à propos 
de cette consultation électorale, 
en tout cas. irrite les dirigeants 
de la Fédération des parents 
d’élèves de l’enseienement public 
(P£ÜJ>. présidée par M. La- 
garde). « Un silence gui res- 
semble à un enterrement », dit 
l’un d’eux. ML Lagarde y volt le 


IME CIRCULAIRE 
SEXISTE 

Dans leur souci de préciser à 
l'Intention des directeurs et di- 
rectrices d'écoles les instructions 
officielles an sujet des élections 
aux comités de parents, certain» 
Inspecteurs d’académie n’ont pas 
lésiné sur le détail, ainsi, celai 
de Seine-et-Marne a-t-il rédigé 
un* note de huit pages dactylo- 
graphiées oh rien n’est laissé an 
hasard : le paragraphe sur les 
candidatures prévoit, entre au- 
tres, qne «les femmes mariées 
se présenteront sons lé prénom 
de leurs maris ». 

M. l’Inspecteur doit savoir que 
la loi ne fait pas obligation aux 
femmes mariées de porter le nom 
de leur conjoint. A plus forte 
raison le prénom — 


signe que la participation n'inté- 
resse pas le ministre de l’éduca- 
tion. H faut bien reconnaître que 
M. Christian Beullac ne s’est 
jamais présenté comme le «mi- 
nistre des parents ». 

La crainte de la Fédération 
Lagarde est à la mesure de ce 
que fut son espoir l'an dernier. 
Car, si personne ne songe aujour- 
d'hui & faire marche arrière et 
à remettre en cause l’existence 
des comités de parents, la P.EEP. 
lut le principal supporter de 
M. Haby en cette affaire. La Fédé- 
ration des conseils de parents 
d'élèves, présidée par M. Comec, 
et, à l’autre bout de l’horizon poli- 
tique, l’Union nationale des asso- 
ciations autonomes de parents 
d’élèves (U.N.A-A-P-E.) désapprou- 
vaient la création des comi- 
tés de parents. La seconde parce 
qu'elle y décelait le risque de 
bloquer, en les institutionnali- 
sant. les contacts personnels entre 
parents et enseignants. La pre- 
mière parce qu’elle y trouvait 
« une caricature de participation ». 
et surtout l’bitentlon inavouée de 
M. Haby de mettre en place une 
structure qui «fasse l'économie » 
des associations de parents. 

Les résultats de 1977-1978 ont 
rassuré la Fédération Comec. 
Avec 51 r« des voix et 45 % des 
sièges elle confirmait qu'elle était 
bien la première fédération de 
parents ; la Fédération Lagarde. 
avec 10,5 % des voix et 7.60 % 
des sièges, se consolait en obser- 
vant qu'elle partait « de zéro > 
dans les écoles du premier degré. 
Les autres ne recueillaient que 
0.70 % des voix et 0,55 % des 
sièges, ce qui ressemblait è un 
écrasement Restaient les listes 
d'union et les « indépendants » 
37,80 ?0 des voix, 43 % des sièges 
Le ministre de l’éducation >es 
présenta comme les grands 
triomphateurs. H apparut peu 
peu que cette appellation d' « in- 
dépendants-» recouvrait & côté 
de candidats soucieux de ne rien 
devoir à un appareil, des parents 
qui parce qu'ils habitent un 
village ou une zone rurale, ne se 
constituent pas en associations. 
Et d’autres aussi, qui n'avaient 
pas choisi leur camp avant les 
élections ; certains ont. par la 
suite, rejoint une fédération. La 
F.GPJB. a ainsi « récupéré » 44 % 
des élus « indépendants » de 
l’Ain. 

D'autres associations en lice 

Cette année encore, des asso- 
ciations familiales ou de quartier 
présenteront des candidats. La 
Confédération syndicale des fa- 
milles (C.8J?.) n'abandonne pas 
la partie * là où existe déjà une 
chance de pouvoir poser les vrais 
problèmes scolaires- », quand 
l’équipe pédagogique travaille 
dans l'esprit des méthodes Freinet 
par exemple. De même, la Confé- 
dération syndicale du cadre de 
vie (CJ5.C.V.). qui affirme avoir 
eu deux cents élus l'an dernier, 
entrera & nouveau dans la ba- 


taille cette année pour < a g r un dtr 
la brèche et mieux permettre aux 
travailleurs en tant que tels, et 
non pftu aux seuls parents, 
d’avoir leur mot à dire dans 
décote ». Le problème juridique 
n’est pas tranché de savoir si ces 
associations ont le droit de 9e 
présenter ès qualité puisque 1 
textes précisent que, « s'ils le dé- 
sirent. les candidats et leurs sup- 
pléants peuvent porter, à l’exclu- 
sion de toute autre, la mention 
de leur appartenance éventuelle 
à une association de parents 
d’élèves ». 

Si de telles organisations atta- 
chent du prix aux comités de 
parents, c’est que leur pouvoir 
peut ne pas fibre nul, en dépit 
des limitations de leurs préroga- 
tives aux tâches past ou péri- 
scolaires ou aux problèmes d’in- 
tendance (cantine, horaires, 
classes de nature—). Four cela, 
beaucoup d'obstacles doivent en- 
core être surmontés : il faudra 
que les Instituteurs acceptent la 
collaboration avec tous les pa- 
rents. C’est ce que réclame la 
Fédération Lagarde, préoccupée 
par les liens privilégiés qui unis- 
sent le Syndicat national des 
Instituteurs et la Fédération 
Comec. H faudrait austi qu’un 
statut de délégué-parent per- 
mette aux élus de s'absenter de 
leur travail sans perte de salaire, 
comme le revendique la Fédéra- 
tion Cornée. Enfin, que le maté- 
riel soit fourni aux candidats, car 
oeux-d doivent payer de leurs 
deniers les c déclarations d’inten- 
tion » et les bulletins de vote. 

CHARLES V1AL. 


MEDECINE 


La prévention doit être une intention quotidienne 

et non une spécialité 

AFFIRMENT UES PRATICIENS DU S.M.G. 


LE P.S. ORGANISE 
UNE « DÉCADE D’ACTIONS » 
CONTRE LA POLITIQUE SCOLAIRE 

Du G au 16 novembre, le parti 
socialiste organise une «decade 
d'actions » pour obtenir une solu- 
tion aux problèmes chroniques 
de rentrée, des moyens pour un 
enseignement de qualité, une for- 
mation professionnelle qualifiée 
pour tous, une participation réelle 
des usagers à l’équipe éducative et 
la promotion du rôle des univer- 
sités dans la vie de la nation. Le 
F.S. estime que « l'éducation est 
devenue une contre-priorité pour 
le gouvernement ». 

Le P.S. soutiendra les rassem- 
blements des parents d'élèves de 
la Fédération Comec prévus pour 
le lundi 13 novembre devant 
l’Assemblée nationale à Paris, et 
dans les départements. Il ap- 
puiera les actions organisées à 
partir du G novembre par plu- 
sieurs organisations syndicales de 
l’enseignement supérieur contre 
les décisions du ministère des 
universités sur les carrières des 
enseignants. 


• L'UN EF (Union nationale des 
étudiants de France, proche des 
communistes), s'élève une nou- 
velle fols- contre l’tt asphyxie 
financière » à laquelle la condam- 
ne. selon elle, le m inistère des 
universités. L*UNEF. qui évoque 
l'éventualité d'une cessation d’ac- 
tivité, accuse le gouvernement de 
« manier les subventions avec un 
arbitraire cynique et scandaleux ». 


PROTESTATIONS SYNDICALES 
CONTRE LES MEURES 
01 FAVEUR 
DE UAPPRélnSSAOE 


Les mesures adoptées pair le 
conseil des ministres' du 25 oct o- 
; bre en faveur de l’apprentissage 
(nos dernières éditions du 26. oc- 
tobre) ont provoqué des réactions 
de trois syndicats : 

— LA FEN estime que ces 
mesures « comportent, outre de 
nouveaux avantages pour les 
entreprises embauchant . des 
apprentis, une augmentation du 
nombre de classes préparatoires 
à C apprentissage qui amènent les 
jeunes à échapper à F obligation 
scolaire dès la fin de la classe 
de cinquième ». 

— LA C-FJD.T. déplore l’e allè- 
gement » de la procedure d’agré- 
ment des maîtres d'apprentissage 
et l'exclusion des apprentis des 
effectifs comptabilises pour l’ap- 
plication de certaines dispositions 
du code du travail ou du code de 
la Sécurité sociale. Cette exclu- 
sion, estime 1a C.F.D-T. « confirme 
la volonté du gouvernement de 
remettre en cause les droits acquis 
des travailleurs en matière de 
représentativité ». 

— LE SYNDICAT NATIONAL 
DES ENSEIGNEMENTS TECH- 
NIQUES ET PROFESSIONNELS 
(C.G.T.) déclare : c Tl ne s’agit 
pas en fait de donner une forma- 
tion à la jeunesse, mais de faci- 
liter au maximum la politique de 
déqualification des travailleurs 
et de déclassification des emplois. 
C’est une politique aux consé- 
quences catastrophiques pour 
l’avenir de la jeunesse. Vavenlr 
économique du pays. » 


UNE COMMISSION VA EXAMINER 
LES DÉBOUCHÉS DES ÉTUDIANTS 
EN ÉDUCATION PHYSIQUE 

- une conmiissloœ- comprenant - ! 
des étudiants en éducation phy- 
sique va être créée par le minis- 
tère de la Jeunesse, des sports et 
des loisirs, pour 'examiner les 
débouchés offerts & ces étudiants. 
M. Jean-Pierre Solsson. qui rece- 
vait, mardi 31 octobre, une délé- 
gation du Syndicat, des étudiants 
libéraux de France (SELF, proche 
des Jeunes giscardiens) , a égale- 
ment indiqué que des * passe- 
relles» seraient établies entre la 
formation des professeurs adjoints 
formés en deux afas dans des 
Centres régionaux d'é duca tion 
physique et sportive (CREPS) ét 
celle des professeurs formes en 
quatre ans dans les Unités d’en- 
seignement et de recherche d'édu- 
cation physiqu-e et sportive 
(UEREPS). ' 

D’autre part, sous le titre « Pre- 
mier recul de M. Solsson », le 
Syndicat national de l’éducation 
physique ' de l'enseignement public 
(SNEP. affilié & la.'FBN) a publié 
un communiqué pour .« prendre 
acte » de la décision, du ministre 
de la jeunesse, deç sports et des 
loisirs de demander la - création 
au Parlement de postes de pro- 
fesseurs, eh 1979 fie Monde daté 
29-30 octobre). Le SNEP rappelle 
cependant ses deux revendica- 
tions" principales : l'abandon du 
jc pian Solsson» et la création au 
Prochain budget de deux -mille 
cinq cents postes de professeurs 
;et de-': six cents de professeurs 
adjoints. 

•' M. Jacques- Èmüe Dubois est 
nommé pour trois ans, par arrêté 

Ï iublle au Journod* officiel du 
• r novembre, directeur de l'Agence 
universitaire de documentation et 
d’informations scientifiques et 
techniques. La création de cette 
agence, annoncée -au conseil des 
ministres du 4' octobre, a été faite 
par arrêté du ministre des uni- 
versités le 14 octobre fie Monde 
du 17 octobre). Elle aura notam- 
ment pour mission de permettre 
un meilleur accès & la documen- 
tation actuellement répartie entre 
tes bibliothèques générales et spé- 
cialisées . la création de banques 
de données, etc. 

(Docteur és science» physiques, pro- 
fesseur k l'uni vers lié de Paris VU. 

M. Dubois est, depuis 1965. direc- 
te or des recherches et moyen» d’ea- 
sals à la délégation générais pour 
l'aménageai en t.j 

• Une commission d’étude sur 
le développement des relations 
entre les universités françaises 
et étrangères est créée par arrêté 
du premier ministre publié au 
Journal officiel du l**’ novembre. 

La commission sera présidée par 
M. Christian Chavanoa, président 
de section au Conseil d’Etat En 
seront membres ; MM. Paul Gan- 
tier, Rémy Le veau. Jacques Pi- 
cart et Jean Portos. Les rappor- 
teurs de la commission seront 
MM. Jean Ce 111 è. conseiller tech- 
nique du directeur général des 
relations culturelles, scientifiques 
et techniques, et Jean Dersy, ad- 
ministrateur civil au ministère des 
universités. 


Ils furent, il y a trois ans, quelques Jeunes 
médecins décidés, en créant un Syndicat de la 
médecine générale (S.M.G.) (1). à modifier leur 
pratique sans attendre les échéances politiques 
ou les négociations tarifaires autour de quelques 
principes simples : exercice en groupe, méde- 
cine lente, tiers-temps consacré & la formation 
permanente. Leur quatrième congrès, qui a ras- 
semblé du 29 octobre au 1" novembre, A Chan- 
tilly, quelque deux cents militants et des 
délégués de la CJD.T. et de la C-G.T„ témoigne 
qu'ils ont gagné leur premier pari : celui de 
durer. 

Force de réflexion, le S.M.G. deviendra-t-il 
une structure d’accueil ? Les atouts ne lui man- 
quent pas en ce sens. La démographie médicale 


galopante fait en effet de la modification des 
conditions d’exercice de la profession médicale 
plus qu’une hypothèse d’école. Or le S.M.G. pro- 
pose aux Jeunes généralistes le modèle d’une 
médecine de groupe régénérée qui, écartant les 
spécialistes, affirme avec force le rôle de l'om- 
nipraticien et revendique le paiement à la fonc- 
tion. Au-delà, ie S.M.G. est décidé à ménager 
des transitions avant d’accueillir les médecins 
non généralistes, notamment hospitaliers, pour 
lesquels il a été décidé de créer des - collectifs -, 
premier Jalon d'une éventuelle confédération. Le 
Syndicat de la médecine générale ne vent pas. 
en devenant trop vite un syndicat général de 
la médecine, perdre ce qui fut sa raison d'ètre : 
une réflexion approfondie et une transforma- 
tion radicale de l'exercice médical de voie. 


La prévention est-elle malade 
de la médecine ? C'est en ces ter- 
mes un peu provocants que les 
militants du &M.G- se sont 
démarqués des discours habituels 
sur la prévention, qui était le 
thème central de leur quatrième 
congrès. S’agit- U, ont-ils demandé, 
de maintenir en forme lesp erson- 
nes âgées en leur Imposant des 
séances de gymnastique plus ou 
moins contraignantes comme cela 
est le cas au Québec actuelle- 
ment? Faut-il, sous couvert de 
prévention, mettre en place des 
systèmes de surveillance des mè- 
res de famille, tenant compte de 
la bonne tenue des carnets de 
santé ou de l’intérêt de la mère 
pour l'enfant, comme cela se fait 
dans le quatorzième arrondisse- 
ment de Paris ? Peut-on imaginer 
que des campagnes de prévention 
sur le tabac ou sur la nutrition 
modifient en profondeur les 
conditions de travail ou de 
logement, véritables agents 
pathogènes de nos sociétés ? 
Cette dénonciation des 
excès ou H» Insuffisances i 
politiques de prévention a mené 
quelques fols a de sévères procès 
d’intention. Si les syndicats médi- 
caux affirment qu’ils s’intéres- 
sent à la prévention ce serait, ont 
dit certains, pour pailler les effets 
de la démographie médicale sur le 
niveau d’activité des praticiens. 
Et le ministère de la santé et de 
la famille, d'après quelques autres, 
mènerait des campagnes d’éduca- 
tion sanitaire, simplement pour 
culpabiliser les travailleurs afin 
de mieux leur faire admettre une 
éventuelle diminution de la cou- 
verture sociale. 

Les médecins du SM.G. en tout 
cas combattent la naissance d’une 
seconde médecins axée sur la pré- 
vention ou l'apparition de spécia- 
listes de l’éducation sanitaire. H 
s* agit beaucoup plus pour eux 
d'investir toute leux pratique, 
mais rien que leur pratique, d'une 
juste philosophie de la prévention. 

« Nous faisons de la prévention 
dans toute notre activité, devait 
déclarer l'un d'eux, à travers no* 
consultations lentes, notre forma- 
tion continue, le suivi des malades 
à F hôpital ou les réunions d'infor- 
mation sanitaire. » 

La dlffuakm de ces Informations 
prend ici ou là des formes origi- 
nales, qull s'agisse de groupement 
des malades atteints d’une même 
pathologie, des réunions dans les 
campagnes sur les effets néfastes 
des insecticides ou encore des dis- 
cussions’ entre mères de famille 
sur les affections de leurs enfants. 
Mais un accord s’est dessiné entre 
les membres du S.M.Q. pour refu- 
ser, en tant que médecins, de 
combattre les causes sociales de 
la maladie. Les représentants pré- 
sents de la CJD.T. et de la 
C.G.T. ont d’ailleurs rappelé que 
leurs organisations ne deman- 
daient en aucun cas aux prati- 
ciens .de Jouer, un tel rôle. 


s Prendre en charge Vindtvidu 
dans sa globalité mais dans les 
limites de la médecine », telle est. 
semble-t-il. la définition de la 
prévention pour la plupart des 
médecins de ce syndicat. Cet état 
d’esprit se traduit d’ores et déjà, 
rTq-rw» de nombreux cabinets médi- 
caux. par une diminution de la 
prescription des médicaments ou 
ae la durée des hospitalisations. 
Au mois de mal dernier le pro- 
fesseur Denoix, qui était alors 
directeur de la santé, souligna 
tout l'intérêt qu’il portait au type 


de médecine pratiqué dans les 
cabinets de groupe du &M.G. Il 
a laissé, en partant du ministère 
de La santé et de la. famille, au 
mois de septembre dernier, .sur 
le bureau de son successeur. !e 
professeur Soomia, un dossier 
important sur ce sujet. Les Idées 
du SJULG. suivent, semble-t-il, 
leur chemin. 

H1COLAS BEAU. 


(1) Le Syndicat de la médecine 
générale, B.P. n* 8, 92 220 Bagseuz. 


UNESCO 


La France demande la modification da projet 
sur la libre circHlation de l'information 


La vingtième session de la 
conférence générale de FTJNESCO. 
réunie à Paris depuis le 24 octo- 
bre au siège -de l’organisation, 
poursuit ses travaux, notamment 
le projet portant sur la contribu- 
tion des organes d’information 
au renforcement de la paix. La 
thèse des pays occidentaux et 
celle des pays en vole de déve- 
loppement (soutenue par rünion 
soviétique) s'opposent assez net- 
tement (le Monde du 1" novem- 
bre). Cependant, un compromis 
rédactionnel du texte pourrait 
être trouvé et une réunion devait 
avoir lieu à oet effet ce vendredi 
3 novembre. 


Dans le sens 
des principes essentiels 

Pour sa part, le gouvernement 
français, par l’entremise du Quai 
d’Orsay, vient de faire connaître 
sa position officielle, qui s’articule 
autour de trois points : 

1) Attachement particulier aux 
principes de diversité des sources 
d’information et de libre concur- 
rence entre les agenoes ; 

Liberté de circulation de iln- 
formàtion et Indépendance de la 
presse. 

Sur ce dernier point, notam- 
ment, le projet soumis à la ving- 
tième session de la conférence 
générale de I UNESCO n’est pas 
acceptable en l’état, estime le gou- 
vernement. L’article U-l, en par-* 
ticulier, est ambigu. (« Il incombe 
aux Etats de faciliter l’application 
de la présente déclaration et de 
vetUer à ce que les organes d’in- 
formation, juridiquement placés 
sous leur autorité, s*y confor- 
ment») 


les Etats où les organes d'infor- 
mation sont soumis à l’autorité 
gouvernementale. Mais U pourrait 
également être interprété comme 
ayant une portée générale et 
comme reconnaissant aux Etats 
un pouvoir de contrôle sur les 
organes d'information, quel que 
soit le régime politique en vigueur. 

Aussi, la délégation française 
a-t-eiie reçu pour instructions de 
demander des modifications au 
projet levant ces ambiguités, dans 
le sens des principes qui nous 
paraissent essentiels. Elles ne sau- 
rait approuver un texte qui reste- 
rait en. contradiction avec ceux-ci. 

2) 81 le projet actuel n'est 
pas satisfaisant, le gouvernement 
français prend acte des améliora- 
tions qui lui ont été apportées par 
rapport au texte précédent de 
Nairobi, en 1976, qui conférait 
aux Etats une responsabilité sys- 
tématique à l’égard des organes 
d'information, améliorations qui 
sont dues,, en grande partie, à 
l’action personnelle du directeur 
généraL 

D’autres progrès pourraient per- 
mettre de recueillir une très large 
adhésion sans laquelle, de toute 
façon, aucun texte ne saurait 
avoir de portée réelle. 

3) Consciente -des difficultés 
matérielles que rencontrent les 
pays en voie de développement 
dans lé don? aine de l'Information, 
la France se montrera favorable 
â ce qu’une aide technique leur 
soit apportée. . . 


H se peut que, dans l'esprit de 
ses auteurs, ce texte vise surtout 
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Les magistrats hostiles an recrnlemenf 
<an toar extérienr > 

L’Union syndicale des magistrats (U.S.MÏ et le Syndicat de 
la m agis trature se déclarent * préoccupés » par l'éventuelle insti- 
mtion a un recrutement des magistrats « au tour extérieur -. 

pratique rendrait obligatoire, à tous les niveaux de la 
hiérarchie judiciaire, un certain nombre de nominations en 
dehors des voies normales d'accès A la profession de magistrat 


Actuellement, u existe trois 
formes de recrutement des magis- 
trats : 

— Le recrutement direct : ren- 
trée, sur concours, a l’Ecole natio- 
nale de la magistrature CEJSLM.); 

— Le recrutement par contrat, 
de trois, cinq ou sept i»™*- H est 
réservé à des retraités — de la 
police, de l’année, de la magis- 
trature — qui s reprennent du 
service ». Ce recrutement tem- 
poraire. établi par une loi de 
juillet 1970 (le Monde du 14 wti 
1970), devrait prendre fin en 
1980; 

— Le recrutement dit s 'laté- 
ral » : il est essentiellement le 
fait d'avocats désirant Être Inté- 
grés & la magistrature. 

Le conseil des ministres a 
adopte, le 18 octobre dernier, un 
projet de loi tendant & élargir 
et à diversifier le recrutement 
direct, c'est-à-dire celui de l'Ecole 


A Toulouse 

TROIS MILITANTS 
D'EXTRÊME GAUCHE 
SONT CONDAMNÉS 
A DES PEINES DE PRISON FERME 

(De notre correspondant régional.) 

Toulouse. — Trois anciens 
membres du groupe d’action révo- 
lutionnaire Gari, ME Gérard 
Derbresse, vingt-sept ans. insou- 
mis ; Ernest Martinez Loscos. 
vingt-neuf ans, et Mme Hélène 
Camalongo, vingt-cinq ans, ont 
été condamnés jeudi 2 novembre 
par le tribunal de Toulouse res- 
pectivement à dix-huit mois d’em- 
prisonnement ferme, dix mois de 
la même peine et un an d'empri- 
sonnement avec sursis. Arrêtés le 
12 juillet dernier à Toulouse au 
cours d’une opération «coup de 
poing». Ils étaient inculpés de 
« détention d’armes et munitions 


de la première catégorie ( armes ; 
de guerre i et de là quatrième 
catégorie ( armes de défense) », 
ainsi que de « falsification de 


A MONT-DE-MABSAN 

Deux associés de la S.A.H1. Landaise 
d’import-export 
sont écronés pour escroquerie 

De notre correspondant 


FAITS ET JUGEMENTS 


r» - f 

s: . ‘ ’• ’ 


ainsi que de « falsification de 
documents administratifs à usage 
personnel et. de recel s. 

. ï . v ., : ... 


nationale de la magistrature, fie 
concoure externe sera, désormais 
ouvert à tous les titulaires d’un 
diplôme sanctionnant un second 
cycle d'études supérieures ou d'un 
diplôme de même niveau; le 
concours interne. Jusqu'ici limité 
aux fonctionnaires des catégories 
A et B de l’Etat justifiant de 
cinq ans de services publics, sera 
étendu à tous les fonctionnaires 
de l'Etat, aux agents des collec- 
tivités territoriales et des établis- 
sements publics justifiant de cinq 
années de services publics (2e 
Monda du 19 octobre). 

Les magistrats ne sont pas 
hostiles à cet élargissement du 
rercrutement, mais craignent 
qu'on n’y ajoute ce «tour exté- 
rieur* — projet toujours différé, 
mais jamais abandonné par le 
ministère de la justice — qui 
serait en quelque sorte une exten- 
sion du recrutement latéral. Cette 
idée a été une nouvelle fols évo- 
qué. le 24 octobre dernier, lors 
de la discussion -du budget de la 
Justice à l’Assemblée nationale, 
par ML Michel Aurillac. député 
de l’Indre (RJ\R.). 

Selon le Syndicat de la magis- 
trature, « cette possibilité d’inté- 
grer des gens — désignés par un 
acte non entouré des garanties 
classiques — à des 'postes de res- 
ponsabilité dans la magistrature 
ne peut être Qu’inquiétant ». Pour 
1T7.S.M. « le tour extérieur abou- 
tirait à un véritable démantèle- 
ment de l'institution judiciaire». 
Cette organisation estime que les 
modes de recrutement, contrac- 
tuel et latéral, qui fonctionnent 
déjà permettent de c pallier les 
difficultés actuelles de gestion du 
corps judiciaire ». 

« La participation des magis- 
trats à la mise en œuvre de ces 
dispositions statutaires, ajoute 
l’UHML. suffit à écarter Vaccu- 
sation tendancieuse de corpora- 
tisme qui leur est faite et dont 
le garde des sceaux s’est fait 
l’écho lorsqu’il a mis en cause la 
représentativité de la magistra- 
ture au sein de la nation^ » 
M_ Peyrefitte a en effet insisté 
sur le caractère fermé et figé de 
la magistrature, sur la nécessité 
de « mieux adapter à la réalité 
actuelle de ce monde clos qui 
évàhie lentement et souffre 
d’immobüisme convulsionnaire » 
(le Monde du 13 octobre). 


Mont-de-Marsan. — A partir 
de renseignements de la police 
judiciaire de Clermont-Ferrand 
et des plaintes de nombreux éle- 
veurs grugés, le SJFLP.J. de Bor- 
deaux a, au terme d'une rapide 
enquête, arrêté deux personnes : 
M. Joseph Grasso, âgé de qua- 
rante-deux ans. résidant à Lavar- 
dac (Lot-et-Garonne), et de 
M. Franck Sentou, quarante-trois 
ans, représentant en produits 
vétérinaires, domicilié à Grenade- 
sur-l’Adour (Landes). Présentés 
au juge d 'instruction de Mont- 
de-Marsan, les deux hommes ont 
été inculpés d'escroquerie et pla- 
cés sous mandat de dépôt. 
Agissant en qualité d'associés 
dans la SA.RX. landaise d'import- 
export — actuellement en voie de 
constitution à Mont-de-Marsan 
— spécialisée dans le commerce 
du bétail, ils effectuaient, soit en 
personne, soit par des intermé- 
diaires, d’importants achats de 
veaux destinés à ITtalie et à l'Es- 
pagne. payés avec des chèques 


sans provision. Cest ainsi que de 
nombreux éleveurs du centre de 
la France, mais aussi du Lot-et- 
Garonne. du Gers et de l’Ariègs 
semblent avoir été volés. 

Dans l’intention de maintenir, 
pendant un temps, une apparence 
de rentabilité à leur entreprise. 
ME Grasso et Sentou avaient 
initialement alimenté le compte 
de leur société avec une partie 
de la vente des veaux de leurs 
premières opérations frauduleu- 
ses, prélude à des achats massifs 
effectués ceux-là sur une très 
courte période. Les chèques, jus- 
qu'à ce jour présentés à rencais- 
sement, avoisinent les 2 millions 
de francs. 

Parmi les « retombées » de l 'es- 
croquerie, deux wagons, conte- 
nant une cinquantaine de. veaux 
partis de La Souterraine (Creuse*, 
ont été récupérés avant de passer ! 
la firontiére franco-espagnole en 1 
dans le Gers, les gendarmes de ' 
Mirande ont récupéré cent six 
tètes de bétail. 


Trente-six œuvres d'art ont été volées 
à la Maison de la culture de Rennes 

De notre correspondant 


Rennes. — Trente-six œuvres 
d’art (toiles, dessine, tapisseries) 
présentées depuis le 12 octobre 
a l’exposition «Jacques Dam as e, 
trente ans d’édition ». dans la 
grande galerie de la Maison de 
la culture de Rennes, ont été 
dérobées dans la nuit du mardi 
31 octobre au mercredi V* no- 
vembre. Treize dessins destinés à 
une future édition ont également 
disparu. Le vol a été découvert 
jeudi matin 2 novembre. 

Il est fort probable que les mal- 
faiteurs se sont laisses enfermer 
du» i*une des «An»*, mardi, au 
moment de la fermeture, à 
22 h. 20. Les toiles arrachées à la 
hâte des cadres brisés et aban- 
donnés sur place ont été enrou- 
lées par les cambrioleurs. Cer- 
taines ont été retrouvées au 
centre de la galerie, prêtes pour le 
transport, ce qui donne à penser 
que les voleurs ont été dérangés. 

Parmi les œuvres dérobées figu- 


re n tu des peintures de Robert . 
et Sonia Delaunay, dont la célè- 
bre Tour Eiffel rouge (1924). et 
l'auto- portrait de Robert Delau- 
nay à l’estampe japonaise tl905i. 
quatre dessins de Man Ray. deux 
Uriburu, un dessin de Jean Coc- 
teau. des gravures de Bacon, 
Hogarth, Valentine Hugo, David 
Hochney. des dessins de Patrick 
Raynaud et un tableau de Kijno. 

• A Dol-de-Bretagne (Iïle-ei- 
Vüaine), un tapis d’Aubusson de 
près de 20 mitres carrés a été 
volé mercredi l" novembre en 
fin d’après-midi dans une cha- 
pelle de la cathédrale. 

• A Vem cuti -en- Bourbonnais 
(Allier), trois tableaux et divers 
objets ont été dérobés dans un 
château pendant la nuit du mardi 
31 octobre au mercredi l» no- 
vembre. Parmi les tableaux figu- 
rent un Molière de Mignard et 
le Conseiller au Parlement de Le 
Brun. 


Un détenu observe 
une grève de la faim 
depuis le 6 octobre. 

Toussef Kismoune, qui a tou- 
jours nié être l’auteur du meurtre 
pour ieouel la cour d’assises de 
l’Oise l’à condamné à vingt ans 
de réclusion criminelle en 1977 
fie Monde daté 22-23 mai 1977* 
est à l'hôpital de Fresnes depuis 
le 21 octobre. 71 reruse de cesser 
la grève de la faim qu’il a com- 
mencée le 6 octobre pour obtenir 
la révision de son procès — son 
pourvoi en cassation ayant été 
rejeté le 14 décembre 1977 (le 
Monde du 16 décembre 1977». 

Son défenseur, M* Gisèle Hali- 
mi. qui lui a rendu visite jeudi 
2 novembre, a dû c faire un inci- 
dente «O* rüttîoil. dit -elle, oue 
je parle arec lui, qu’on avait 
amené couché, dans an parloir 
muni d’un hygiaphone », parloir 
habituellement destiné aux fa- 
milles et non aux avocats. Yous- 
sef Kismoune a demandé à ne 
pas être placé sous perfusion, 
affirmant « ne plus vouloir recu- 
ler désormais *. 

Le comité pour la défense de 
Tousse f Kismoune. que préside 
M. Claude Mauriac, réunira uoe 
conférence de presse lundi 6 no- 
vembre à onze heures au siégé 
de la Ligue des droits de 
l’homme. 27, rue Jean-Dolent, à 
Paris (I4*i. 

• Comité d* défense deYousser K la- 
me mit* : MM. H. Barlht-a, G. Bedon, 
C. Bourdet. J.-P. Chabrol, P. Emma- 
nuel, A. Lan mis. A. Lévy. B. -H. Lévy. 
M- Leforestler. H. Noguéres, Mme F. 
Sagan, MAL J.-P. Sartre, Mme S. 
Signons. 

• Suicide d’un détenu à Dijon. 
— En détention depuis le 31 oc- 
tobre. un jeune homme âgé de 
dix-5ept ans. Guy GirardJn. s’est 
pendu, jeudi matin 2 novembre, 
dans sa cellule de la maison d'ar- 
rêt de Dijon. H venait d’être 
Incarcéré à nouveau. £1 avait été 
libéré le 27 octobre après avoir 
effectué une peine de quinze jours 
d'emprisonnement pour le vol 
d'une moto. C'est le trente-neu- 
vième suicide de détenu depuis 
le 1" janvier 1978. ■— (Corresp.) 

• Un détenu de la maison d’ar- 
rêt de Nevers, Adolphe Ferbault 
cinquante-deux ans. s’est suicidé 
en se pendant dans sa cellule 
mercredi 1“ novembre. Adolphe 
Ferbault. qui était en détention 
préventive depuis la mi -septem- 
bre, devait être jugé prochaine- 
ment pour attentat à la pudeur 
sur une mineure. 


Un hôtel de la Drôme 
détroit par on incendie. 

Un Incendie a gravement 
endommagé, dans la nuit du 
mercredi l* r au jeudi 2 novembre, 
un hôtel de Salti t -Marcel -lès - 
Valence i Drôme j. L'établissement, 
à l'enseigne du «Royans», était 
fermé depuis une semaine et 

devait rester sans client durant 
toute La saison d'hiver. Les enquê- 
teurs semblent devoir retenir 
l'hypothese d’un incendie crimi- 
nel. Lin autre hôtel de la région 
. de Valence a en effet été détruit 
dans des conditions Identiques 
quelques semaines plus tôt Ces 
actes pourraient aussi répondre 
à une operation anti - racket 
déclenchée depuis le début de 
l’automne par la police et à la 
tentative de création d’une asso- 
ciation de défense par des exploi- 
tants d’établissements de nuit de 
la région de Valence. 

• Vengeance contre «b pro- 
priétaire de bar à Grenoble. — 
Des inconnus ont saccagé. Jeudi 
2 novembre, un bar de :a place 
Vaueanson à Grenoble. Utilisant 
une table de terrasse, ils ont brisé 
la baie vitrée de l’Oxford et brisé 
le matériel du café, avant de 
repartir avec le contenu du tiroir- 
caisse. La vengeance semble être 
à l’origine de cet acte de vanda- 
lisme. le propriétaire du bar, 
M. Jacques Charousset, ayant en 
effet, tué. le 36 septembre, un 
malfaiteur, Ali Gougache, qui lui 
réclamait une somme d’argent 
(le Mande du 2ù septembre i. 

• Une condamnation pour «sé- 
questration -3 d’un directeur de 
société a été prononcée par le tri- 
bunal de grande instance de 
Rennes, soit 1 000 francs 
d’amende. MM. Olonzo, Mocquet 
et Guinard, selon l’accusation, 
avaient, en janvier 1978. avec 
quarante de leurs camarades, re- 
tenu contre son gré. pendant trois 
heures. M. Vankerbroucke, direc- 
teur de la société Ducassou. dans 
son bureau de Rennes, pour obte- 
nir une augmentation de leurs 
primes de panier et de déplace- 
ment. 

• Gaz toxique à Clichy : une 
seconde victime. — ML Michel 
Rlcardon, trente-sept ans, l’un 
des ouvriers victimes jeudi 26 oc- 
tobre d’une émanation de gaz 
toxique survenue dans les égouts 
de Clichy (Hauts-de-Seine), est 
décédé mercredi 1 er novembre des 
suites de ses blessures. Le direc- 
teur de l’entreprise, M. Philippe 
Fayoie, avait été la première 
victime (le Monde du 28 octobre.) . 
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LE PRIX TONY-BURNAND 
ATTRIBUÉ A « LA BILLEBAUDE » 
D'HENRI ViNŒNOT 


LES SIX JOURS DE GRENOBLE 

Patrick Serai n'a pas eu à forcer son talent 




Brouillard '■'-'Verglas 
dans la région * 


Le prix To ny-B uman d. décerné 
annuellement par l'Association 
des Journalistes de la chasse, a 
couronné, le vendredi 3 novem- 
bre. le livre d'Henri Vincenot, la 
BiUebaude. L'ouvrage s'était 
affirmé comme le best-seller de 
l'été dernier (le Monde du 
B octobre). 

Une mention a été attribuée & 
la Chasse au vol (Hachette. Réa- 
lités), document inspiré du Traité 
de Jaucor nerie que l'on doit & 
H. Schlegel et A. EL Vers ter de 
Wulverhost (1845). 

La Dernière Chasse, d’Henri de 
Orandmaison (J.-C. Lattès) ; 
Voyage de chasse, de U. Van 


De notre envoyé spécial 


Grenoble. — s Vous, les vieux, on vous aurait mis à quinze tours.- » 
Alain Van Lancker, l'un des derniers « pistants » français tvnM- 
'blement spécialisés, qui parlait en ces termes, reçut oette réponse 
cinglante du vétéran 'Georges Wambst (I) - « Peut-être, mais on ne 
se serait pas couchés avant de vous les avoir repris— s 

L’anecdote, gui n'est pas nouvelle, est plus que jamais a actuaire. 


Havre (C répin -Leblond) ; Camps 
sauvages en brousse africaine, de 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 3 novembre 
A. 9 heure et le samedi 4 novembre 
A 24 heures ; 


Lee hautes pressions, qui persiste- 
ront de la péninsule Ibérique au 
massif alpin et an nord des Bal- 


kans, maintiendront la France en 
dehors du rapide courant perturbé 
qui circule & la latitude des Des Bri- 
tanniques. Par contre, ces hautes 
pressions, avec des venta faibles, 
seront favorables an maintien du 
temps très brumeux. 

Samedi, de la Bretagne & la Flandre. 


ainsi que du nord-est de la Seine 
aux Vosges, le temps sera très nua- 
geux et o Mime tu. Le matin, on notera 
quelques bruines éparses, mais 
l'après-midi le développement de 
quelques éclaircies est probable Les 
vents dii secteur ouest seront faibles 
4 modérés et len températures varie- 
ront peu. 


sauvages en brousse africaine, de 
Jean Aihlnc (Presses de la Cité) ; 
Pesticides et Gibier, maladies du 
gibier (Gauthier-Villars), avaient 
été également présentés au choix 
du Jury. 


le La BOtebaude. d'Henri Vin- : 
cenot- DenoSi. 336 p, 45 P. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 2 221 


HORIZONTALEMENT 


L Est simple tant qu'on n'a rien passé ; Qualifie une pièce souvent 
üservée aux nouveaux mariés. — IL Qui sont donc dans le brouillard : 


réservée aux nouveaux mariés. — IL Qui sont donc dans le brouillard ; 
On les met en partant, mais c'est assez vulgaire. — HL Avaient la 
peau rugueuse ; Se 


livre à une opéra- 
tion qui évoque un 12 

coup de torchon. — 

IV. On peut traiter 
de mollusque celui 1 

qui n'en a pas ; Ün m 

saint qu'on a dans 
la Manche ; Où l'on IV 
ne voit aucun acci- 
dent ; A redouter 
par celui qui tient Vl 

la barra — v. Per- yji 

met d’y voir clair : 

N'est pas très vni 

remuant ; Vulgaire ix 

depuis qu'elle est 
chrétienne. — VI. 

Est souvent préférée xi 

à un morceau de 
ficelle ; A des mou- Xl * 

vements plus auda- xifl 

deux qu’un rat; v 

Terminaison pour 
un savant. — VIL xv 

Peut être considéré 
comme naturel; 

Mot qui peut évoquer un fameux 
lapin. — VHL IV a rien d'un agré- 
ment & Londres ; Livre qui Inté- 
resse les grands. — EX- Peut ser- 
vir pour les barbues. — X. Pas 
précieux ; Traiter comme un cha- 
pelet ; Etre bien ouvert (épelé). 
— SX Etre en plein examen ; 
Abréviation indiquant qu’il n’y 
aura pas de croissant ; Poisson 
rouge. — XXL Peut amener des 
restrictions; Attendrit; Ne 


S 9 10 U 12 13 14 15 


Sur le reste de la Fronce, les brouil- 
lards et les nuages bas seront encore 
très nombreux le matin iu™ les 
vallées et les réglons de plaine, sauf 
près ds la Méditerranée où l’on 
notera de belles éclaircies, comme 
d’ailleurs en moyenne et haute mon- 
tagne. Ces formations brumeuses, 
parfois denses, pourront persister 
dans certaines vallées ou, sa 
contraire, faire place l'après-midi 4 
des éclaircies. Les venta seront fai- 
bles. Les températures varieront peu 
en généraL ZI fera frais le matin 
et quelques gelées blanches sont 4 
prévoir au lever dn jour sur le Mas- 
sif Central et le Centre-Est. One 
bonne amplitude des températures 
diurnes sera observée «i«wn les réglons 
bénéficiant d'éolalrcles. 


Visites, conférences 


SAMEDI 4 NOVEMBRE 


Ssrâsj 


Vendredi 3 novembre, 4 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de 2a mer était, 4 Parle, de 
1 031,1 millibars, soit 773,4 milli- 
mètres de mercure. 


■■ma ■! 
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Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée dn 2 novembre : 
le second, le minimum de la nuit ; 
du 2 au 3) : Ajaccio, 19 et 9 degrés ; 
Biarritz. 13 et 10 ; Bordeaux. 10 
et 7; Brest. 15 et 13; Caen. 16 
et 13; Cherbourg. 15 et 13; Clermont- 
Ferrand. 16 et — l; Dijon. 4 et 2; 
Grenoble, 10 et 1 ; Lille, 8 et T : 
Lyon. 7 et 4; Marseille, 19 et S; 
Nancy, 5 et 4 ; Nantes. 18 et 11 ; 
Nice. 19 et 10 ; Paris - Le Bourget, 7 
et 6 ; Pau, 10 et 9 ; Perpignan. 19 
et il ; Rennes. 16 et 13; Strasbourg. 

7 et 5 ; Tours. 10 et 2 : Toulouse, 13 
et 7 ; Pointe-à-Pitre. 29 et 20. 


Verticalement 

I. Oreilles ; Or. — 2. Perni- 
cieuse. — 3. Ipéca ; Dures. — 4. 
Na ; Annelé. — 5. Ira ; Eure ; 
Aa. — 6. Œil ; Menu. — 7. Néga- 
tives. — 8. Rial; Nage. — 9. 
Vêtue; Tues. 

GUY BROUTY. 


Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger. 22 et 8 degrés; Amsterdam. 9 
et 8; Athènes, JB et 12: Berlin. 10 
et 3 ; Bonn. 8 et 3 ; Bruxelles. 9 
et 6 ; Iles Canaries. 28 et 20 ; 
Copenhague, 10 et 7 : Genève, 7 et 5 ; 
Lisbonne. 22 et 11 ; Londres. 17 et 9 ; 
Madrid, 19 et 4 ; Moscou. 6 et 2 ; Nai- 
robi. 27 et 14 ; New- York, 18 et 10 ; 
Palm a^de- Majorque, 22 et 8 ; Rome, 
19 et 7; Stockholm, 12 et 6. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 13 h- 27. avenus Fried- 
land, Mme Oswald : « H0 tel Potocki ». 

15 lu. 62. rue Saint-Antoine, 
Mme Vermeersch : « Hôtel de Sully ». 

15 h. 30. entrés hall gauche, côté 
parc, Mme Hulot : c Le cbftteau de 
Maison b- L affitte » (Caisse nationale 
des monuments hlstortquesj. 

15 h„ 2. rue de Bévlgné : «Vieux 
Marais » (A travers Parts). 

15 h. 45, métro Hôtel -Ue -Ville : 
« Autour de Beaubourg » (Connais- 
sance d'Iel et d'ailleurs). 

15 lu 8, place des Vosges, Mm, Fer- 
rand : «Evocation de Victor Hugo 
en sa maison» (entrées limitées). 

15 lu porte Barbe t-de-Jouy. mu- 
sée du Louvre : «Religion et magie 
dans la sculpture grecque» (Histoire 
et Archéologie). 

15 ■ lu L place Malesherbes. 
Mme Hsger : «Banque de France ». 

15 lu façade de l'église. M. de La 
Roche : «L'église Salnt-Gervale ». 

15 h., métra Solférlno : c Hôtels et 
couvents rue du Bac » (Paris 
Inconnu). 

15 h, 53. rue Saint-Dominique : 
«Hôtel de la princesse de Kunsky» 
(Paris et son blstolrel. 

CONFERENCES. — 14 b. 45. théft- 
tre Tristan-Bernard. 64. rue dn Ro- 
cher, M. J. Rabeyrln : c Pourquoi 
sommes-nous si tristes ? » ; MM J. 
Descola et R. Maaalp : « D y a qua- 
rante ans : Munich » ; professeur Luc 
Le Bourcler de Carbon : « La pri- 
mauté du social sur l’économique» 
(Club du Faubourg). 

J5 h-. Palais de la découverte, ave- 
nue Pranklin-D.-Rooserelt. M. P. Go- 
ret ; ■ Les maladies lentes 4 virus en 
pathologie comparée». 

15 tu 21. rue Cassette ; « Les loi- 
sirs des Romains » (Arc us). 

16 tu 26. rue Bergère. Emmanuel ; 
c C'eet écrit dans la Bible » (L'homme 
et la connaissance). 


Considérés à l'origine comme 
une épreuve d'endurance sur piste, 
les Six Jouis émargent aujour- 
d'hui an registre du sport cycliste. 
Autrefois, les coureurs se livraient 
une bataille d'usure d’autant plus 
meurtrière qu’ils roulaient vite et 
longtemps, avec la possibilité de 
dormir seulement deux ou trois 
heures par nuit. Maintenant, ils 
s'accordent de larges périodes de 
repos dans le cadre d’une compé- 
tition intermittente et program- 
mée. 

Les nostalgiques du vieux Vel‘- 
d’Hiv’ de la rue Nélatan qui vien- 
nent à Grenoble pour assister à 
la seule course du genre organi- 
sée en France et retrouver leurs 
émotions passées n'en croient pas 
leurs yeux. Les chasses — trois 
par jour — ont lieu à heure fixe 
et ne dépassent guère les cin- 
quante min utes. Entre-temps se 
déroulent des intermèdes qui n'ont 
aucun rapport avec la course & 
l'américaine, surtout lorsque Kars- 
tens et De Boosher, les forfelus 
du peloton, demeurent seuls en 
piste pour s’adonner à leurs pitre- 
ries. 

Certes, tes Six Jours ne peu- 
vent plus être ce qu'ils étaient, 
ne serait-ce qu’en raison de l'ap- 
pauvrissement caractérisé de l’acti- 
vité des « pistards », un phénomène 
auquel l'absence de vélodrome 
couvert & Paris n’est pas étran- 
gère. Les temps ont changé, les 
coureurs également, et U faut 
vivre avec son époque, ainsi que 
le proclament les partisans de la 
nouvelle formule. Au demeurant, 
la notion de sport-spectacle n'est 


et Richard Dlot — que le spec- 
tacle à Grenoble s’est fortement 
dégradé depuis les premiers Six 
Jours de 1970. 

Les chasses manquent de vigueur 
et les sprints manquent de punch. 
Quand on chronomètre des tours 
de piste (210 mètres) en 15 secon- 
des et plus, on ne peut s’empê- 
cher de penser que les féminines 


TENNIS 


PATRICK PROBY 
RESTE LE SEUL FRANÇAIS EN LICE 
A C0UBERT1N 


dédaignait pas. — XHL Nom qui 
yîent souvent à l’esprit quand on 


évoque la campagne ; Obtenus. — 
XTV. Au monde : Peut être un 
piège à loups ; Fis du nouveau. 
— XV. Rendu plus lourd ; Endroit 
où l’on peut faire la plancJœ. 


loterie nationale Liste Officielle 


VERTICALEMENT 


1. Mot qui peut convenir à celui 
qui recherche un adjectif au poil ; 
Fait mal quand on l’a de côté. — 
3. Agir comme un commissaire ; 
Qui ne cache donc rien. — 3. Qui 
n’a pas été baptisé ; N'est parfois 
qu’une grimace ; Figurent souvent 
à côté des fraises : RoL — 4. 
Susceptible d’ètre réformé. — 5. 
Ne poursuit pas ; Nom de dame. 
— 6. Bien roulée ; Qui n’est donc 
nullement dans la gêne ; Entre 
des cellules. — 7. Dans une bio- 
graphie ; Qui suppose donc un 
grand écart ; Note. — 8. Article ; 
Sanâ effets ; Qui ont donc été 
renversés. — 9. Doit être blanc 
pour qu'on puisse foncer ; Autre- 
fois, pouvait amener la tempête ; 
Qui n'ont pas fait l’objet d'une 
citation. — 10. Paresseux ; Condé 
y fut victorieux. — IL Rendu plus 
hermétique ; indispensable pour 
la chasse : Va souvent avec ça. — 
12. Fit preuve d'attachement ; La 
moitié pour Jacob ; Qui manque 
d'honnêteté. — 13. Peut être à 
coulisse ; Entre pas à pas ; Pos- 
sessif ; Fin de verbe. — 14. Quand 
il arrive, il n'y a pas lieu de 
prendre des gants ; Agir comme 
une rosse ; Marchai comme un 
diable. — 15. Préposition ; En 
mettant beaucoup de piment 
Pronom. 


Zodiaque de Novembre 
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lots à payer, tous cumuls compris, 
aux billets entiers 


Tous les billets entiers terminés par 


5 gagnent 


140 F 


Tous les billets entiers terminés par 


339 


gagnent 


7 000 F 


Tous les billets entiers terminés par 
et avec le signe 


1064 

Lion 


gagnent 35 000 F 

250 000 F 


L'étudiant en pharmacie Domi- 
nique Bedel a opposé, jeudi 
2 novembre, une belle résistance 
à l'Américain Brian Gottfried. 
favori de l’OPEN de Coubertin, 
vainqueur en trois manches (4-8. 
6-1, 8-4). Après s'ëtre payé le 
luxe de prendre le premier set 
au numéro 7 mondial, le jeune 
Français céda dans le deuxième 
set (levant la puissance et la 
régularité de l’ Américain, sans 
pour autant s’avouer vaincu. Dans 
la troisième manche, en effet, il 
effectua une remontée spectacu- 
laire, sauvant, deux balles de 
match, pour finalement s’incliner 
sous les ovations du public. 

Patrick Proisy. qui pensait se 
consacrer exclusivement aux 
affaires U y a quelques semaines 
encore, est donc le dernier Fran- 
çais en lice dans le tournoi, ü 
devait rencontrer, ce vendredi 
après-midi, en quart de finale, le 
gaucher américain Tom Gulllk- 
son (frère jumeau de Tlm), qui 
occupe le cinquante - quatrième 
rang au classement par ordina- 
teur de l'Association des tennis- 
men professionnels (A.TJP.). Dans 
les autres quarts de finale. Brian 
Gottfried rencontrera le Britan- 
nique Robin Drysdale ; l'autre 
joueur d’outre - Manche, Marte 
Cox, affrontera l’Américain John 
Austln, et le vétéran de l’épreuve 
Robert Lutz jouera contre l’Alle- 
mand Ulli Pïnner. 


Solution du problème n° 2 220 


Horizontalement | 

L Opinions. — H. Réparée. — j 


Tous les billets entiers terminés par 
et avec le signe 


20409 


Cancer 


gagnent 300 000 F 
3 000 000 F 


HL Ere ; Aigre. — IV. Inca : Lait. 
— V. Liane; Tau. — VL L.O. ; 
Nubile. — VU. Eider. — VHL 
Seulement. — IX. U ré ; Esau. — 
X Osé ; An ; Gé. — XL Restau- 
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prochain tirage 

T ranche de la Saint - Hubert 

le 8 novembre 

Romorantin - Lanthenay (-Loir et cher ) 


SIMPLE MESSIEURS. — Lutz 
CK--0.) bat Moore (AT. dn Sud), 6-4, 

6- 3 ; Gottfried (E.-o.) bat Bedel (F.). 

4-6. 6-1. 6-4 ; Drysdale (Q.-B.) bat 
Glmenes (Esp.). 7-5, 6-4 ; Pinner 

(R.FJ4.) bat Bengtason (Suède). 4-6, 

7 - fl, 6-2. 

DOUBLE MESSIEURS (huitièmes 
de finale). - HaUlet-BÆoretton (Fr.) 
b. CJUnenez-Soler (Bep.), 0-4, 7-5 ; a 
SbaCfel-Moore (Eg.-Af. dn Sud) b. 
Bedel-Prolsy (Fr.). 4-6. 6-3, 8-4 ; Aus- 
tm-Hardie (E.-U.J b. Dryedale-Lewto 
(Q.-B.), 7-6, 6-2 ; Lute-Smlth (E.-U.) 
b. PrUx-Roger- V&sse lin (Fr.), 6-4. 6-4. 

Quarts da finale. — Manson - p&tt 1 - 
son (E.U. - Rhodésle) b, Halllet- 
Mnratton (Fr.). 6-3, 7-6. 


^Reproduction interdite de .tous arti- 
cles, sauf accord avec CadminUtratiop. 


Commission •■paittatre des Joura 
et publications : xl* 51437. 


H®Q® 26 31 35 36 39 46 

tirage n° 44 numéro complémentaire 13 

^prochain tirage e8 novembre 1978 validation jusqu’au 7 novembre après-midi 1 


FOOTBALL. — -Pierre Alonzo. 
entraîneur par intérim de Paris- 
Saint - Germain, quinzième au 
classement du championnat de 
première division, a décidé, jeu- 
di 2 novembre, de mettre fin 
a ses fonctions et de reprendre 
celles qu'a exerçait au centre 
fff de la troisième 

atvision. Pierre Alonzo reproche 
d Francis Boreüt. président de 
Pans - Saint - Gennafn, d'avoir 
pris des contacts avec un autre 
entraîneur, Marcel Domingo, 
sans le tenir au courant de ses 
intentions. 


MjCrcJkS* 


descendent régulièrement en 
dessous de 13 secondes aux 
200 mètres et que les amateurs 
confiés & Daniel Morelon réalisent 
(te prouesses infiniment plus 
-convaincantes. Témoin désabusé 
de ces évolutions, Bernard Gau- 
thier, surnommé « M- Bordeaux- 
Paris» après quatre victoires 
dans cette épreuve, noos rappelait 
qull y a vingt ans les chasses 
des Six Jours de Paris se prolon- 
geaient parfois de 18 heures à 
1 heure du matin et qu’elles re- 


commençaient à l’aube quand 
d'aventure des hommes de sa 


d'aventure des hommes de sa 
trempe se mettaient' en tête de 
« casser la baraque s. Tout parait 


désormais trop bien réglé. 

n n’est pas question de revenir 
en arrière, certes, mais plutôt de 
s’interroger sur l’avenir d'une 
activité utile qui permet aux 
routiers, principalement aux jeu- 
nes, d'enrichir leur bagage tech- 
nique, la piste étant d'abord un 
exercice de style, une école où l'on 
cultive l’élégance du geste et la 
virtuosité. Même lorsque les Six 
Jours sont assimilés aux variétés. 

a 21 est nécessaire de former de 
nouveaux coureurs, surtout en 
France, remarque Patrick Sercu- 
L’élan sera peut-être donné si 
l’on reconstruit un vélodrome à 
Paris, s Ce roi de la spécialité 
a de moins en moins d'adversaires 
sur les pistes européennes, où ; I 


participera cet hiver & dix-sept 
épreuves de Six Jours. Associé à 
l'Allemand Thurau. ex-maillot 
jaune du Tour de France, il a 
remporté ceux de Grenoble, qui 
ont souffert du déséquilibre des 
forces et qui se sont terminés 
mercredi l" novembre- Victoire 
normale ; l’équipe germano-bel ze 
était de loin la meilleure et elle 
n'a pas eu & forcer son talent 
face à une opposition des plus 
faibles. 


pas péjorative en soi. Encore 
faut-U que le spectacle soit de 
qualité. Or nous avons l’Impres- 
sion — une Impression partagée 
par nos confrères Pierre Chany 


JACQUES AUGENDRE. 


(1) Von Lancker a remporté Im 
S ix jours de Grenoble en 1971 et 
1972. Georges Wambs. us des grands 
noms ds la piste, avait gagné ceux 
de Paris associé A Lacquehay en 
1926 et 1928. 


English 


EN IO SEMAINES 


707.40.38 



c%sf facile 



UtoiïiJe 


Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 99 
C.C4*. 4207-23 


ABONNEMENTS 

3 mois 6 mais 9 mois 12 mais 


FRANCE - D.OJVL _ T-O.M. 
128 F 335 F 343 F 450 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
SSST 43Ç F 543 F 356 F 


ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

153 F 298 F 435 F 560 F 


IL — SUISSE - TUNISIE 
2B3 F 385 F SCS F 750 F 


Par vole aérienne 
Tarll sur demande 


Len abonnés qui païens oor 
chèque postal (trais volets] ven- 
dront bien joindra ee chèque A 
'leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoire» (deux 
semaines ou plus) ; nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demanda une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindra . ia dernière bande 
-d'envol A toute correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rediser tons les noms propres «a 
capitales d'imprimerie. 




.-S 

l * 


. . ... 


* * 




■ 6 ” 


' * 

■**-» *« 
■'9 : 






■ ''■''i 


v . . .. : 




.y 








** « pif S a;: 




Le MONDE — 4 novembre 197S — Page 15 


des loisirs 

et dis tourisme 


■■ ' A 


»— A,»-.* - -J-» L ' i ~ — ■-* 






y * 
/,■■ 


4 20 000 KILOMÈTRES DE LA FRANCE 




l^s Nouvelles-Hébrides, aux escales de Bougainville, 

de Cook et de La Pérouse 


5 aHEDI matin sur uns piste 
dàioncêo du côté de Sul- 
pljur Bay. dans le sud de 
nie de Tanna, aux Nouvelles- 
Hèbridis. Décor : le tarât tropi- 
cale é le volcan Yasur en toile 
de fond, qui toussote et cra- 
choir des ronds de fumée grise. 
La land-Rover de Joseph saute 
de trou en trou entre les sabres 
dei pandanus pour éviter une 
longue file de Canaques endor- 
me qui se traînent comme s'ils 
revenaient de T usina. Les fem- 
mes portent bous leurs bras des 
jupes en fibres colorées et 
quelques hommes remorquent à 
bout de bras dea Instruments de 
musique qui ressemblent à des 
violons ou quelque chose comme 
ça peints en rouge. 

- C’est is dense de John 
Frum. dit Joseph en blchelet- 
mar ( 1 ). bambal ml go tanie ml- 
tou... J'irai danser moi aussi... *> 
Vendredi prochain. Car la tête 
de John Frum n’a lieu qu'une 
lois per semaine. Et la chauf- 
feur embraye sur r histoire extra- 
ordinaire que voici. Avant la der- 
nière guerre, les Canaques, qui 
n'avalent pratiquement jamais eu 
de contacts — missionnaires 
exclus — avec la civilisation, 
possédaient du monde uns Idée 
bien précisa : personne d'entre 
eux n'aurait imaginé que Ton 
puisse tirer de la nature autre 
chose que des Ignames et des 
taros pour vivre et des fibres de 
pandanus pour se vélir et s'abri- 
ter. Avec le kawa (2) quotidien 
des hommes pour rêver, raxls- 
tence était ce qu'elle était. Or 
voilé qu’un jour des choses vo- 
lantes et des maisons qui avan- 
çaient sur la mer accouchèrent 
de marchandises qui, n'ayant pas 
leur source dans la nature, ne 
pouvaient être que d'essence 
supra-humaine, sinon divine : ré- 
frigérateurs, conserves, bière, 
cigarettes, chocolat et autres 
bottes marquées d'une croix 
rouge . dont le mystérieux contenu 
guérissait les maladies comme 
par miracle. 

Bien entendu, les Blancs en 
place s’évertuèrent è expliquer 
que l'acquisition de cela ne pré- 
sentait aucune difficulté particu- 
lière pour peu que Ton abandon- 
nât des mœurs de sauvage, 


comme se promener tout nu et 
ce qui s'ensuit, et que ton tasse 
connaissance avec les vertus 
rédemptrices du travail sur les 
plantations de cocotiers. Et voila 
nos Canaques, sans aucune Idée 
de ce que pourrait être le prolit, 
ne mâchant pas leur peine... 
pour s'apercevoir finalement que 
tant de mal ne leur était compté 
que pour un peigne, du tabac, 
un couteau, c'est-à-dire quelque 
chose sans commune mesure 
avec les biens espérés et détour- 
nés par les Blancs qui, tour en 
ne taisant rien, en jouissaient 
pourtant sans contrainte. 

Le culte de John Frum 

Ainsi orientées par ces exem- 
ples peu conformes è le doc- 
trine chrétienne de règalhê des 
hommes préchée par les mêmes 
Blancs, les choses, en plusieurs 
endroits, évoluèrent très mal. et 
on ne sait commenr elles au- 
raient évolué si, durant la 
dernière guerre, le débarque- 
ment massif des Américains 
pour stopper r avance japonaise 
n" avait retourné le cours des 
évènements. La générosité de 
ces hommes tous appelés John, 
tous habillés de la même ma- 
nière. qui distribuaient n'importe 
quoi sons contrepartie, confir- 
mait la provenance divine de 
marchandises extraordinaires et 
la réalité d’un paradis situé 
quelque part derrière l'horizon, 
que dea centaines d'avions et de 
cargos reliaient régulièrement ù 
Tanna. 

Ainsi les Canaques démunis 
de nie se mirent-ils & délller 
r abondance et la consommation. 
Mais comme les Américains se 
sont retirés depuis longtemps en 
Ibs rendant au régime taros- 
Ignamaa, les Man-Tanna — les 
hommes de Tanne, avec une 
majuscule — continuent-ils é 
célébrer arec ferveur te culte 
de John Frum (3) en espérant 
son retour comme celui du 
Messie : un emûryon de piste 
est entretenu pour y attirer 
d'éventuels avions : on peut 
même voir, dans la forêt, du 
côté de Sulphur Bay, un étrange 
lieu de culte enfermant un 
perchoir où s'agrippant une 



truste maquette de bimoteur en 
bois et un aigle bien entendu 
américain, tandis que, plantée 
en terre, une marionnette en 
forme de pilote casqué guette le 
ciel A côté d'une grande croix 
rouge et d'une* four de contrôle • 
aux anrennes de bambou ce qui 
fait que le • contact radio « 
n'est jamais tout è tait perdu 
avec John Frum, sans l'avis 
duquel la communauté ns prend 
aucune décision, quelle qu'alla 
soit. 

Situées quelque part au large 
de l'Australie, dans le Pacifique 
sud. è 20000 kilomètres en gros 
de la France, les treize îles prin- 
cipales qui composent r archipel 
des Nouvelles-Hébrides commen- 
cent à attirer tes visiteurs. En 
marche vers une Indépendance 
qui les libérera de la tutelle 
combinée franco-britannique vers 
tBBQ, conscients que l'élevage et 
le coprah ne sont pas d'un rap- 
port suffisant pour équilibrer un 
budget national Jles Nèo-Hébrl- 
dlens. ou du moins la traction 
des quatre-vingt-douze milia habi- 
tants qui portent chemise et pan- 
talon, commencent eux aussi è 
concevoir la retour de John 


* Dessin de PL AN TU. 

Fum, mais avec un appareil 
photo dans une mam et des tra- 
vail er's choques dens r autre. 

Si les Australiens parviennent 
Ici en trois ou quatre heures 
d’avion pour ne fréquenter guère 
Butre chose que les hôtels et 
les plages des Iles de Vaté ou 
Santo, les voyageurs européens 
ne sauraient faire vingt-huit heu- 
res d'avion pour pratiquer seule- 
ment la bronzeue sous les coco- 
tiers. Et c'est IA que la mot et 
ridée de - voyage - reprennent 
leur noble sens. Car, en marge 
d'un Extrême - Orient atomisé 
dans les catalogues des tours 
operators, ia Mélanésie, que son 
prix de revient soustrait au va- 
carme des charters, offre de pas- 
sionnantes ressources A ceux 
que Bougainville, Cook et Lapé- 
rouse entraînent toujours dans le 
sillage de leurs récils : * — Le 
22. A l'aube du jour, comme nous 
courions à l'ouest, on aperçut 
de l’avant à nous une longue et 
haute terre-. Elle reçut le nom 
du jour : Ile de la Pente- 
côte... (fl ». 

La voici donc, cetle île de la 
Pentecôte, avec son nom qui 
sent encore l'embrun et Taven- 


lif-e. plus un supplément dont 
E: ugemv.-He n'evau pas eu 
connaissance : le saut du Gaul. 
r n mai. début juin, eu moment 
où '£ ré colle des ignames signi- 
fie que les 'unes ont erreur : leur 
sc'idilô maximum, les Canaques 
de "fie. vêtus du seul elui pé- 
n en — le r.amPa, — qui est le 
costume régional, om accroché 
è un grand arbre une tour d'une 
trente, ne de mètres talle d'un 
br.s-t-brac Ce orenenes. Dem- 
ie us. plates-formes don: la ro- 
busresse dément r apparente tra- 
gîi.’.ê. Ariechè aux chevilles rsr 
des liane s, ils se lancent dans 
le /rca de telle manière qu'A 
larrvee leur rêra frète ia sol. 
Ce très speciscu'aire saut de la 
rr.pl, qj: exige une formidable 
maîtrise ce soi. veut aux ac- 
teurs honneurs et considération 
dura c'a de la tribu : il parait 
en effet que la prochaine récolle 
des ignames dépend du courage 
des héros du jour. 

LOUIS DOUCET. 

(Lire la suite page 17J 


1 1 } Le blrhelamar est le lan- 
gage véhiculaire des Nouvelles- 
Eèbrjdes. Dur ces lies soumises 
1 la double tutelle tranco- 
brl*. an nique <Ie condominium;, 
où la langue orrtrlelle est 
ohllcatol rement double elle 
ausiü. un pldgtn dérivé de l'an- 
glais avec adjonction de mots 
espagnols et français se super- 
pose aux cent trente dialectes 
locaux et permet à tous de se 
comprendre. A peu près. 

(Di M&cbée par les Jeunes et 
crachée dans des feuilles, la 
racine du taira, allongée d'eau, 
produit un Liquide que les hom- 
mes puisent à l'aide d'une demi- 
non de coco. Tout devient alors 
des plus bizarres : les yeux se 
rétrtrissent, la bouche et la 
langue s'insensibilisent. l’acteur 
nage dans une sorte d'euphorie 
qui le pousse & raconter des 
histoires apparemment passion- 
nantes. L’étranger de passage — 
femmes exclues : tabou ! — est 
admis sans raçon à participer. 

(3» Le culte de John Frum 
est un des multiples visages du 
e cargo-culte » répandu dans 
toute la Mélanésie depuis la Un 
du dix-neuvléme siècle. Cepen- 
dant. & Tanna, personne n'a 
Jamais pu donner d'explication 
valable SL propos de l'origine du 
nom de *• Frum ». 

<41 Journal de Bougainville, 
22 mal 1768. 
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nouvelle/ frontière/ 



Départ Paris A-H 
TUNIS 800 F 

ALGER 860 F 

MARRAKECH 900 F 

LE CAIRE 1 300 F 

MONTRÉAL a. 1 350 F 
NEW YORK* 1 350 F 
NAIROBI 1 950 F 

BANGKOK 2 250 F. 
BOMBAY 2 250 F 

Départ Zurich A -B 
LIMA 2 280 F 

Départ Bruxelles A- R 
MONTEVIDEO 3 550 F 

A Vols VA. RA. 

VOLS A DATES FIXES 

ooa 490Qf 

Inde du Sud 

Circuit 2 semaines 
du 22-12 au 03-01 
du 03-02 au 25-02 
du 07-04 au 22-04 , 




nouvelle/ frontière/ 

.. TOUHAVENIUKE 

. 66- boulevard S.ûni-Michol 
75006 PARIS' . 

... Tel. 329.1?-*». < 

- 15. eue des Sœurs- Noire*. .3 

34000 MONlPELî-IEM ^ 

Tel. 72.73.33 • = 

31. aller ch' Toumy 
33000 BORDEAUX 

Te*:. 44. 50.3e A 


Nouvelles cibles pour le tir à l'arc 


Le ttr à rare . qui rencontre 
une vogue certaine, n’est pas 
un simple jeu d’adresse .* la 
tension de la corde d’un arc 
étant en moyenne de 20 kilos, 
les concurrents qui tirent cent 
cinquante flèches par four, en 
comptant les essais, ont 
e déménagé a près de S ton- 
nes en deux jours de concours. 

L S visage fendu du nez au 
menton par la corde, les bras 
tendus dans le strict aligne- 
ment des épauJes. les pieds solide- 
ment campés, l’archer vaudrait 
que son sang s’arrête de couler, 
que son cœur cesse de battre, que 
son corps et son esprit restent tout 
e.. tiers figés : il tend à l’immo- 
bilité absolue de son être avant 


df lâcher dans un déchirement de 
l’espace et du temps un trait 
droit vers la cible. Tel un Insecte 
maléfique, l’arc est tout hérissé 
d’antennes métalliques destinées 
simplement à absorber les vibra- 
tions parasites provoquées par la 
corde détendue. 

Tl y a dans ce rituel exaspérant, 
dans cet attirail à la fois archaï- 
que et sophistiqué une accumula- 
tion d’images et d’instants riches 
en couleurs, mais pauvres en émo- 
tions. De quoi faire de belles 
photographies, de quoi désespérer 
le spectateur le plus assidu ! C’est 
sans doute pourquoi le tir à l’arc 
reste & l’écart des passions du 
grand public et ne perce, si l’on 
ose écrire, que lentement. 

Or oe sport a bien autant sinon 
plus de quartiers de noblesse que 


n Importe quelle discipline athlé- 
tique. L'arc le plus ancien, qui a 
été retrouvé près de Rothen- 
haussen en Suisse, a près de cinq 
mille ans. Les compagnies de tir 
& l’arc françaises ont été fondées 
en 825 par l'évêque de Solssons, 
dépositaire des reliques de Saint- 
Sébastien. La fédération fran- 
çaise fut creée en 1898 et la fédé- 
ration internationale en 1933. 
sous l’Impulsion des dirigeants 
français. 

Toutefois, excepté aux Etats- 
Unis. où il jouit d'une popularité 
certaine — la chasse à l’arc est 
très en vogue et quelques tireurs 
exercent même leurs talents dans 
les rangs professionnels, — le tir 
à l'arc reste un sport mal connu. 
San retour dans la famille olym- 
pique en 1972 ne lui a guère pro- 


Rattrape^ l 'été en Israét. 



Nager. Plonger. Faire du ski nautique. Bronzer... en Israël. 
A 4 heures d'avion, par El Al et Air France. 
Le soleil vous attend à Elot, sur la Mer Rouge. Une 
semaine â Elat : Hôtel + petit déjeuner 1 995 F, demi- 
pension à partir de 2 395 F (prix au 1.11.78). 


Office National 
Israélien de Thurisine. 
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Appelez voire agence da voyages ou f Office Nbfibnnf ifraëfon deTauûme : 14, rue de la Mx 75002 Paris. TéL : 261.01.97. 
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curé plus qu’un succès d'estime et 
de curiosité. Certes, le nombre des 
licenciés a quasiment doublé en 
huit ans en France, mais il n'a 
fait que passer de sept mille en 
2970 à près de treize mille en 
1978. Près de trente mille tireurs 
pratiquent surtout en dilettante 
dans les clubs de vacances qui 
offrent de plus en plus cette disci- 
pline à leur « menu de loisirs 
sportifs ». Au reste, aucun cham- 
pion national n'est parvenu à 
s'imposer sur la scène interna- 
tionale où régnent les Etats-Unis. 
l’Union soviétique et le Japon. 
Ce manque de réussite a d’ail- 
leurs conduit M. Jean Smjth. 
directeur technique national de- 
puis 1970. a donné sa démission 
début octobre. Il est remplacé, 
à ce poste, par Patrick Monïer 
jusqu'alors entraîneur national. 

La domination américaine qui 
s'exerce à la fols sur les plans 
technique et sportif complexe 
d’ailleurs passablement les ar- 
chers français. Pour M. Monïer 
cela constitue un handicap 
déterminant dans les compéti- 
tions internationales tant les 
émotions du tireur Influencent 
ses performances. Une parfaite 
maîtrise de soi est en erfet indis- 
pensable pour réussir. C'est ainsi 
que, au Japon, le tir â l'arc, qui 
relève des arts martiaux comme 
le feendo (sabrei est avant tout 
une discipline ascétique. 


Trois disciplines 

Sans aller jusque-là. le tir à 
Tare peut être un sport attrayant, 
qui offre plusieurs possibilités 
d'expression sans rester un sim- 
ple jeu d'adresse. En France, le 

tir â i'arc se pratique essentielle- 
ment de trois manières. 

o Bien de chez nous, puisqu'il est 
connu uniquement dans l'Hexa- 
gone, le tir au oeursault est tra- 
ditionnel dans !e n pays d’arc», 
c'est - à - dire l'Oise, l'Aisne, ia 
Somme et la Marne. 

ALAIN GIRAUDO. 


f Lire la suite page 1?. I 


Loisirs au super-marché 


DES VACANCES 


S UR le tourniquet, au milieu 
des rayons, les pochettes 
aux photos ensoleillees 
appellent à la rêverie., «bon 
marché Une semaine aux 
Baléares, voyage et séjour en 
hôtel trois étoiles, pour 850 F. 
Une semaine en location pour 
deux ou trois personnes à Ti- 
en es ou â Cannes. 400 F_. La 
firme Euromarché — 39 ►•gran- 
des surfaces • Implantées en 
France et 10 000 salariés — a 
lancé, le jeudi 2 novembre, les 
« vacances orange », cent unième 
produit « orange :• apres une 
année de fonctionnement de ce 
sj'steme de « discourt », au meil- 
leur rapport qualité-prix sur des 
produits de grande consomma- 
tion. 

Sur chacune des formules pro- 
posées. que ce soit le Maroc, la 
Tunisie ou les Baléares ou les 
stations de montagne ou de bord 
de mer françaises, ce discount 
s’élèverait à 20 r ï. Ces '«vacances 
c-n boite ». selon l'expression de 
M. Gérard Seul, threc leur géné- 
ral. se paient comptant à une 
quelconque caisse du grand ma- 
gasin. Le client remplit un for- 
mulaire. Indique trois dates de 
départ au choix et par ordre 
de préférence, et paie, n recevra 
dans les quarante-huit heures qui 
suivent la confirmation et la 
date de son départ. En cas de 
désistement. le client ne récupère 
qu'une partie de son versement. 

A proximité du tourniquet, on 
ne trouve pas de brochures mais 
une bande magnétique donnant 
quelques informations complé- 
mentaires ; on ne rencontre pas 
non plus d’agent de voyages, mais 
un conseiller se tiendra à la dis- 
position du client durant le pre- 
mier mois de lancement. Serait- 
ce pour ne pas trop déconcerter 
les futurs voyageurs ? 

Objectif : cinq mille forfaits 
' en six mois 

« On ne vend pas un voyage 
comme on vend une savon- 
nette Ce professionnel, l’un 
des principaux tour-opérateurs 
français, sans se prononcer — 
et pour cause. — sur les résul- 
tats éventuels de la nouvelle 
formule, souligne l’importance 
qu’ont pour le client en puis- 
sance les informations et conseils 
obtenus en agence. Au Syndicat 
des agents de voyages (SNAV), 
les réactions sont, elles aussL 
prudentes. Certes, on s’y déclare 
favorable au développement des 
ventes. En outre. Sirtam, l’agence 
de voyages qui s’est associée à 
Euromarché pour cette initia- 
tive. est membre du SNAV. 

Eh pourtant— des réactions plus 
officieuses, mais plus virulentes, 
ont accueilli l’Initiative gardée 
secrète jusqu'au dernier mo- 
ment : cette v bombe» va-t-elle 
casser les prix ? Pour certains, 
l'agrément pour le Comité consul- 
tatif des agences de voyages 
auprès du ministère de la jeu- 
nesse, des sports et des loisirs 
n'aurait pas encore été demandé. 

DANIELLE ROUARD. 

t Lire la suite page 16.1 
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VIEUX LOGIS DES YVELINES 

présenté par 

le Due de Bri&sec 

et dédié & la mémoire de 

Jean-Paul Palewsk! 

Franco de port : 150 F au lieu de 
175 F - Prix spécial réservé eux 
lecteurs du Monde - Reglement 
ù l'ordre des : 
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La Thaïlande : 9 jours, 6 nuits sur . 
place. Par vol régulier Air-France. 
■ Vous rêvez d'une évasion au 
soleil en plein hiver? Suivez les 
conseils de SELECTOUR : par- 
tez en Thaïlande avec AIRTOUR 
EURO 7pour3 2S0F. Vous béné- 
Oderez de conditions climatiques 
tris agréables : c’est la saison 
IdéatepcwdécmnnirlaThaDande 
à des prix "hors saison* AIR- 
TOUR EURO 7 a organisé votre 
voyage pour que vous puissiez 
vous consacrer au principal ; la ; 
richesse du folklore, la diversité i 
des paysages. 


La Thaïlande ne se résume pas 
à BANGKOK. 

! ■ La découverte de la Thaïlande 
commence par celle de Bangkok, 
véritable plaque tournante du 
Sud-Est asiatique. Mais la Thaï- 
lande c'est aussi les marchés Boi- 
tants de Damnoensaduak, nie 
de Phuket, les bouddhas de Wat 
Mahathat SELECTOUR vous 
conseille également de profiter 
de votre séjour à Bangkok pour 
vous rendre à Singapour; Hong- 
Kong ou Katmandou. Avec 
AIRTOUR EURO 7, tout est 
possible! 


R envoturz ce ben à découper: If KWJ petmetaa de axaustn la liste da 130 agau de 
votaga SELECTOUR en Frotte. J 30 agents qui es s ay ent, a mip t uttn et ne noie nanti 
paurxMS que te; moiteurs programmes deiacantes- 130 agents SEL ECTO UR qui — i 
pnjpoaattdedbcptrrrvIaThdilateltidneonditiotttexceptioarteUtsoveeAlRFOURÈlJROFy 

Nom: 

Prénom: .. . — . — / 

— _ — ’** / 
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Traverser la Manche avec sa 
vofiure en 40 minutes» toi* te monde 
sat que dêst passHeaigoutfhui 
avec un hovercraft 
Tout le monde ne sait pas tpe 
c’est la solution ta plus économique 
avec Hoveriloyd. Vous payez par 
ta voiture exemple : à partir de 


M. 

||V^ r/l&v-v. 

00k Üfe 


185 F et rien en plus pour 2, 3, 4 
ou 5 passagers {(toit le chauffeur]. 

Vous partez de Criais et vous 
arrivez à Ramsgate; 40 minutes 
plus tard, à deux pas de rautoroute 
A 299/M2 qui vous condut 
jusqu’à Londres, et ceta jusqi/à 
54 traversées par jour en haute sâson. 


PLUSWEeMOMSa^RPARHOVERtlOYD. 


24» RUE DE SAINT-QUENTIN 
7SŒ0 RARfS -TEL : 278 75 05 -CALAIS 34 67 1D 
OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES. 


Meurt ce International 
au Etats-Unis 

De grands hôtels cT conspira- 
tion française » seront construits, 
cPtci cinq ans, aux Etats-Unis 
par la chaîne Maurice Interna- 
tional Hotels, a annoncé son pré- 
sident. M. Georges Mossé. 

La ohaSne, gui compte plusieurs 
établissements dans la capitale 
fie Maurice, le Prtnce-de-GaUes. 
le Grand-Hôtel et le Café de la 
Paix), a récemment ouvert un 
bureau dans Manhattan, au 
Boche feUer center. 

Dans un premier temps, elle 
construira des hôtels à New-York, 
Chicago, Boston, Los Angeles et 
Houston. D’autre part, elle a 
prévu de réaliser une cinquan- 
taine ttc auberges» d’une capa- 
cité moyenne de deux cents 
chambres, soit à la périphérie 
des grandes vides, soit à proxi- 
mité eP aéroports. M. Mossé a in- 
diqué, enfin, que des négociations 
étaient en cours, gui pourraient 
déboucher sur la construction 
d’autres Matrice en Amérique 
latine. 


Campanile noté 
par ses clients 

Chaîne d'hôtels de catégorie 
deux étoiles créée en 1976, Cam- 
panile compte aujourd’hui vingt 
enseignes (sept cent quatre- 
vingt-sept chambres ) nombre gui 
sera porté à vingt-sept longue 
Belfort, ChantfOg, Chaüsg-les- 
Baux, Manosque, La Rochelle. 
Cléon-Blbeuf et Sablé ouvriront 
leurs portes. 

D’une vaste enquête-sondage 
menée auprès de sa clientèle, ü 
ressort que 93 % des personnes 
interrogées ont jugé les prix 
(85 F, taxes et service compris, 
pour deux personnes, et repas 
variant de 32 F à 41 F, tout 
inclus ) en rapport avec les pres- 
tations. Priés de donner des notes 
à la restauration, au confort des 
chambres et A TaceueÜ. les 
cUents leur ont r e spectivement 
décerné 8 J/ 10, S fi/10 et 89/10. 


Le Négresco 
fait peaa neuve 


Le Négresco fermera ses partes 
en novembre, tout un mois, le 


temps «Tua «coup de jeunesses. 
Le célèbre palace de la prome- 
nade des Anglais, classé monu- 
ment historique, va se refaire 
une beauté. La façade (S 756 m2) 
et les couloirs seront repeints, les 
quelque deux cents portes de bois 
revernies, et rénovés les décors 
des fenêtres, lambrequins et voi- 
lages. 

Concession au modernisme : 
après la climatisation, les fenê- 
tres à la française seront rem- 
placées par des baies coulissantes 
en ahimintum doré, équipées de 
glaces insonorisantes, et les volets 
seront commandés électriquement 
depuis la tête du Ut. 

Mats le rétro de luxe n’a pas 
été relégué pour autant aux 
accessoires : les balcons seront 
dorés à la feufUe et, clin desü 
au « new style ». une série de 
chambres 1925 va être réalisée. 

M. V. 


Le tonrisme 

et son «bel avenir» 

«En tant qu Industrie de ser- 
vices. le tourisme a un bel ave- 
nir*. a indiqué M. Gérard Kldta, 
secrétaire général adjoint de 
FOJCJDH^ lors (Time session spé- 
ciale sur le tourisme et Verwi- 
ronnement, tenue à Salzbourg du 
16 au 20 octobre. 

M. Eldin a rappelé, à cette 
occasion, quelques chiffres signi- 
ficatifs. Estimés à 25 millions 
d’arrivées en 1945, les mouve- 
ments touristiques Internationaux 
sont passés à 115 millions en 1965 
pour atteindre 240 millions en 
19 77. Ainsi, en Z ‘espace de trente 
ans, le nomore d’arrivées de tou- 
ristes étrangers a été pratique- 
ment multiplié par dix. 

Quant aux reoenus afférents à 
ce succès, an retiendra que la 
paiements au titre du tourisme 
international dans la came 
O.CDJE. — qui représente envi- 
ron 70 % da mouvements — 
sont passés de 5 milliards de dol- 
lars en 1960 à 10 milliards en 
1966, à 20 milliards en 1972 et 
ont dépassé la 40 rrJütards en 
1977. 


Etats-Unis : 
entrées en bansse 

Le nombre de visiteurs étran- 
gers entrés aux Etats-Unis pen- 
dant le premier semestre 1978 
s’est élevé à 8J6 millions, soit 7 % 


RESIDENCES 


secondaires 
ou principales 


Campagne • Mer • Montagne 


TOULOUSAIN 

Propriétés libre* : 

1) M ta* céréalea-élevage, 2 logements : i 
L200.000 r. 

2) 70 ha bon! rivière avec petit ehA- 
tesu : 1.200.000 P. * 

3) i»5 ha céréales, gros rapport, lac 
d'irrigation, beau château : 
5.000 JX» P. 

DOLDt 

20, place Wilson, 31000 TOULOUSE. 

BOURGOGNE - 25 km BEAUNE 

Jolie propr. sur jsxd. 4.000 ml. Vue 
paner Mais. 5 p. tt conf. Maisonnette 
2 p, eonf_ dép-, caves. Piscine chauff. 
BOASTUf, 21203 Beaune, (80) 22-17-35 


COTE d'AZUR VAROiSE 

Vente App. vnias. Terr. Loc- été 
Catalogues gratuite sur demande. 

CABINET SOLA I 

Plage de Bonne-Orftoe. 

83140 Blx-Poun-PlagM. 

TéL ï 04/74-24-18. - | 

- A U TRiHITÉ-SUR-MER 

Pour vos vacances, pour louer A la 
: saison on à l'année- pour les e week- 
ends bateau», à Vendra en futur 
achèvement; studios, F 2, F S, grand 
c onfor t. Livraison Pâques 1*70. 
SOVXMO. 7, rue de Bernus - Vannes. 
TéL ; (97) 0-28-43. 


de •"***!“* que r année dernière. 
Selon le département du com- 
merce américain, auteur de ca 
statistiques, ce sont les touristes 
originaires d’outre-mer (c’est-à- 
dire venant d’ailleurs que du 
ç n rutAn et du Mexique ) qui tien- 
nent la tête, avec 23 % d’aug- 
mentation. 

Le Japon passe le cap 
da million de visiteurs 

En 1977, le Japon a reçu 
1028140 touristes étrangers, soit 
une augmentation de 12A % par 
rapport A 1976. En 1970, année 
de V exposition universelle d’Osa- 
ka, 854419 personnes avaient 
visité le pays. 

Le t arer d'augmentation des 
voyageurs de Fan dernier se 
répartit comme suit par ■ natio- 
nalités : Espagne, H- 379% ; 
Norvège, + 25,5 % ; Allemagne 
fédérale, + 209%: Suide. 
■+■ 182 % T Grande-Bretagne, 

-+ 179%: Malaisie, + 179%: 
+ 159 % : France, + 122 %. 
A noter enfin : 56% des voya- 
geurs étaient des touristes. 30 % 
des hommes d’affaires et 14% 
des passagers en transit. 


UES VACANCES 
DANS IE CADOY 


Les Allemands 
et leurs dépenses 

Les dépenses des AXLeman de 
POuest à Fétranger devraient 
atteindre quelque 28 m i lli ar ds de 
DM cette année, vient CFtndtquer 
la Commerzbank. Selon les béons 
qu’elle a établis , les dépenses 
de nos voisins d'outre -Rhin 
hors de leurs frontières dépas- 
sent d’environ 16 milliards de 
DM celles des étrangers entrés 
en République fédérale alle- 
mande. 


Le Portugal bondé ? 

En 1973. 4079712 personnes 
avaient franchi les frontières du 
Portugal mais, en 1977, leur 
nombre n’a pas excédé 3055238. 
Dans le même temps, te parc 
hôtelier portugais est passé ce- 
pendant de 86538 tiis à 99906 
Uts. 

Pour ce qui concerne les Fran- 
çais. Bs étaient 248567 en 1973 
et 172352 Fan dernier, qui ont 
s consommé» 434 586 unités sur 
un nombre total atteignant 
6166909. 


Locations de vacances i 
des résultats 
encourageants 

Swiss Chalets - Inter Home. 
Tune des plus importantes orga- 
nisations de locations de vacan- 
ces en Europe (22 filiales dans 
8 pays), a réalisé un chiffre 
d’affaires global de 225 millions 
de francs durant son dentier 
exercice, clos le 30 septembre, 
soit une progression de '34% 
par rapport au précédent. 

■ Lors de cet exercice, le nom- 
bre total de nuitées s’est élevé 
à 3175204, ce qui correspond à 
une augmentation des ventes de 
l’ordre de 30%. 81% du chiffre 
dr affaires ont été réalisés dans 
les pays suivants : Belgique 
.(+ 41%). Pays-Bas (+ 34 %). 
France (+ 24 %), Allemagne 
fédérale f+ 18%). 


(Suite, de la page 15 J 

En fait 1T& été accordé voilà 
trois sermines. Euromarché aura 
un corre&ondaztt ft|rtam dans 
chacun de’ses magasins. Pour 
d'autres, rerôértènce hé serait 
pas aussi nouvelle que le dit la 
publicité. Et ce rappeler diverses 
réalisations étrangères, on encore 
l’opération « Vwances à 1 000 P» 
faite. U y a troii ans, par Euro- 
marché et SlrtariL et qui fut, de 
Faveu yiAma de les promoteurs, 
un échec. \ 

Mais cette fols-d fl ne s'agit 
plus de vendre àiboP des Ins- 
criptions de demièzb minute. Le 
projet est différent pu envisage 
de vendre environ' cinq mille 
forfaits-vacances en six mois 
pour un petit nombre de desti- 
nations particulièrement fré- 
quentée? et à un prix de vente 
Inférieur d'e n viron 30% A celui 
pratiqué dans les agences «clas- 
siques». Comment est-ce possi- 
ble? Selon les organisateurs, le 
calcul est simple : Euromarché 
assure la distribution d'un pro- 
duit fabriqué par un seul four- 
nisseur. Sirtazn agent agréé. Les 
frais de matériel, de personnel 
et de publicité sont donc assurés 
par Euromarché : Sirtam fina nce 
les autres charges (arrhes à 
verser aux hôteliers, asx socié- 
tés propriétaires d’appartements 
et asx compagnies aériennes 
pour la réservation des « bloeks- 
slèges », eta). soit, an total. 

1 million de francs environ. 

Les départs ont Heu chaque 
mercredi. Jour creux des départs 
aériens. La marge commerciale - 
prise par Euromarché et par 
Sirtam serait Identique, sejsn 
leurs responsables, s’élevant à 
6% an lien des 20 à 35% pra- 
tiqués actuellement par 1 ea 
agences, ces dernières indtuaat 
en effet dans le prix de vente 
une marge de sécurité couvrant 
le montant des éventuels invenV 
dus. Mais « mieux vaut renoncer\ 
à ce matelas de sécurité, pré- i 
crise Gérard Alm. directeur géné- 
rai de Sirtam, et vendre sur une 
grande échelle ». 

L’optimisme affiché des pro- 
moteurs pour «démocratiser les 
vacances» est-il justifié? Dans 
les chaînes de grands magasins 
où une agence plus tradition- 
nelle propose tes voyages de 
divers tour-opérateurs, ou dans 
les chaînes de vente par corres- 
pondance auxquelles s'apparente 
la fo r mule «vacances orange», 
on n’envisage pas. semhle-t il. 
dans Flmmédiat, de concurrencer 
Euromarché et sa nouvelle 
«race» de voya g eu r s-, 

DANIELLE ROUARD. 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 

GUATEMALA 2930 F A/ R 

BOGOTA 3040 F À/R 

QUITO 3170 F A/R 

LA PAZ 4250 F A/R 

BUENOS AIRES 4180 F A/R 

Circuit NOËL HAITI / 4450 F 

NOUVEAU MONDE 
8, rue Ma bidon, 75006 PARIS 
TéL s 329-40-40 
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JOUEZ SANS COWHAITRE UNE SEULE NOIE. 




Oh, Wtoi ths vûnts,~ go mardi- ing - ■ 

La méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet de jouer 
dès (es premiers instants vos monceaux préférés. 

Une touche à enfoncer sur votre orgue KjmbaJJ, 
et vous jouez du violon ou du piano, 
une autre, vous dirigez un orchestre. 

Gratuit : venez apprendre à jouer 
de l’orgue avec la méthode Singer tous 
les jeudis de 17 h 30 à18 h 45, soit au 
magasin de la rue de Rivoli, soit à celui 
de l’avenue de l’Opéra. 

METHODE SMGER :IE FUUSIR DE U MUSQUE SANS LES TRACAS DU S0LFÈCE. 

— 

Sans engagement de ma part, /aimerais recevoir votre documentation sur l'orgue LGmbaü et la méthode Siéger 
ainsi qu’une invitation à un cours gratuit 

Nom Ffrénom . - — 

Adresse 

^ SINGER 

27. venue de rOpéra. 73001 ftife. ‘ 

Vbte: les nagg i re:» Centre oommer â * des 3 Fbntafrte^%0ü3Cery fW o b e 
• Centre commerda! ftrfy B, 7B150 Le ChesreQr* 92 **. Aristide Briml, 92220 Montrouge • 27 at de rOpéra, 75001 FWs 
«BO-av. Edouard Valant. 93500 PSntin • 88 rue de RM* 75004 Paris 
m Centre tpmmcr cM BeSe Epine, 94531 Rungs« Centre Commer ci al Rowy B. 93110 Rosy-s/Bob 
• Geflre «ixnmdalPsrinor Le Haut de Ga^r, 93600 Aii^s/Bah«66nwdePday,78100SbGenavhen-Laye 


INDE/CEYLAN 


i.*-^œ!*“* -M ** 

deRNBSaPARlS- 


™înu a® - CBUAH “ 24 

S^^- 13et27iarw,er - 


_ 7 . 350 ï| 
_ 7 . 880 F 
4.400 F 


sur demande. 


ic luuiiMiie iroiK 

96, rue de là Victoire 75009 PARIS -Tél: 280.67.80. 
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fSttffe de Ta page 15.) 

Tout r archipel est Ainsi fait 
■ de petite univers forment Ihtih 
vlchmllsês où Ton part • rencon- 
trer sens trop de dltflcuttésqual- 
quBB-une des derniers primitifs 
que le terre compte pour com- 
bien dm temps encore De Port- 
W/a, dans nie de MM,. J* patfte 
Mandera cTAJr Mêtanésla tracent 
(Fl te en f/s /eu/s saiâs depuca. 

Erromanga. qui donna son 
nom à un roman, de Ptém Be- 
noît • tes pilleurs de . bols do 
-santal du siècle dentier. Inspirent 
un violent sans de la propriété 
aux Indigènes, lace. è un seul 
. Blanc. servi par des. petits Japo- 
nais en a mocklng. Un moment de 
bravoure tel qu'on n’oséraft mémo 
plus en fabriquer aa cinéma. 

Tanna : fa concurrence" des 
multiples missions catholiques, 
évangéliques, presbytériennes, 
adventistes, etc., donne ûne telle 
Image du message ' - chrétien 
qu’une forte majorité (Je Cana- 
ques s'accrochent désormais 
à leur propre Interprétation 
du mdnde 'A. Travers le 
•u/te ~ de John'' Fnrnt. 'Les' 
étrangers pouvant ; y assister 
i co édition de ne toucher A rien 
et de respecter . ' tes tabous, . 
comme ne pas ramasser les pier- 
res du volcan Yosurvoialn, qui 
contiennent la Sagesse, la Vérité, 
■ta Connaissance et toutes autres . 
vertus propres, comme chacun 
sait, à assurer la supériorité d'un 
peuple sur un àùt/eL“ '_ ' 

Valô : Port-VIla : les meilleurs 
hôtels, /se malHeuree. plages, un 
aéroport dispatching' pour les au- 
tres Iles ; des vaches françaises 
pour tondra tespetouse* an- 
glaises sous les cocotiers ; un 
concours périodique de ramas- 
sage efesoargots (f &60' kilogram- 
mes pour là vainqueur èh mal 
dernier) 7. et la plus extraordi- 
naire collection d’art océanien 
qui. soit, an: monda-, réunie 
.dans un endroit Indéfinissable, 
ouvert aux vente, aux fleure, aux 
oiseaux, A la mer, par le peintre . 
Mfchoutoucfiklna, qui vît- lui- 
même dans un arbre. ■ 

MaHkolo : c'est- te refttge dés - 
■tribus Big ot Small Nambaa^dé- 
slgnôea ainsi à cause de Je taule 

— qui ne _préjugede plan d'autre 

— de leur étui péalan. Lama 
villages: sa situent paru la mon-, 
tagne entra Pote et huit heures 
A pied depuis la cû ta- Cest as- ; 
sez dut, mats fpjsapte, :Ç'qp- 
cfanneé histoires ' de. ^cànpl- ' 
balea leur . ont, ' fait uné 
réputation de terreur qu’fis ne 
méritent .(peut-être) plus. 
Seuls et mu face A Ta nature, ' 
lia rythment leur existence' selon 
un cérémonial précis dans le- 
quel les grands tambouis-intemè 
sculptés ; lés -masques pointa et 


tas crânes des ancêtres, auxquels 

■ fis ont redonné/en argile, le vf- 

■ page de leur ax-propriètalre, 
. -louent un rôle considérable. Un 

'ort spontané sùso/i/raW superijo 
qui lait la /Ote. des collection- 
heurs.. Contrairement eux co- 

■ chons, dont tas dents, qui pous- 
sant en boude. constituant leur 
fortune, leurs temmaa, habillées 
(Tune seule perruque, ne portent 

-• -'pas ./te nom. 

Ambryn : un, des, plus beaux 
volcans de la chaîne dés" Nou- 
. voiles-Hébrides avec Lopévl. son 
voisin toujours empanaché. Pour 
■peu 'que Ton ne lasse pas une 
- affaire d" un sériaux supplément 
de bagages, on peut en ramener 
des masques en fougères arbo- 
rBsconlas et des tambours mo- 
numentaux .i visages humains, 

■ : dom certains font plusieurs mè- 
. très de hauteur. 

" • ; Santa : elle avaft été choisie 
. per les Américains comme base 
avancée pour : stopper l'avance 
■ . des Japonais Jusqu'à Quadalcs- 
nal. L'histoire ne témoigne , pas 
• de la. leçon dont quelques-uns 
d’entre eux. pour s’être aventu- 
rés trop . prés des hommes 
v vivant dans la forAf, furent 
amenés A être- portés disparus. 
Ce sont du moins des affaires 

■ que Ton raconte, dans tes ban 
. de LuganvUle, la. délicieuse pe- 
tite capitale de nie. en regardant 
s’activer, si Ton peut dire, las 
équipages des drôles de coquil- 
les qui tant le -coprah et ravi- 
taillent e n bière et en contes A 
dormir debout Ma Iles sus-nom- 
mées, plus quelques autres qui 
ne manquant pas d’attraits pour 
les amateurs tFavéntures hors. 

.. catalogue. 


.. .. lis 0 rares 
. des ancêtres : 
re pas toucher, tabou L 

- ■ Cote dit, les Nouvelles-Hébri- 
des n'étant accessibles qu’à par-, 

. tir de Nouméa, reliée directement 
i . le France par les DC-10 
tfU.TJL;,on profite géndra/smanf 
de réscale pour visiter ' la Nou- 
velle-Calédonie, que les « Cala- 

- docbes - . appellent affectueuse-' 
ment - te Caillou » ou encore 

, ■« Grande Jarre -, pér rapport aux 
' ; liée Loyauté toutes proches, qui. 
^ lui. sont 7 administrativement ratta- 
chées : la loervsdteuaé Va dés '. 
Pins (ayac ce qui reste, du pénf- 
\ tenble'r destiné aux déporté e de 
/'la Commune), Ile . dont les natifs 
paient le prix du silence an s"op- 

- ' posant A Tlmplantatloh cTun club , 

Méditerranée : Ufou et ses mye- 
• • térietcc trous en communication 
avec là mer ; Ornée avec -ses 


30 kilomètres de plages polyné- 
siennes et quelques humides 
falaises matfréporiques dam les 
anlraotûosliés desquelles tes cré- 
ées des ancêtres — ns pas rou- 
chor, tabou f — veillent assez 
mollement aux faits et gestes des 
vivants. . 

Autre point d’intérêt : tes mon- 
tagnes découpées en fantastiques 
escaliers rouges par las mines 
i ciel ouvert de la société La 
Nickel. Or. voilà que ce nickel 
— * synonyme de Nouvelle-Calé- 
donie et vice versa, — qui fui 
.une vraie manne pour tes com- 
merces locaux en tous genres, 
multipliés ■ par dix pendant te 
courte période (1060-1972) dits 
du » boom • due A uns forte 

■ aotivhA militaire dans le Sud-Est 
asiatique, voilà que es nickel, 
donc, n'est plus que nostalgie. 
Mais las habitudes acquises loi, 
telle entre autres celle d’importer 
la salade cT Australie, re su miné- 
rale de France et quelque 900 mil- 
lions de francs-Pacifique (1 mil- 
liard 800 millions anciens) per an 
de poulets congelés en prove- 
nance du Marché commun, join- 
tes aux cent quarante-cinq res- 
taurante de Nouméa (une villa 
A peine plus grande qu’Auxerre), 
font que tes touristes sont assu- 
rés (f un accus// d’autant ■ plus 
empressé que le désertion des 
techniciens du cher métal, a 

■ converti . le Iront des hôteliers — 

A r exception d'un ou deux — 
et dès' boutiquiers en un nou- 
veau Mm- des lamentations. 

Alors, après avoir noté par 
aMeurs que c otte'Tle magnifique, 
longue de 400 kilomètres, pos- 
sède trente -cinq aérodromes 
(soit un pour trois mille dote 
cents habitants, compte tenu de. ■ 

.celui de Toubo, qui reçoit Jusqu'à 
vingt passagers par semaine l.~). 
le voyageur attentif ne manque 
pas de tirer quelques propos 
d’une haute densité philosophi- 
que concernant le mythe de la 
consommation et ses effets, se- 

. Ion qu’on Texsmlne per un bout 
ou feutre de la lorgnette. 

LOUIS DOUCET. 


•k S'étala. — Seuls, aux 
Nouvelle»- Hébrides, lea hôtels 
Intercontinental et la Lagon A 
. Port-VIla (Ue de Vaté) et Santo 
(13e de Santo) peuvent être pro- 
grammés dans nn voyage de 
bat» de . gamme, n en- est de 
même ers ■ Nouvelle-Calédonie de 
lIxéteT CUtean-Boyal (chaîne 
tT-T-H-). dé nale-de- France A 
Nouméa, -de* relais de hrooèu 
le long des côtes et . du sympa- 
thlqne relais de KUtanin, 

File des Fine. 

★ Beneetettement*. — FltJ- 
■te-ura organisateurs de voya g e a 
a Intéressent A oea destinations. 
Questionner le Oonunimu-iat A 
la promotion de» inves tassera en ta 
dans les DOM-TOM, 83, 1x1 du 
Montparnasse, 75008 Paria, tfiL 
352-80-40, 



LU 


Cl « Montagnes magazine » : 
trop alpin. — Un mensuel consa- 
cré à la montagne, « Montagnes 
magazine ». paraîtra au mois de 
novembre pour la première fois. 
Dirigée par M. Michel Drapier, 
qu'assiste M. Gilles Chappoz, ré- 
dacteur en chef, la nouvelle pu- 
blication ambitionne de raconter 
les montagnes françaises et les 
sommets d'aHteurs. 

Regrettons que pour son nu- 
méro 1 « Montagnes magazine » 

parle de spéléologie# de parcs na- 
turels, des guides, du gypaète 
barbu, de la Thaïlande et de ('Hi- 
malaya et qu'il ne soit nulle part 
question, en tant que tels, des 
Pyrénées, du Massif central, du 
Jura et des Vosges.. Une publi- 
cation — pour l'instant — très 
chamonlarde et trop alpine. 

★ Editions Symbiose, 122, rue des 
Alliée. 38100 O renoble. Abonnement ; 
70 F par an. 

#. Non- pécheurs s'abstenir. — 
Un nouveau magazine consacré à 
l'un des passe-temps favoris des 
Français vient de voir le jour. 
« Connaissance de ta pêche > — 
tel est son titre — est une publi- 
cation des Editions Larivière. 
Luxueusement présenté, abondam- 
ment illustré, le premier numéro 
de.ee périodique réalisé au format 
commercial, européen (21,5 cm X 
29,5 cm) consacre ses 92 pages 
tant à des reportages — telle la 
pêche des tarpons au Costa-Rica 
ou les traites d'Afghanistan — 
qu'à des études techniques sur les 
mouches et leur montage, à des 
interviews de champions, à ta gas- 
tronomie qu'inspire si souvent Je 
poisson. ■ 

Ce premier numéro, dont le prix 
a été fixé à 10 francs,. fourmiHe 
d'informations protiques, et le tout 
est présenté dans une mise en 
page claire et séduisante. 
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Nouvelles cibles 
pour le tir à l'arc 


(Suite de la page 15.) 

On s'y exerce entre deux battes 
de tir distantes de 60 mètres pla- 
cées lace à face entre deux hajea. 
Le tir s’effectue alternativement 
d’une butte A l’antre sur une 
c carte » (cible) de 45 centimètres 
de diamètre, qui est divisée en 
trois zones concentriques. Chaque 
tireur lance quarante flèches quL 
fichées correctement dans la cible, 
comptent pour des c honneurs ». 

Ayant la faveur du plus grand 
sombre des archers français, il 
y a une dizaine d’années seule- 
ment, le benrsault est désormais 
concurrencé par le tir aux dis- 
tances internat ional . Appelé 
elliptiquement «FITA», 11 s’ef- 
fectue sur quatre distances pour 
les messieurs (90. 70, 50 et 

30 mètres) et pour les dames (70, 
60, 50 et 30 mètres). Les cibles, 
dont les diamètres sont de 
1,22 mètre et de 0.80 mètre selon 
l’éloignement, sont divisées en 
cercles concentriques et colorés. 
Chaque archer tire 35 flèches par 
volée de trois & chaque distanoet 
soit 144 au total Le record absolu 
est donc de 1 440 points, le record 
du monde est de 1304 chez les 
daines et de 1 318 chez les hom- 
mes. Le tir a FITA s, qui est la 
discipline olympique, a depuis 
quelques années deux variantes : 
lie tir en salle A 25 et 18 mètres 
et le tir fédéral disputé unique- 
ment sur les courtes distances, 50 
et 30 mètres. 

Enfin, le tir en campagne, qui 
tient du parcours de golf et du 
ball-trap. fait de nombreux adep- 
tes. B se pratique sur terrain acci- 
denté, où sont disposés quatorze 
blasons (cibles) dans des condi- 
tions analogues A celles d'un par- 
cours de chasse, c’est-à-dire dans 
des sous-bois avec des contre- 


%es artisans desl&e|inejs 

EXPOSmON-VENTE 

Organisée par làcadémle Winston pour mieux connaître Tartimna^ 
du 4 au 11 norombxet de 10 h 30 à 19 h. 

CENTRE CÏIUTJREL 
DE LA CAISSE D’ÉPARGNE 
143, boulevard de la Reine - VERSAILLES 

Démaastraüon permanente. 

Le samedi 4 novembre, à 17 h. 

CcDeatdflckndn et de viole par Béatrice B&rstel et Élisabeth Matifla, 
présenté par Roland de Candé, 

auteur de 'ÏBtatoire'Dzüveraelie de là Musique" qni dédicacera son œuvre. 
Entrée libre. 


Jours. L’archer effectue deux par- 
cours, mais pour corser la diffî- 

- cul té, le premier périple (hunier) 

s’effectue sans que soit indiquée 
la distance des cibles de dia- 
mètre variable ; au cours du 
second parcours (fleld). les dis- 
tances de tir sont connues. Cha- 
que concurrent lance quatre flè- 
ches par blason, soit cent douze 
au le score mg^inmm étant 
de 560. Il existe deux classements 
selon que la compétition s’est 
déroulée avec des arcs équipés 
ou non de viseurs. Et une variante 
du tir en campagne est pleine 
d’avenir : le tir de chasse. Les 

a uatorze cibles représentent alors 
u gibier, gros ou petit, et sont 
placées A des distances variant 
entre 5 et 40 mètres. Le poids des 
flèches et le temps de tir sont 
précisément réglementés, mais 
ces règles évoluent rapidement, 
car la discipline est très récente. 

Variété, silence, contact avec 
la nature, équilibre Intellectuel, 
les dirigeants de la Fédération de 
tir A l’arc Insistent sur ces carac- 
téristiques, en espérant gagner 
un plus grand nombre de prati- 
quants attirés par l’aspect « écolo- 
gique» de l’arc. D’un autre cGté, 
ils craignent cependant que Tar- 
rtvèe de nouveaux pratiquants ne 
se fasse dans de mauvaises condi- 
tions, car l’infrastructure tech- 
nique — un directeur technique 
national, un entraîneur national, 
huit conseillers techniques régio- 
naux — est d’ores et déjà insuf- 
fisante pour l’animation des 
quelque six cent cinquante clubs. 

ALAIN G1RAUDO. 

★ La lista des dut» et Oea fMâ- 
ratlona régionales peut Être obtenu a 
auprès de la Fédération française de 
tir A l’arc, 14, boulevard d'Ornano. 
75018 Parla. téL 606-48-87. 


HORIZON 

1984 

M. Jacques PerrUllat, directeur 
des sports an ministère de la 
Jeunesse, des sports et des loisirs, 
a nommé, snr proposition de 
H. Massary, président de la Fédé- 
ration française de tir A Parc, 
M. Patrick Mouler, directeur 
technique national (D.TJI.), A 
dater du !•* novembre, en rem- 
placement de M. Jean Smith, 
démissionnaire. Jusqu'alors en- 
traîneur national, M. Monler 
conservera la rcsponsahUllté de 
la préparation olympique des. 
menienra archers français. De'., 
son côté, M. Claude DuchateL* 
professeur d’éducation physique, 
-nommé adjoint an D.TJ>^ sera 
pins particulièrement chargé de 
la préparation physique des 
athlètes et de l'encadrement des 
espoln en vue des Jeux de 1984. 


Février. 28°à l’ombre. 
Choisissez voire île. 


Seychelles, Maurice, Caraïbes, 

Sri Lanka (Ccylan) 

A vous Pinsoudanœ et la joie de vivre 
sur des rivages luxuriants. 

A vous Faventure croisière sur le pont 
d’un 15 mètres ou la passerelle d’un luxueux 
paquebot 

A vous la pêche au gros et les paradis 
sons- marins. 

Kenya, Tanzanie, Afrique du Sud 


réserves naturelles de la planète. 

A vous la traque süenrieüse des grands 
fauves. 

Vous évader en plein hiver? 

Réalisez votre rêve. Fartez! 

Le soleil des Tropiques briHepourtous 
et British Airways met à votre disposition 
ses ailes, son expérience et ses tarife ran 
sonnables pour rendre votre séjour inou- 
bliable. 


radon avec des Agents de Voyages, amis au 


point un choix de merveilleux séjours d’une 
on plusieurs semaines avecpossîbflité d’ex- 
tension. A des tarife abordables. Dans les 
meilleurs hôtels» toujours sélectionnés par 


N’enviez phK ceux qui partent en hiver: 
Faites comme eux] 

Pour choisir votre évasion, en connais- 
sance de cau5<%xetonznez-itous ce bon après 
Favoir rempli. 

Vous recevrez gratuitement une splen- 
dide dn çnmentatjjo n couleur sur la desti- 
nation de vos rêves. 



—Bon pour une évasion _ _ JMPBKjHHI — -j 

Merci de me faire parvenir une documentation complète et gratuite sur la meü- 
i lettre façon de m’évader cet hiver à destination de : ■ 

I (Cochez votre destination) Seychelles De Maurice Caraïbes Sri Lanka I 


Kenya Tanzanie 


Afrique du Sud 


j. Profession. 
] Adresse— 


= British 

Retournez vite ce bonà: BRITISH AIRWAYS g»! Il lllll 

TourWînterthur, 51 1 rWîflV% 

Nous prenons bien soin de vous. 

A m M h m ^ teta mm mm mmè mm mm mm mem m — m m m h h v “4 
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Motocyclisme 


Cô£e d*Azur 

06500 MSKTON 

HOTEL DU PARC *** NN. Près mar et 
aulno, plein centra. Parle. Or. parc. 

06000 NICE 

HOTEL GOTJNOD, 3. rue Qotraod. 
Annexe du Sofltet. Chambre® c lima t-, 
radio, TV, mini-bar, tél. aatomat. 
Câline. TéL (93) 88-28-20. 

HUd VICTORIA. 23, bd Victor-Hugo, 
téL (931 88-39-80. Neuf, près mer. 
40 chambra avec bain complet. Télé- 
vision. Pue ombragé. Calme. Conf. 

ynjgBAlTCm-gPR-Mg 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARXHOTEU I 1 * clause, centre, près 
gare centrale « Wiener: h Otten plats 
28 ». T«L 1949/81I/230S71 TR 04-12308 


Angleterre 


RBNSINGTON. LONDON 

Une situation exceptionnelle prés du 
Métro South EenBloEton. P 80-90. 
braafcTasi anglftlA taxe locluse. CROM- 
WELL HOTEL. CromweU Place Lon- 
don SW7 2LA. Dlr. EL Thom - 
01-589.8288. 


HOTEL WELCOM8 ••• N JJ. Repas Suisse 
bord de l’eau. Belles chambres vue , 

mer. - Ecrire on tfiL (93) 80-88-8L 


ILE DE JERSEY 

(Des Anglo-Normandee) 

L'automne et l’hiver sont des pé- 
riodes tout è fait fovorablea pour 
profiter pleinement de cette belle et 
toute petite lie (20 km sur 10 km. 
75.000 habitants) an climat d’une 
grande douceur (Gulf Stream). 

Dana ce curieux petit Etat Indépen- 
dant. situé 8 20 km dsa côtes fran- 
çaises mais rattaché A la Couronne 
d'Angleterre, les petites pensions voi- 
sinent avec les hôtels confortables et 
les palaces de très grand luxe. 

Vous apprécierez le calme, la na- 
ture. les petits ports. Les 1m menues 
plages, la campagne, les auberges, les 
pubs et, dans la capitale Batns- 
H 611 er. un shopping détaxé A faire 
rtver. 

Par bateau, par hydroglisseur : 
Salnt-MtUo. Carteret, Port bail. Gran- 
ville. Par car-ferry : Saint-Malo. Par 
avion : grandes vUiee de l'Ount, 
Parla. Jersey est A 70 minutes de 
Parla -Orly Sud (BJJL Réservations 
TéL 931-50-08). 

Cest la bonne Idée pour on long 
week-end ou un petit séjour. 

Pour documentation en couleurs, 
écrives, en timbrant A 1.70 P A OfTIoe 
National du Tourisme, Service 
France LM 3, Jersey (Des Anglo- 
Normandes). 


Montagne 


85498 SAINT-VERAX (Htes-AlpaU 

Les chalets du VlHard, (92) 45-82-08 
Chambras de 2 A 6 personnes avec 
culalnettee. Hiver : ski = piste, fond. 

Paris 

INVALIDES 

HOTEL DE LONDRES ** N JJ. I, rue 
Augeraau (Champ-de-Mara. près Ter- 
minal Invalides). CompL refait neuf. 
Toutes ch. av. bains ou douche et 
w.il, calma et tranquillité. 705-35-40. 

Stations thermales 

LE BOULOU fpyr-or.) 68180 


La station du fols et de la vésicule, 
migrain e s, allergies, séquelles d'hépa- 
tite, cnrs de 12 A 20 Jours. Mer A 
35 km. HOTEL DES SOURCES •• NN. 


HOTEL B ELLA VIST A TéL 1941/ 

81/31-24-21. Piscine couverte, 28 °C 
(17X8 m.1. Excellente cuisine. Situât, 
tranquille. Transport graL au Sklllft. 
HOTEL ED EN**** TéL 1941/81/31-18-77 
Situât, centrale et tranquille. Proxi- 
mité sklllft et patinoire. Cuisine 
française. Bar-Dancing au sous-sol. 

HOTEL VALSANA Première catégorie 
1 semaine forfait de ski dés 875 P. 
Piscine et patinoire couv. Tx 74 232. 

CH-1938 CHAMPEX-LAC Valais 

HOTEL -CLUB SUNWAYS ■» N JT. 
1.4M-2JÎOO m. Ski - Fond et desc. 
de Noël A avril- 7 jours NofflL pans, 
compl. dés 738 FJ. Gard, a ni. Béduct. 
enf. 20/50 % et 50 % sur rexnont. méc. 
Ecr. Snnwaya on téL 19 4L26-41L22. 

CH 3983 CRANS-MONTANA (VALAIS) 


HOTEL BEAU-SITE. TéL 19-41- 27-41- 
33-12. Vavances-détente et ski au 
sole IL A proximité des remontées mé- 
caniques, cuisine soignée. Prix spé- 
ciaux en Janvier et mars d emi - 
pension. Fr. Fr. 125 par Jour. 

LEYSDJ (Alpes Vaadolse») 


FORFAIT 7 Jours /O nuits 
en demi- pension dés 306 F 
suisses, remontées méca- 
niques comprises. Piscine 
et patin, couv. GRATUIT. 
Office du Tourisme, 
CH-1854 LEYSDJ. 

TéL : 19-4125/62244. 

HOTEL MONT - RIANT, 
38 lits. Confort. Services 
personnalisés. Pension 
compl. T.T.C. dés 110 FJ. 
Tél. 1941/25/6 22 35. 

CH - 3981 ZPI AL (VALAIS) 


1 870-2 900 m. ait, 30 km au sud de 
Sierra. Vacances et liberté Forfaits 
de ski 7 jours, logent. + accès A la 
piscine, dès F 4M. Pens. et deml-pens. 
sur demande. Location d’appartements 
(2 A 8 para.) dès F 66. la semaine 
et personne et accès A la piscine 
Set-ZlnaL TéL : 19-41/27/85-18-81. 



vjsu. 


MIAMI-BEACH 


HOTEL MONTE-CARLO, bord océan, 
chambre avec bains, v.-a, T.V„ 
plage et piscine privées, res ta ni-, bar. 
etc. Directeur français. Ecrire 
6551 Collins avenue. Mlami-Beacb 
Flozlde 33141 USA. dépliant gratuit : 


Motos ko fées 


L E vol des deux-roues devient 
toujours plus préoccupant 
et atteint maintenant des 
proportions alarmantes (1). & tel 
point que les spécialistes — 
oomme certains constructeurs — 
se demandent si le marché, jus- 
que-là prospère; ne risque pas 
d'en pâtir. En effet, les Jeunes 
motocyclistes doivent faire face 
à des dépenses de plus ne plus 
Importantes dues & l'augmenta- 
Mon du prix d’achat des machi- 
nes, â un entretien de plus en 
plus onéreux et— à des primes 
d'assurance « galopantes ». Les 
primes ont quasiment triplé en 
quatre ans, et, dorénavant, U faut 
compter près de 3 500 francs pour 
une grosse cylindrée assurée en 
tierce-collision. Et, bien sûr, la 
tous-risqoes n 'existe pas en La 
matière» Dana ces conditions, il 
va de sol que l’on peut craindre 
un écœurement des usagers. 

Ces vols sont avant tout le fait 
de « professionnels » opérant en 
vue de commercialiser les motos 
démontées. En effet. les pièces 
détachées étant onéreuses et les 
services après-vente de certains 
constructeurs ne se révélant 
pas toujours au point, les 
clients ne manquent pas. n s’agit 
donc d’une vente parallèle aux 
circuits officiels et qui s’effectue 
de bouche & oreille. L'ampleur de >- 
ce marché est telle que les conces- 
sionnaires en ressentent dure- 
ment les contrecoups. Bien évi- 
demment, les machines utilisées 
pour ce vil commerce ne sont 
jamais retrouvées et constituent 
approximativement 40% des dé- 
lits. 

D'autre part, on évalue égale- 
ment A 40% les motos faisant 
l’objet d’une fausse déclaration 
de vol 1 Les primes d’assurance 
grèvent tellement le budget des 
jeunes qu'ils les considèrent 
comme un investissement facile- 
ment rentabilisé pour peu que 


(1) Dès I960, on ne comptait pas 
moins de 12 345 vole de deux-roues 
(toutes catégories) dans la seule 
région parisienne, qui n distingue 
particulièrement. Ma la. avec la 
renaissance de la moto en Europe, 
oa assiste A un net regain de cette 
forme de délinquance, puisqu'on 
enregistre la bagatelle de 23 622 
machines disparues en 1968 ; 38 248 
en 1973, et 38100 en 1877, toujours 
pour oette même région. 

Au niveau national. 243 000 véhi- 
cules ont été déclarée volés, sur un 
parc de 8 400 000 unités, dont 13 289 
motocyclettes, pour un parc de 
410 000 unités (soit 3.7 % de machi- 
nes volées), et ce au coure de l’an- 
née 1878. 


leur véhicule disparaisse : une 
moto volée est une moto bien 
vendue 1 H semblerait que riviè- 
res et canaux contiennent bien 
des carcasses abandonnées et que 
de belles moutures sont reconsti- 
tuées à partir d’épaves (seuls le 
cadre et le carter moteur sont 
numérotés)- 


Trouver les remèdes 

Une nouvelle race de malfrats 
a fait en outre son apparition : 
des truands qui c empruntent» 
des motos puissantes pour réali- 
ser cambriolages ou hold-up. Une 
cruelle réalité qui correspond â 
10 % des vols, pourcentage élevé 
que nous a Indiqué -la brigade 
de répression du banditisme. 
Quant aux autres disparitions, 
elles sont le. fait des maquilleurs 
d’épaves et des emprunteurs oc- 
casionnels. 

Cette liste qui tente de recen- 
ser les principaux genres de dé- 
lits laisse transparaître un élé- 
ment fondamental : les machines 
volées sont rarement retrouvées 
par les services de police. A cela, 
plusieurs raisons les pièces dé- 
tachées ne sont pas Identifiables: 
leur commercialisation s’effectue 
en milieu fermé, et les motos sont 
aisément maquiQables; la vente de 


• Le dernier-né des casque a , 
NoUtn. fz Easy rider » est un In- 
tégral dont la qualité première 
est une capacité d'absorption des 
chocs importante. L’augmenta- 1 
taon du 'matériau amortisseur 
(qui atteint 46 millimètres 
d'épaisseur aux parties frontale j 
et occipitale) garantit en effet 1 
une protection accrue. L'écran 
encastré réglable en trois posi- 
tions — fermé totalement, en- 
trouvert ou relevé — se manœu- 
vre aisément â l’aide de gros er- ' 
gots qu’une main gantée n’a pas 
de peine à contrôler même à. 
grande vitesse. 

De ligne très étudiée, l’a Easy 
rider» est vendu en trois colo- 
ris : bleu, rouge ou blanc dans 
les tailles 54. 56, 58, 60 et 62 à 
un prix se situant aux alentours 
de 400 F. 

• GJ*JL : nouveaux décors. 
— Les casques G J* JL ont récem- 
ment fait l'objet d’une nouvelle 
décoration. Le blanc, le vert, le 
bronze, le nacré, le rouge, le bleu, 
se oombinert harmonieusement, 
avec le noir ou le marron, le 
bleu et l’or. De 182 T (modèle 
enveloppant G-4) à 606 F tinté-' 
gral DC) en passant par l'inté- 
gral G-l, vendu 424 F. 


particulier â particulier est auto- 
risée par la loi. et les machines 
sont rapidement subtilisées en 
pleine me, embarquées et trans- 
portées le plus souvent dans des 
camionnettes. En outre; force est 
de' constater qu*ll n'existe pas de 
service de police spécialisé dans 
la recherche des véhicules â 
deux roues et que les pouvoirs 
publics et les tribunaux ne sem- 
blent pas particulièrement sensi- 
bilisés par le problème. 

Cette situation est, à Juste 
titre, très mal acceptée par les 
adeptes des deux-roues, qui doi- 
vent non seulement consacrer 
une grande partie de leur budget 
à rachat et à l'entretien de leur 
véhicule, aussi prendre te 

risque de le voir soudainement 
disparaître à Jamais. Contri- 
buables â part entière. Es consi- 
dèrent, à bon droit, que toutes 
les parties concernées (Justice, 
pouvoirs publics, compagnies 
d’assurance, constructeurs, etc.) 
se doivent de trouver les r emè des 
capables de guérir ce maL Des 
solutions rationnelles et efficaces 
existent certainement Des 
enquêtes récentes menées par le 
magazine Trafic, puis par Moto- 
Revue et l'organisation Pratique- 
Sécurlté-Moto, ont mis en évi- 


dence une' somme d'idées 
auxquelles U ne manque pins 
qu’une en application : 

stages de policiers chez les 
constr u cteurs, comme H en existe 
pour l'automobile ; numérotage 
d’un plus grand nombre de piè- 
ces sur les motos: création de 
stationnements protégés dans les 
a ggiomé ra tlo n M : interdiction de 
la redistribution des épaves et de 
leurs cartes grises ; élaboration 
d’un super antivol : stricte appli- 
cation de la loi par les tribunaux; 
lutte contre la négligence des 
usagers par des ca mpagne s d'in- 
formation. 

B! ces conditions étalent 
réunies simultanément, U ne fait 
aucun doute que le vol cesserait 
d'être un si grand fléau pour des 
motocyclistes qui pourraient 
alors bénéficier de primes d’assu- 
rance moins fantaisistes. Ce dou- 
ble résultat tant attendu par des 
milliers de Jeunes — et de malus 
jeunes — ne constitue pas nue 
chimère, E est parfaitement 
réalisable. Et puis, les motards, 
c'est tout de même une demi- 
million de bulletins de vote. Un 
effectif qui n'est pas & négliger 
sur l'échiquier électoral !— 

JEAN-PIERRE STE1NER. 


L'ARME ABSOLUE? 


L A mise en vente d’un anti- 
vol vraiment efficace est, 
logiquement, la première 
étape à franchir dans la lutte 
contre les vols de motos. Eh 
bien, ce super-antivol est né, 
grâce à rétectmnlque. Au der- 
nier selon de le moto.- Gadgex 
présentait en effet on accessoire 
parfaitement au point, le Sfdex I 

Composée d’une centrale et 
d'un coffret-sirène, cette arme 
absolue enregistre en les sélec- 
tionnant lès secousses subies per 
la machine avant de déclencher 
une alarme sonore. Pour trouver 
une parade au système les vo- 
leurs auront tort â faire : tous 
les éléments du Sidex sont au- 
toprotégés ; toute effraction de 
s errurà (y compris celle dont est 
munie la centrale), toute tenta- 
tive de mise & la masse, tout 
sectionnement de fils, déclen- 
chent Immédiatement la sirène. 
Et si la batterie, source, tf ali- 


mentation principale de r antivol, 
était cependant neutralisée, des 
. piles enfermées dans le coffre* 
prendraient aussitôt le relais 
pour provoquer falerme. 

Le dispositif comprend aussi 
un contact de protection (auto- 
protégé, lui aussi), destiné à 
• piéger » la béquille ou le 
cache latéral. Enfin, il n’est pas 
- possible de réduire la sirène 
au silence par un jet de mousse 
A raser puisqu'elle est i tdbrt 
d’une grille, 'ta centrale, du for- 
mat d’un paquet de git anes, peut 
prendre place n’importe où, 
mais le coffret, plus vohmüneux, 
sera Installé su détriment de la 
trousse à outils. 

La Sidex devrait être commer- 
cialisé chez- les- motodfstea â 
partir du 15 décembre au prix de 
600 F. 

* AatlvOI Sidex. Sté Gadgez, ■ 
28 bis. boulevard de SèbauopoL 
79004 Paria. TfiL : 271-71-30. 
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PANORAMA IMMOBILIER PROVINCE - ETRANGER 


/ A 4 km de Deauvflie 

< ‘ LE HARAS DES ENCLOS > 

18 «Un normandes sur S ha. Vue panoramique, mer e! campagne. 
Livraison été. A partir de 380000 francs. 
Renseignements et ventes : Agence de la Mer 
2. avenue de la République - 14640 VU I ers-su r-Mor 
m (16-31} 87-05-51 : 


AU CŒUR D'UN SITE PROTEGE 
Ban* propriété 3.000 m* 

A 45' DE PARIS MAISON briarde. 380 m 1 hab. 
Axnénag. de classe - Piscine chauffée - Charges faibles > Calme, 
air sain, tous loisirs i 10* - EBIC DE BELLA1NG SA, 15, avenue 
PaUTC-I'Mie-Serbie, 75116 PARIS - 723.61 .01 . 


\oVY.TY -l-ïiYZ V 
#\T. ôRYi'SS'Z^ 

y 


Entre , mer et montagne, à 
proximité de Nice et Ce 
Cann-s. i 4 fcn te Grasse. 
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LES COLLONS - THYON 
Valais - Suisse 

A vendre dans Immeuble résidentiel 
magnifique 2 pièces et demi 65 m2 - 143000 fr S. 
Jean-Louis HUGON - avenue de la Gare, 50 
CH 1920 MARTI G NY - TéL 16-41-26-2-16-40 


@ SUISSE-VALAIS 

MONTANA-CRANS station été-hiver 
RÉSIDENCE LE STAUMIAU 
à 100 m du départ de la télécabine 

APPARTEMENTS A VENDRE 

DLRECTEMEMENT DD CONSTRUCTEUR 
Appartements de 2-5-4 pièces avec cuisine aménagée, 
balcon dis Fr S. 120.000.— 

Entrée fin 1978 

Coupon à: Agence dT-Coor CH 5962 MONTANA 

Nom ? ■ ■ . Prénom : — 

Rue : 

Ville: TéL: 


Maison 
granit 
4 pièces 
terrain 
200 m2 


KERJOUANNO LE CROUESTY Bretagne Sud 56640 


un site privilégié près du port et sur la plage - une architecture dè toujours 

Port-La-Lande 






Réalisé par SACOGIM - 1, place du Cirque - NANTES (40) 48-22-90 


ROUSSILLON, très beau mas catalan, 
vue floecepttonneUe, mer, montagne, exposfflon sud. 

4 chambres, 3 salles de bains, 3 cheminées, chauffage cadrai, 
bureau, patio, garage, dépend, 2 barbecues, 

2 ha vigne, mimosas, pins. 

J. DE MAIGRET (FNAIM), 22, rue Démocratie - 66190 CoUoure 
TéL {681 36-06-23 OU «2-10-02 



COLLIOURE 

Cestà CoUïoujb 

qu*« D fait bon vivre » toute ramée. 
.Visitez" 

LES RÉSIDENCES DU PORT DUVALL 

Pente* i va* vacances et 8 votre retraite. 

Emplacement privilégié. p kto tennis. 

Appartements luxueux du TI en T3 - Confort tond âectdqm» 

Prix fermes de 150000 F h 400000 F - Quelque# appartements Evmhles fin 78 
* Appartement témoin ouvert un» les jouis dimanc hes et fttes indn& 

SJLL- Bésidems du Port fAvafl - bj». sa- anse MBsora-m m ssznst 


j^**** VALAIS - SUISSE ** 

■jA" Vwite directe du constructeur *C 

-Jt- Inscription au Registre Fonder Susse x 

.X, Promotion g Crans-Montana M 

^ Ovronnaz 

-JL- PROJECT 10 tira Collwra 

P-H.GaHtenlSA K®t5SÎÎ2S 

Av de la Gare 28 • - chWipax 

fC 1950 SI O N— VS Vorfrler 

m 027/2346 23 




S U ISS E-VAL AÏS 


13 ~ xrawiuumnuAtuim Cl O km de Stem» 

£4 APPAKTEMK7TS a VENDRE DmECÏ^n- 
ZfÉ D0 CONSTBDCTKOE ^ 

“ ®**®*“J® M«w Ms Fr S. 82.000.- 

Entrée En 1978 - encore fibre pour èmmn ' 

Coupon S: Agence fY-Coir CH KS MONTANA 

Pifarni! 


lvme: m : - | ************** ***** 1 V^--- 

Cette rubrique parait dans Le Monde, Le Monde Diplomatique, la Sëtectioa Hebdomadaire, le Monde de l'Education. Prochaine parution le décembre 197g. 
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BLOC-NOTES 


• Mieux àmriafhs b Lot. — 
Le Comité tHgsartemental du tou- 
risme du Lot vient .de faine paraî- 
tre deux documents qui permet- 
tront aux touristes de -mieux 
découvrir ce. beau . département. 

■ Le Topoguide dés— randon- 
nées équestres dans le -départe- 
ment du Lot, imprimé sur un sup- 
port de synthèse hydrofuge et 
Indéchirable, contient tous les ren- 
seignements utiles , aux Randon- 
neurs, ainsi que te relevé des pis- 
tes équestres, reproduites sur cartes 
au 1/100 000. .11 est disponible 
au Comité départemental, «tons 
les syndicats dîînîtintive et les 
principales . librairies du Lot, au 
prix de- 15 F. La série Intitulée 
< Chemin de Saint-Jacques » 
comprend trois Jeux de ca rtes et 
brochures : autre les données 'his- 
toriques (Itinéraire historique prin- 
cipal et variante}, chaque Jeu 
. comporte des renseignements tou- 
ristiques variés, (itinéraires de ran- 
données, possibilités' d'héberge- 
ment : hôtellerie, gîtes Retape et 
ruraux, camping-.). Ces éditions, 
réalisées sous l'égide du SEATER 
et des Comités du. tourisme dés 
départements! traversé^ -sont dis- 
ponibles au prix de: 15 F le jeu 
(1 carte + 1 brochure), auprès 
des syndicats d'initiative, et. des 
librairies des régions concernées: 
La collection complète (45 F les 
trois Jeux) est fournie par le Co- 
mité départemental du 1 tourisme 
du Lot. 

★ Comité - départemental du tou- 
risme du Lot, Chambré ‘ de Com- 
merce, quai Camguac, 41001- Cabote. 
T 61 . : (SS) 35 - 07 -Oti. 



m . 

SR' 

<.V-' -- ‘ 

vr. A : V 

>• '* . > i . 

\:W. i 

%V /< 
,V> ' v, f 


: . > : • ' ' . •• ; 


„ »V; 

V-** ■* . ü: 


Hippisme — 

VISITE AUX JOCKEYS PERDUS 
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H eureux qui, comme 
Ulysse, a fart .un long 
voyage— » Heureux 
la chroniqueur qui était loin quand 

. ractuaifté à . couvert de boue ce 
\tpfU aime J. ' U nala qua la boue 
est lé, bien tenace, et.qu'N faut. 
: la gratter pour retrouver le vrai 
. contact dès plates. Grattons, A 
rimage tfe .ce président — bon- 
homme, quasi paternel, trials qu’on 
. pressent Impitoyable — de /a dlx- 
scptlôme chambre correctionnelle. 

" Us sont tous là, sur las bancs 
de moleskine verte des prévenus 
libres ( délicat protocole judi- 
ciaire : les détenus s'assoient sur 
' des bancs de bols). les Jockeys 
'perdis de notre bai. Auteuii tT an- 
tan. 

Voici le roux Çlraviegna ' des 
grandes heures de r écurie Adèle 
— cetie de ta trinlté Prodhomme- 
Drleu-Clrevegna. H a reconnu "f far - 
; divémentj avoir «• tiré > Glnger 
Brràd. Il travaille maintenant 
« dans rintormaUque ». Voici 
Costes, arrivé à- vingt ans de son 
Béarn pour conquérir Paris, comme 
lés cadets de Jadis, et qui. A vingt- 
cinq, avait, sinon tout à tait Paris, 
■du. moins Auteuii à ses. pieds, il 
‘lut celui dont la -complicité tut 
. estimée su plus haut prix : Laoulre 
’ lui proposa, avoue-t-tl, 70000 F 
(qu'il ne toucha Jamais) pour rete- 
nir son cheval,- alors qu’avec un 
autre Jockey II marchandait entre 
■2000 et 4000 F L 0 est redevenu 
lad. Il prépare, le matin, A fen- 
tralnement, dos chevaux que (Tao- 
tres. montant en course et' qu’il ne 
peut Jamais voir gagner que de 
toin, ou A la télévision : B nia 
pas le droit d'entrer sur les hippo- 
dromes. Vole! UattHettn, qui, 
probablement, passa pirès dë la. 
plue grande chance : U . tut, un 
: temps', le Jockey de rantralnement 
Pollet, alors qua carte écurie — 
qui avait, un peu plus tôt, révélé; 

. Sea Bird — régnait sur toute f Eu- - 
rope hippique. Fatal déclin. 

: Il a évoqué — mais en termes 
qui n’ont pas su émouvoir , car ce 
n'est pas un sentimental — de 
toboggan d’une carrière de • Joc- 
key : après le Derby d'Epson, car. 
le 'poids est venu, les chausse- 
trapes (TAuteuIl, d'où ton est 
assuré d’aller A r hôpital deux ou 
trois lofs par an .mais où, au moins, 
•on trouve- dès unoptav à £3 kilos, \ 
alors qtftt rie faut pas dépasser 
63 pour continuer une carrière de - 
plat- Après chaque réparation de " 
clavicule;— voire de tlNn ou de 
fémur, — tes montes qui se font 
plus rares :.Jee propriétaire ûs riai- - 
meut pas lao Jockeys qui ont été 
souvent blessés ; Ua pensent qu'lia 
sont. moins hardis en course;. un 
Jockey qui vaut essayer de durer 


doit taire sea blessures, comme 
des tares. Cependant, parfois, par 
fierté, on a gardé le train dé vie 
du temps du Derby. On. croit parer 
aux Uns de mois difficiles en 
Jouant Tout da même, on connaît 
les chevaux, et tous les bruits de 
coulissa ; an rie peut pas se trom- 
per-. St. On s'enfonce davantage. 
Alors, quand apparaît un Laoulra 
qui propose 20 000 F 'pour ne pas 
essayer de. gagner, c'est-à-dire 
pour, carte lois, ne pas prendre 
de risques — 

Voici Jathan. Il tut probablement 
Je plus doué. U était, A cheval, le 
lockay hnmobhe. Qu’Il s'agit de 
sauter la rhriàra des tribunes ou 
le rail ditch, sa silhouette — pour- 
■ tant très haut juchée, comme celte 
: d’un Jockey de plat — ne bougeait 
pas d’un Iota. Tout Juste devinait- 
on rondulatlon da la colonne verté- 
: braie déplaçant la centre de gra- 
vité dans les différantes phases 
du saoL 

Les chevaux devaient lui être 
reconnaissants de cette discrétion, 
qui épargnait leur, colonne verté- 
brale à eux : Ils se livraient, avec 
. lui, mieux qu'avec aucun autre. 
Dans te prix Bride -Abattue, ses 
services ont été estimés, comme 
ceux de Afartmrtn, A 20000 francs. 
Maintenant II aat pompiste. Comme 
Mathetln, 11- a dh aux Juges la 
glissade que peut être une car- 
rière de Jockeÿr lé solitude' dea 
moments difficiles quand, A la 
suite d’une blessure, on a été 
trois mois absent, qu’on est oublié, 
et que les dos sa tournent : 
«Non, pas oe Jockey-là. Mainte- 
nant, li va -avoir peur : il va 
'appeler tes taxis (l)_- 

L’ombre 

de Patrice des Mentis 

Pendant une suspension d'au- 
dience, nous bavardons.' Il parait 
sans passion. Il parla aussi calme- 
ment que. naguère, quand nous 
analysions la course d'un cheval, 
de part et tfautra dë la rambarde 
qui, dans r ancien AuteuU, séparait 
la tribune des Journalistes de celte 
des Jockeys et des entraîneurs. 
Mais II éprouve une grande amer- 
tume. li dit : «Les courses. Je 
ne veux plus connaître. li m'ar- 
rive,. le dimanche, «Tailer dans les 
:prés^ pour approcher lès' chevaux, 

’ les toucher mais, . quand ma route 
passe prés d’un hippodrome, je 
tais un détour.» . 

Et puis, voici - Blard, Renard, 
Jean-Pierre Phlllpperon _ Et voici, 
onze fols,, la môme déclaration, ou 
A peu prie : «Oql, ils ont «.tiré» 
leur cheval dans le prix Brida 
Abattue. Robert- Laoulra leur avait 


remis — au promis — une enve- 
loppe pour ce «service.» Et, 
Laoulra rétorque, en substance 
« C'est faux. On monta une cons- 
piration contre mol, et Ja ns com- 
prends pas pourquoi.» 

Comme on comprend encore 
morne, on est évidemment tenté 
— et sans doute le tribunal s’estJl 
déjà engagé dans carte voie — 
(T admettra la version des onze 
autres. Mais tout ne s’éclaire pas 
pour autant. Car qui commanditait 
et téléguidait Laoulra ? A cette 
question, s'enchaîne aussitôt une 
autre, pour qui a connu la géo- 
graphie de r Auteuii des années 60 : 
pourquoi Laouira ne met-II pas en 
cause leu Patrice des Moutls, qui 
monta des opérations da ce genre, 
lut condamné de ce lait et sa sui- 
cida voilà deux ans ? Laouira le 
connaissait. Il avait été son com- 
missionnaire dans d’autres cas. En 
se réfugiant derrière son ombre, il 
limiterait A nouveau son rôle A 
celui xTun simple démarcheur et 
réduirait d’autant tes peines dont 
la menace pèse sur lui. Si, comme 
r accusation ira probablement le 
soutenir A l’heure du réquisitoire, 

U a agi . pour le compté d’une 
maria, voire de la Maria. U dres- 
serait devant celle-ci un rideau de 
fumée, alors que aea dénégations 
sans nuance ne peuvent qiflnclter . 
A continuer les recherches. 

n y a deux hypothèses : qu’il 
s’agisse d’une habileté da défense , 
celle-ci gardant l’atout pour, une 
autre phase de la partie; qua 
Laouira veuille garder une arma A 
T égard des • cerveaux » de l’opé- 
ration. S’il mettait en cause feu 
Monsieur X, U fermerait le dossier 
vis-à-vis d’eux. En s’en tenant au 
silence. Il laissa ouvert un crédit 
de reconnaissance. Jeu dangereux, 
où l’on ne sait plus qui aat dupe 
ou le sera. 

C’est d’ailleurs une question 
qu’on se pose souvent au cours 
de ces débats. Ainsi, on volt s'es- 
quisser A travers les déclarations 
des prévenus un argument qui, 
sans doute, va nourrir les plai- 
doiries : cartes les Jockeys perdus 
ont accepté de r argent, mais pour 
retenir des chevaux dont la majo- 
rité n’aval en t aucune chance. 
Alors, qui a été trompé ? On 
■devine déjà les plaidoiries : et si ï 
A la limite, les * cerveaux * 
avaient payé pour un résultat qui 
ne pouvait guère être différent 
Ainsi, la boucle serait bouclée. 
Comme la piste. 

LOUIS DÉNIEL. 

(1) Le Jockey en équilibre ma-- 
tabla Imb do saut d’un obstacle 
lève parfois son bras. - qui lui sert 
de contrepoids. On dit, en aient 
de métier, qnH « appelle un taxi ». 


aux Arcs . ; 

chambre 


Mont Blanc 


Hôtel Cascade 


par personne 
etparsemame 

}6 Û2 décembre (978^ 

3 janvier /7’fêvriêr, 17 rriàJrs / 
.«• avril 1979: 
i - ^-Chambre .double Ç 

avec usage îUimité 
des remontées mécaniques 

— Les Arcs 


Réservation .‘Christine Petit ‘ 
Maison Jes Arc s DS, boulevard- 
du Montparnasse 7, SU/J'Paris 
■“ Ti-iéphune :'322.JXJ2 ; 


« LE CEO EX LE CUIT » 

«ten e ifl o en groupe, 
v toute l'année, 
les a m a t e rna de 3. & 83 dm 

S, BUE LACEPEDE, PABJS-d* 
TÊLépbon. (la aolr) : 707 - 85 - M 


BOGOTA 3 170* 

RIO 3 750* 

MEXICO 2560* 

CARNAVAL BAHIA/RIO 
+ hôtel 6500 

QUITO 3 375* 

+ Croisières Galapagos 
■Départ Bru relira on Luxembourg 

EL CONDOR f 

28. rue Del ambre 6 ' 

Paris- 14* -322-30-26/42 3 


pBSJ 28 oct. - 5 novT^Mi 

[BROCANTE^ 

M| de ■» 

ü PARIS B 

100 EXPOSANTS 

P PISCINE DEUGNY K j 

On y chine*. 

O n y mange*. IB 

OnyboO 




A CHANGÉ D'ADRESSE 

Le siège de h Fédération Nationale . 

est désormais situé au 
187/189, quai de Valmy 
75010 PARIS 
Téléphone s 203-96-16 


COURIR IA BROUSSE. 

Pour être l'hôte de la nature, 
approcher les animaux sauvages 
encore libres, retrouver des ter- 
res anciennes ou rejoindre des 
peuples oubliés, il faut quitter 
les grands axes et bourlinguer 
parfois longtemps sur des pistes 
de bout-du-monde : Partir en 
expédition. Pour nous, une ex- 
pédition ne se conçoit par. com- 
me un voyage organisé, cepen- 
dant, lorsque la découverte tient 
de i'exploration il devient néces- 
saire de contrôler l'aventure. 
Professionnels de l'expédition, 
nous sommes spécialisés dans lo 
voyage au long cours sans escale 
hôtelière, de campements en 
bivouacs et de rencontras en im- 
prévu ; conçu pour être effectué 
par petits groupes en land Rover 
ou avec ces autres tout terrain 
que sont les chameaux ou... les 
jambes, ce « tourisme de plain- 
airis s'adresse aux voyageurs 
fascinés par les grands espaces. et 
la nature vivante au-delà des 
paysages de cartes postales. Pour 
partager avec vous l'aventure 
africaine de notre saison d'hiver, 
nous voulons être les artisans de 
votre propre 'découverte. • 

AZALAÏ 

VOYAGES-EXPÉDITIONS 
45, rue Sainte Anne - Paris 1 e 
Tel. 206.69.03 - 742.88.06 

Des expéditions de 8 à 20 jours 
de 3000 à 7000 Francs en 
Afrique et... autour du monde. 

LIC. A 735 
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Si vous voulez rencontrer des n vp- os en Angleterre, 
c’est en hiverqu’il feutyallen 


- - L’hiver en Anf^etBTe. c’estïe raomerit où les 
prix sont les plus bas. Où k plupart dés touristes 
s^partkC^l«ai^MaMitdie:aaL 

- " D^ustez avec, eux dés -“pinrs" dans leurs 
pqbs. Savourer avec «uxlemcâÂrehicakfestPart' 


- La brochure “Let’s Go^ vous indique tous 
les paies hôtel, les auberges et les diverses occasions 
devoixs distraire en Angjetecré en hiver. Demaodez- 
k.CœtgiatuxL. 

• : • Pourimvreefcendjp^^d^uesj'câirSjpre- 

lieslêténms, prenà I^ccentÇéstboà ' 


Pour traverser la 
Manche avec votre voiture, 
profitez des tarife d’hiver* très 
avantageux. Vous pouvez res- 
ter jusqu’àS joues enA ng le im e 
et feîrc l’aUerretour à moitié 
pris; en car-ferry Sealink ou en 






•Snuf du 21 n' 31 décentre 1978 indus. 




Four pli» J'infbrnarkms sur un séjour avec vonc 
voiture en Grande Bretagne à des prix réduits, renvoyés ce 
bon â rOFFÏCE BRITANNIQUE DE TOURISME, 
6, jdare Vendôme, 75001 Paris. Vous recevrez jparahe- 
mene la brochure “Let’s Go" avec une doon n e n iarion 
surSEAUNK-SEASPEED. 

Pour réserver votre sqour, contacta tous- 
roCme Thôœl de votre choix. Et faires réserver k ta- 
vgreée p a r votre agent de voyages. 

Nom ' Prénom— ^ 




BRTTASNêê ! 
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U MONDE DES IOISIRS 


4 S4;,vr-cFn«4/.v des pues tous les jcl'rs 


Plaisirs de la table 


L E FUR SJ E M B E R 6 



2S, rua da Buci » Paris 6' 


□rara-Soupea-Rano 

Mvsmu,mw> 

CoaeSeoani 
CUlaina Mgtfe Hiraertits 



S- AuaLaiNi*ma 
MelMtiinieiH 


Rire droite 



gl w-iant^î hpwwf* aa na 

' Un dêpayMairat enpM dm un KH 
sam auttnatumv n impHiB ftS 
i DftjBmwre d'attaiiss • Disc» IQJ 
s. w NaaatcJna (91 ■ OM-os-naftS 
■Mi Fermé le dimanche MMM 


-PIERRE- 

A LA FONTAINE GAILLON 

Place Gain on 
OPE. 87-04 - F/dlm. 

Maison de réputation mondiale 

ca CAIÏTF ** ses spécialités 
SA WAKIB dQ SUD -OUEST 

SES FRUITS DE MES ET POISSONS 

MENU 69 F. 


JlA&k, 

16. rue du FgSaintDenis Paris 10 * 
Réservation 7701206 

tamksJeuniutqu‘ilh30Lfenni le dimanche 

VM fl S0M BAHC 

\JOhkS OHUITRES 

S3, m do Fe-St-Denb ■ 770-13-59 (F. dbsj 


824.48.72 


de bœuf 


NW2Ü 


4. rue Sanssler-Leroj, 75017 Parla. 
Fermé samedi soir et dimanche. 
227-73-50 


SON BANC D'HUITRES 


23, me de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous lez jours 


I L est bien vrai qne certaines 
additions, au restaurant, 
dépassent l’Indécence et 
quelquefois relèvent du vol & 
main année (d’un couteau de 
cuisine !). Et non plus seul e ment 
à Parla comme hier encore ; la 
province s'est mise à l’heure capi- 
tale, le «petit trou pas cher» 
relève aujourd'hui du mythe. 

Sans doute, la bonne cuisine 
coûte cher, les bons produits sont 
de prix élevés. L'Indignation doit 
donc vlGer d'abord ceux ' qui 
comptent au prix du premier 
choix l'ersatz où le médiocre, 
j’étais, l’autre matin, chez Edgard 
(rue Marbeufj au moment où 
son acheteur de Grandcamp 
téléphonait pour dire le prix a 
la criée des premières saint- 
Jacques débarquées à Port-en- 
Bessln. Je parle des coquilles 
«en coquille». Elles valaient 
12,50 P le bflo, sur place (hors 
taxe) et on en compte B ou 7 au 
kilo. A la même heure les saint- 
Jacques sous vide, décoquillées 
ou surgelées valaient quasi moi- 
tié TTWlnaL 

Sans doute aussi, les chargea 
de la profession sont-elles énor- 
mes, généralement. Rue de Rivoli, 
on vous considère facilement 
comme fraudeur si vous ne mul- 
tipliez pas par 3 ou 3 1/2, voire 
par 4 les prix d’achat. Et si 
d'aventure un altruiste (ou un 
fou I) s'avisait de vendre 40 F 
ce qui] a payé 20. U aurait bien 
du mal à éviter d’être imposé 
sur un chiffre d'affaires de 60 P. 
Il en est de même pour les vins. 
Et U est sot. voire peu honnête, 
d'opposer les prix d’un même 
vieux millésime chez l'un où 
l’autre. Cela dépend souvent du 
prix d'achat de ces bouteilles. 
Au plus le restaurateur est cou- 


pable d'avoir mal acheté. Mais 
qui peut prétendre deviner les 
variations, et surtout les spécu- 
lations, sur les Bordeaux (où ça 
recommence comme avant le 
scandale) par exemple? 

M » lq mon propos vise les addi- 
tions monstrueuses, non point 
des .« grands » (beaucoup moins 
chers en proportion, on va le 
voir) mais des faux grands, des 
petits bistrots dans le vent, des 
néo-génies de la poêle, dont la 
devise semble être « plus l'assiette 
est grande plus minuscule la 
portion». Us n’ont pourtant pas 
les charges des grandes îrminnn» ! 
33s travaillent dans le verre et 
la faïence plutôt que dans le 
cristal et lé Limoges, Ils servent 
«à l'assiette» ce qui évite de la 
main-d’œuvre et cette main- 
d'œuvre n’est souvent pas quali-.; 
fiée— Mais leurs prix sont plus 
élevés que chez un Carton ou un . 
Lasserre / 

Des matons 
exception ne lies 

Et c’est pourquoi U faut le' 
répéter : les '«grands» de Paris 
sont (malgré les Insinuations 
quelquefois Intéressées) les moins 
chers des restaurants. J’ai en- 
tendu assurer au micro, l’autre 


matin, qu’il fallait compter 500 P 
pour un repas à la Tout d" Ar- 
gent J’ai lu dans un bebdo que 
tes membres du Maxim "s Business 
Club payaient leur déjeuner 175 P, 
soft « le tiers d'un repas normal » 
chez MaxLm's, ce qui mettrait .le 
déjeuner rue Royale à plus de 
500 P, ce qui est également faux. 
£>e même que fausse est la 
légende qui veut ' que Laurent 
soit le restaurant le plus cher de 
Paris. 

Alors, Je suis allé chez les 
« grands » cette quinzaine. A cha- 
que fols J’ai déjeuné d’une encrée 
(et pas d’une simple salade de 
tomates, mais d’une entrée co- 
pieuse : chez Lasserre, par exem- 
ple, la sole Bagatelle), d’un plat 
(.partout J'ai choisi un rognon de 
veau, abat coûteux et exigeant 
une grande fraîcheur et une 
grande qualité), d’un dessert, 
d'une demi -bouteille de vin rou- 
ge (le premier prix de la carte) 
et d’un café. Cela a donné : 
Tour d" Argent. 238 P; Lasserre. 
205 P : Taüleoent et Grand Vé- _ 
four, ISO F. Ajoutez-y le pour- 
boire, cela montait les additions 
de 220 k 280 P. C’est cher, sans 
doute. On est loin des chiffres 
annoncés, pourtant. Et Je sais 
nombre de bistrots où reddition 
vole et le client et plus haut ! 


Philatélie 


= RELAIS BELLMAN = 

37. rue Françola-I" i8*) 359-33- DI - 7. 

MÊME DIRECTION que i'ax-HOTEL CLARIDGE 


FRANCE i Série Croix-Rouge. 

Vingt- neuvième année consécutive, 
une série, composée de deux valeurs 
avec surtaxe, est émise en faveur de 
la Croix-Rouge française. Depuis 
1952, les mêmes timbres sont égale- 
ment présentés en carnets. L'émis- 
sion de cette année sera en vente 
générale le 4 décembre (73* et 74*/ 
78). — Retrait probable 1s 6 Juillet 
1979. 

UM F 4- 0*25 F, bran, vert et 
ronge: le Lièvre et la Tortue. 


ATTENTION et COURTOISIE. 
Culs, bourgeoise de classe supér. 

Philippe COUDERC fSftnute). 


JRTOJSLB. ‘r—— NOS SPECIALITES 

aase supér. carré d’agneau - Sauté de veau 
(Mtnute). Lapereau en fricassée - Sole aux 

courget. - Soufflé glacé chocolat 

DEJ. d’AFF. - nrNKHS— 



mnîtRROfiH^S 


1.00 
etb'dâhejSëi 


MAÎ TRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place Perdre- Paris 17° — 754-74-14 


ADBEBGE SAINT- JEAN-PIED-DE-POHT 

L menu 76 F 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Coquilles St-Jsrques aux cèpes - Foie gras de canard chaud aux raisins 
Magret, Cassoulet. PaNXs, Soufflé aux framboises 
FRUITS DE MER - GIBIERS DE SAISON 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES • DEJEUNERS D*AFF. - DINERS 
— Acc. Josq. 23 h. 123, ». é« Wagnra-17*. 227-61 *50, 64-24 - F/Dba. - Paît usnrè-Hi 


* Gkahlfzt * 

Coquillages 

12, plaça CUcfiy. Porta** • 874-49-64 ot 
_ (face Wepleri . 

Sljm Ton* les jours S 

jusqu'à I heure du matin - 

Fermé le Isml? 2 


LOUIS ROEDERER 

-j| ( .cr.tc par 5 bcuî.i 39.50 
CHT LA CARDONNE 76 
V(:d0C G"LCe R0!*S“l!C ‘ 
{ve-!e car 12 tcU.i 17.80 
MERCUREY 1976 
5 C-C : I achçit» 
ivortîc SV ô-SOu- ! 26,03 
Egaieiucn! 

■ Cadeau* d'Entrepriies 
T*:il complet 
contre env timbrée 
103. rue de Turerme 75003- , 
277.59.27 • 


expéditions Province 



VÛiefeacliaiÆ^ 


mm 



Recréer 
en appartement 
les conditions idéales 
d’une bonne cave 

GO/nter 

GARANTIE TOTALE 5 ANS 
dans toute la France 

CODINTER 

5, rue du Général Oernerïe 
75118 PARIS - Tél. 505ÜB734 


1,20 p + 0J9 F, vert, bran et 
ronge ; le Rat da ville- et le Bat dea 
champs. 

Formats 22x36 mm. Dessina et 
gravures de Claude Andréotta Ti- 
rages : 3 millions d’exemplaires. Im- 
pression taille-douce : Atelier du 
Timbre de France. 

Ces deux timbres seront également 
présentés per carnet contenant 
quatre valeurs de chaque, soit au 
prix de U F. Tirage : 550000 exem- 
plaires. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 2 et 3 décembre, de 0 h. 
4 18 11 , par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert A la salle -des fêtes 
Blanchard. A ChAtea a - Thierry. — 
Oblitération « VJ. > A l'encre range. 

— Le 2 décembre, de 8 h. à 12 tu. 
au bureau de CbAteau-Thlerry prin- 
cipal. — Boite aux lettres spéciale 
pour « P J. ». 


H a 1559 

Le guichet philatélique 
de Parls-41 est fermé 

A l'intention de nos lecteurs qui 
s'adressent régulièrement au guichet 
philatélique de Parta -4L 6. avenue 
de Saxe, 75007 Parta, signalons qu'il 
est fermé — depuis le 1 « novembre 
— en raison de travaux de trans- 
formation qui vont durer plusieurs 
semaines. 

Cest pour cette raison que Ira 
habituelles ventes anticipées — Ira 
samedis matin — seront Inter- 
rompues avenue de Sexe, et cela 
peut-être Juaqu’A l’année prochains. 

Bureaux temporaires 

0 75008 Paris (Maison des cen- 
traux. 8, rue Jean-Goujon), Ira II et 
.12 nov. — 32* Galon pbllatAUqoe 
d’automne. 

0 14330 Le BKolay Llttry (salle des 
fêtes), les U et 12 novembre. — 
Première exposition cartophlllqu 
régionale. 

O 59218 Coudekerqne Branche, le 
12 novembre. — Inauguration du 
nouvel bôtel de ville. 

0 25208 Montbéliard (halle poly- 
valente au champ de foire), les 11 
et 12 novembre. — Soixantième anni- 
versaire de ]' armistice de 1918. 

G 45400 Fleury-lea-Aobials (saHa 
François- Villon), les U et 12 novem- 
bre. — Semaine des postes et télé- 
communications. 

0 88150 . Thaon - Ira - Vosges (salle 
Verdun), ira U et 12 novembre. — 
Soixantième anniversaire du 11 no- 
vembre 1018. • 

0 80380 Villere - Breton nem (Mai- 
son pour tous), le ZI novembre. — 
soixantième anniversaire de l'armis- 
tice de 1018. 

' 0 17400 Saint-Jean -d’ An gély (hôtel 
de ville), les 11 et 12 novembre. — 
Exposition philatélique • jeunes ». 

AD ALBERT YITALYOS. 



Car nous «immes ici dans des 
maisons exceptionnel tes, de ca- 
dre, de luxe; avec un service par- 
fait, exigeant un personnel trié 
sur le volet, double et quelque- 
fois triple (en cuisine comme en 
salle) de celui de Paris et de 
province: Alors quand Je vols, 
rtnrwa nn» échoppe du Marais, 
compter 34 P une tranche de 
g&teao, ailleurs 90 P une por- 
tion de turbot ou 30 P deux 
nanfq pochés du vin rouge. 

Je m'insurge ! 

Comme vous vous Insurges 
aussi. J’Imagine ? 

LA REYNIÎRE. 

p , h — j’en panerai plus longue- 
ment, mai" coures vite au Soui- 
toncead ( 62 , nn du F&ubaurs- 
Montmartre, ÉP; téL : 230-39-92). 
Un Jeune, excellent cuisinier, dent 
de s’installer ici. n loue devant des 
tables vides, bêlas I Mal» Juste- 
ment, lui. sert largement et & prix 
honnête. Sa femme est aimable, son 
garçon sympathique et la cuisine 
de son terroir mérita d’être connue 
comme lui d'être encouragé. 


*2^ 


signez 


avec un vin 
prestigieux 

Intelligents, chaleureux. Rj A m i a 
envoûtants, mes vins «fflry 4 I 
séduisent par leur jBkf A ;iy 
finesse, leur quaEié, fljgAfwÇf’ 
leur bouquet BBB t 
Sur 50 hectares du 
terroir bourguignon, tJgrjglpq», 
je récolte et j’élève tes 
meilleurs crus aux noms évocateurs: 
Corton Renarde. Savigny les 
Beaune, Clos de Vfougeot, Carton 
Charlemagne. Pommard.. 

Autant de climats, autant de charme, 
et toujours une haute lignée. 

Avec ma Sélection. Je vous propose 
de parfaire la volupté des moments 
raffinés de votre vie. 

P. André 

au Château de Carton André 
depuis 1927 • 

PA. André -’oïêMâude CortMAndi* 
21920 ALOXE CORTON { 


(PUBLICITE) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


serais a 


k 'rî, j 


ALÉSIA 

LA BONNE TABLE, 43. rua Priant, 
539-74-91 Oouza spédallt poisson» 

AVRON 

R1BATEJO, 0. r Plaocbab, 370-41-03 
P /mardi Bpéc. ponug F U a 60 F 

BAC - RASPAIL 

AUX BELLES GOURMANDES. 5. r. 
Faul-Loula-Courrlar, 548-47-08- Dca 
mets délicatement cuisinés. 

BLANCHE 

PIZZERIA CAMPO VERDB, place 
Blanche. 608-07-97, Jr et nuit. Spéc. 

CHAMPS-ELYSEES 

Avenue des Champs-Elysées 
N> 142 COPENHAGUE. I- étage 
FLORA DAN1CA. sur aon agréable 
Jardin. EL? 20-41 

Rue du Colisée 

N* 5 ELYSEES MANDARIN, 225- 
40-73 Entrée cinéma Paramount. 
I" étage, loua les joure. 

HAIS. QUEBECOISE. ». r Q -Bau- 
chsrt. 12Q-M-14 P«dlm Sp eanad. 

CHERCHE-MIDI 

TAVERNE BASQUE. 45. r CharcBe- 
MldL 222-51-07 Spèc. Sud -Ouest. 
Civet, ronfit toro 4 - menu spéc 

CU CH Y - BLANCHE 

LA CLOCBE D'OR. 3. rue Mansart. 
874-48-88. Déj, ûln„ »oup. Juaq. 4 h. 


PENFERT - GAITÉ 

TELEMAQUE. 15. rue Roger. 14* 
Culs tradition grecque. 320 -AS- 38 

ÉTOILE 

LE RUDE, U. av Ode-Armée, 500- 
13-21. P/dlm aolr Mann 30 F TC 

GARE DE L’EST 

ARMES DE COLMAR, 13. r 8-Mal- 
1045. 208-94-50 Spècial alsacien dm 

GARE DE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE. 24. r 
T ragera 1 ère. 343- 14 -W Spéo F/dlm 

GARE PU NORD 

A LA VILLE DE DUNKERQUE. 
24. r Dunkerque 878-03 47 Jus. I b 
TERMINUS NORD. 23. rue da Dun- 
fcerqua. 824-48-72 Sp. aiaaclennee 

GARI GUANO 

LE CORSAIRE, L bd Rndmana, 
525-53-25. Le restaurant du XVI*. 
Menu 50 F (B-c). Carte et apéc. 
Une formule qui voue enebantara. 

GRANDS BOULEVARDS 

FLO 83. Ig Salut-Deuia. 770-18-50 
F/dim Juaqu'è 2 heures matin 
Foie graa frais 25 F 

INVALIDES 

NUIT DE ST -JEAN. 39. t Sureouf 
551-81-49 P/D CaraotU- coo an vin 


ILE SAINT-LOUIS 

LES PASTOUREAUX, 30. r. SaiDt- 
Loui8-en-n»le. 633- 07-87. Midi ex 
noir Fermé mercredi. 

LES HALLES 

ILE DE LA REUNION. 119, nu St- 
Honorè. 233-30-95. F/ lundi. Spèc. de 
Carry. Fermé du 5 nov. au 5 déc. 
CAVEAU F. -VILLON. 84. ru» Arnre- 
Sec. 238-10-92 On sert lusq 0 b 30 
Rue Etienne-Marcel 
N* 18 CHEZ PIERROT fex-UonteU) 
même euu 508-37-84 

Rue Coq-Héron 

N* 5 GERARD BESSON. 233-14-74 
F/dlm- sam. au d£j. Réservation 
Juaqu'è 22 h 30. 

Rue CoqnilHére 

N* LS, ALSACE AUX SALLES. 
CEN 74-24 Jour et huit Bpéc. rég. 

MADELEINE 

LA MEN 4 RA. A nd de la Madeleine. 
742-06-92. F/dlm. Spèc. marocaines. 

MABILLON 

LA FOUX, 2, rue Clemem (8*) F 
dlm_ 325-77-86 Aies aux fourneaux 

MONTPARNASSE 

SHLVTUKYO. 22. r Dalamore. 326- 
45-00 B-irbecu» coréen, aoèe lapon 
CHEZ HAN5L & place du 18-Juin. 
548-96-42 Ode brasserie alsacienne 


OPÉON 

LA MEN AND 1ERE, 12. nu Eperon. 
033-44-30. Dtaor» aux chandallra. 

PALAIS- ROYAL 

CHEZ KATY, 17. r. J.-J.-Rouraeau. 
l*r, téL 508-40-10. Bpéc. marocaines 

PLACE CUCHY 

WEPL8K. 14, pi. Cil en y. 522-53-29. 
Son Donc d’huîtres, ses ooisaona 

PLACE PEREiRE 

N* 9. OESSIRIKK- maître écailler 
Jusqn'é 1 h du matin. 754-74.14 
Tj.jra Poumons, grillades, ara apéc 

PORTE DORÉE 

ETCHOLA. 27 L. av DaumesnlL 
343-94-41 F /mardi. Bpéc. basques 
1 confit canard) 

PORTE D'ORLÉANS 

LE MONTAGZ GUILLAUME, 88. r. 
Tombe- Isso Ire. 327-09-88/322-06-15. 
Tnuta la fraîcheur de la mer. 
Huîtres. Crustacés. Fermé le dim 

SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE 

KATOU. 79. r La Boetae. 399-07-83 
P/dlm Spèc africaines et franc 

SAINT-LAZARE 

TOKYO. 9. r laly. 387-18-04 Spèc 
Japonaises, barbecue coréen T.ljnr 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

GUY, «. rus Idaoilian, ODL 87-61 
Brésilien de 20 h A 2 h da auuia 
LE PETIT ZINC, 25. r de BueL 
ODE 77-34 Huit Potes, vin paya 
**• ™ B 116 l' Echaudé. 
033-79-02 19 b A 2 b mat sf dlm 
Pôle frais 

PETITE CHAISE, 38. rue da Qn- 
nells. BAB 13-25 Menu 35 F. 

SAINT-GEORGES 

Rue Soinl-Goorgas 

N* 35 TY COZ. 878-42-95 Ta OB Ira 
poissons Fermé le dimanche 

SAINT- AUGUSTIN 

»S J Î D * IS ' *■ ruo Or Vienne. 
522-23-62 Cassoul 38 F Ganf 38 P 


SENTIER 

LES ECUËUES DU LION D’ARGENT, 
a, r. Bschaumnnt, 233-37-88. F/dlm 

TUILERIES 

LÂ BOULANGERIE. 260 - 60 - 6-7. 
109. rus St- Honore DèJ ait. Dlu. 
apect Fermé lundi 

VAUGIRARD 

LA TA VERNE ALSACIENNE. 486. r 
de . Vauglrsrd. 828-80-60 One des 
meilleures -hnucroutra de Parla 

VICTOR-HUGO 

BRASSERIE CROMWELL. 727-97-75 
TXJ^ 131, av. Victor-Hugo, Huîtres. 

VILUERS .= 

EL PICADOR 80, od Batignullra,' 
387-38-87 F /mardi soir, mercredi. 
Juaqu'è 108 cou v Paella, xareusla 


Environs de Paris 


ORMOY-LA-RIYIËRE 

RELAIS MOULIN, route ds Saalss. 

Ormoy - la-Rl vlè». 
404-34-36. Menu 45 F. Carte 73 F 
ouvert tous les Jours Banquets. 
Sémln. Soirée dansante la 

- NEUILLY iMérrp Sablons' 

MOMMATON S. STURNB. 79. s* O.-- 
de-Oaulle. 747-43-84 Polsa Crustac 


PORTE DE BAGNOLET. 

L'ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL 
Porte de Bagnoiet, 858-BO-îO. Vingt 
recettes d'œufs Pouls; au pot et 
volailles fermières. 75- F. rtn. café 
et servies compris, y ' 

- HALLES DE RUNGIS 

GRAND PAVILLON. 88A-S8-84 PoUu 
cran.: fruits mer Ou» lun P/dlm 
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UN PION ' 
& POUR L'ATTAQUE 


• ’. r -ÜU/ 

■. *.. 6 p; 


prv Hl ^ 


(46* championnat de .njJLSJL, 
Aehbabad, tummtoà 1 IMS). . 


3î ‘ «ABCS : SL MAUSITCHET. 


Notai : L ALBDKL 
Défense ilrirtihit. 


LM .en 

x a Cds 

3. C4 CM 

, 4. esta) -. Cds 
• s. ram. cs(fi) 

6. 0(21(0) DISK) 

7. Ct3 DXc5(0 
8 04 DM+ 
S. Cb-dZ(gj dS 

10. 9-01(10 Fg4 

11. U * 0x0(1)' 
n. exa . u 
il c*s r«ü> 

14. fdZ(k) DM 


is. exécio) rxés 
16l CXOS FIS(m) 

17. 0x66+ B08(S) 

18. Tf-él DXd4(o) 
19 FkS+l ft6<pi' 
2a T 64 Dç5(q) 

a- Ml XxM 

22. rxM ' DxM 
23 T»-él •' - TfS 
34. Pb3I DaS 
=5. Pdl(r) DaS (s) 
20. Pg4 Db?(t) 
27. DéS+ «ta 


b) « L'attaque des dans ptaos > 
est .ta» . variante Basez rarement 
Jante dans lu grande tournoie. 'En 
avançant leur pion ç en «5. les 
BUdca ' . flQMndent exploiter leur 
avantage spatial. quitte * gaertfler 
la pion (6 pour obtenir un meil- 
leur développement et de* . perspec- 
tive» d'attaque. One autre idée, plu* 
ancienne, est 4. b3 avec tes suites 
possibles 4-, dfi (on '4_ «3 ; S. FM, 
Cç8 : BL 013. d5 ; 7.èXd6,‘Dxd8; 
a <K,.CXd4; SL OXd4. Cxd«; la 
E>Xd4 DXd4 ; IL PXdéw FIS ; 12. CçS. 
66 : 13. PxéS, 0-0-0); fi. éxos (et non 


5. FbS, dxé5 ; a FxflS, OçS; 7. FD2, 
65 : a oç3, F O comme dans ta par- 
tie SpJelmaan-Inndan, 1033). DX46; 

Bu 04. Cç8; 7. F«. Dga 

B> One autre coq Un nation art 5. 
CÇ3. M; a Fç4. FX«5; 7. FXdfi, 
6Xd5; 8. <H, Fb4 : fi. Dg4, RO. 

91 Ou 5._ 66; & dé. dS; 7. çXdA 
ÇXO0; 8. DM. dXS5; 9. dxéS, CçS; 
la ca cas j u. FxdS. Dxas ;■ 12. 
0 - 0 , Dç4; 13. 3301 (après 13. Dd2. 
ces: 14. Dgs. us: 15. Dg®, on: îfi. 

Cas. Dd3 ; 17. FéS. dS ; 18. DM. gS ; 
IB. Dç4, DXM la Jeu est égal Gui* 
gujenldxs-Mikenas championnat da 
1TJ2S1L 1068), FOI ;ÜC FÛ2, Cç6 ; 
13. Fç3, TdS ; 16. Cb-d2, Dd$ 17. 
TéL Fs7; 13.TM. 0-0: 19. TgX 05 
et rien nreat clair (Gurguanldxe- 
Cüocaltea. TblllaaL 1070). 

d) Une Idée du spédaUxta de la 
variante. Gurguenldxe, Jouée contre 
Breltxnan en 1968. On poursuit .géné- 
ralement par a ce 3, dS; 7. oXdB, 
SxdS; 8. Db3, dXàS ; 9. 0X05, «XdS; 

ia Fxds. d® 7 : u. en. pas; 12. 

0-0, 0-0 : 13. d3. C96 avec m» par- 

tie agréable pour les Boira (Dabi- 
nln -Kapy lov, 1046) . 

6) Lee Nain sont conduits, bon 
gré. mal gré, à accepter la sacri- 
fice du pion 05, ce qui leur tait 

perdre du tempe. SI 6_ dfi? ; 7. 
éxdS et al 6_ 66; 7. «M. 


/) Dana la parue Gurguenidze- 
BreUman, la suite fat 7-™ 66; B. 
0-0, FX(5 : 0. d4, Fé7 ; 10. FgS. DOS; 
IL PX67, DX67; 13. Cb-dX O; 13. 
6x«. SX» : 14. Ta-CL 0-0 : 15. 
FxdS, cxdS: 16. CM, CtS et U 
reste aux Blancs ( démontrer nia 
ont une compensation pour la pion 
sacrifié. 

j7) D est déjà clair que les Blancs 
dlsponnt d'une grande avance de 
développement. 

A) Meilleur que 10. 83, DbS ; LL 
(XdS. (B. 


*) Si 11— ms : 13. é6l 

fi Une imprécision qui ne paraît 
pas évidente. 13— dxéS ôtait pins 
BoU dv. 

fc) Achevant le développement sans 
craindra 14— Dxb2 qui serait suivi 
de la même réfutation. 

l) Ce sacrifice dn O complète fié- 
gamment l’idée du sixième coup - 
(6. DA2). 

m) Et maintenant si 18L n Fxdfl; 
17. DXÔ6+. FÔ7; 18. PgS. Dç7 ; 10. 
Tf-él ! 

n) Ou 17— EUS; 18. Tf-él. Ca6; 
Ut d7I 

o) Voua qui faculté la tiUd» des 
Blancs mais sur ia. n Cd7 la répli- 
que 10. Fd3l menaçant 20. Ff5 res- 
tait gênante. Bl 19— DxM; sa PO. 


Cd-bO ; 2L FaS! et O 19— gfi; 20. 
164. Dxb2 : 21. Tb-eL 
p) 81 19— Cb6 ; 20. Tà-dL 
qi 81 2Û-_ Dxb. : 21. Ta-61, bxa5 : 
22. FxdS. ÇXÛ5 ; 23. DXd5. 

r) Menace de mazer sur ç« après 

26. Fg4. 

s) Tentant désespérément de récu- 
pérer la case d7. 81 35— Od7 ; 26. 
Dé8+, TXéa : 37. Txéfl mat. 

t) Aucune pièce noire ce peut bou- 
ger eous peine de mat. 8l 26— Cd7 ; 

27. D68+ ; si 28— Da5 ; 27. DçS mat 
Bt si 28— T ad UMtum ; 27. Dé 8+. 


SOLemON DU PBOBLCME Ne 725 
L KBICELU. 1075. 

Blancs : HdL. Tb3 et O. Fça. PS. 
f3.g4.b2. Noirs : BhS, Té8. P 67. Ca6. 
Fa4, ç7. dS. 65. g7. h5, b*. Mat en 
bull coups.) 

Eseaia : L Té 37. Pç5! ou L Tç3?. 
FM ; 2 TdS. Cç5 ; 8. T63. TX«SI ou 
L Ff57. g6 ; 2. Tç3. PM ; X Td3. 
Td8i 

L FdT!. TdS: 2. FÉ6I, Td6 ; 3. 
FIS, TfS (si 3 — . gfl ; 4. TÉ3. TdS ; 
fi. éxdS. F05 ; & dé. FXd< ; 7. 
Pd3!>: 4. TcS, FM; 3, TdS, CÇ5 ; 
& TéS, TXf5 i 7- «+. BXB4 ; & 
h3 mat 


1 . KSicmi 


Kl 


• m mm m 

» 9 mmm 

* m w m m 

>s m m m 

» m r 

‘ m mû 

BLANCS (5) : RaT. Pç8 et M. 
CfS. PIS. 

NOIRS (5) : RM, Pal et ta. 
Pç3. 05. 

Les Blancs jouent et font mille. 

CLAUDE LEMOINE 


bridge 


N® 783 


L'ATTAQUE 
DE MARRAKECH 


Tandis que se déroule le second 
Festival de Marrakech, organisé 
par 2e Club Méditerranée, voici 
une dés meilleures donnes du Fes- 
tival de l'année dernière, raie 
montre combien il est parfois dif- 
ficile de trouver l'attaque mor- 
telle contre on chelem. 


4 a a 4 3 a 
va. 

♦ a a 109 4 3 

*4,--. 

j ♦ D 7 6 

N VD6 
O E ♦ 87 

5 ♦ R 10 8 7 

. 52 . 

♦ VS 

V A V 9 8 3 

. ♦ V B 

♦ À D 9 3 


Ann. : O. don. Fers. vnln. 
Ouest Nord Est Sv 


♦ 1099 

VA 107 

54 

(DS 2 

♦ V.6 


Nord 

Est 

Sud 

Benab. 

CAIQb. 

Damtanl 

. J ♦ 

passe 

1 ¥ 

2 ♦ 

passé 

3 * 

8 ♦- 

passe 

4 SA 

5 ¥ 

passe 

6SA~ 


passe 8 A- passe 4 SA 
passe 5 tf passe BSA™ 

Ouest, estimant que sa dame de 
carreau était condamnée, entama 
cette couleur, et le déclarant chuta 
car il ne fit pas 1 Impasse. 

A cartes ouvertes, c'est l’entame 
A cœur qui fait chuter. Toutefois, 
si 1e déclarant i*iw» passer la 
dame de cœur et si Est continue 
cœur, le contras, peut gagner. 
Après la première levée a cœur 
et la continuation & cœur prise 
par l'as, c omment Sud peu t-Ü 
gagner le PETIT CHELEM A 
BANS ATOUT contre tonte dé- 
fense ? 

Réponse 

Le déclarant fait l’impasse A 


carreau, puis □ tire tous les car- 
reaux sur lesquels U jette deux 
cœurs, un trèfle et un pique. 
Obligé de garder trois trèfles. Est 
ne neut défausser oue_ trois trè- 
fles. et 11 doit donc jeter on pique, 
tandis que Ouest garde trois pi- 

S iues et le roi de cœur. Mais, après 
Impasse à trèfle. Sud tire l’as 
de trèfle et Ouest est à son tour 
squeesé : 

♦ A A 4 3 

♦ 1098 VA 

♦ V V V *A9 

Four ne pas libérer le valet de 
cœur. Ouest jette un pique, et 
c’est le troisième pique du mort 
qui devient maître— 

LA PRESSION INVISIBLE 

Sur une donne publiée dans un 

)|i f)irinmaèalT * [ ]p fantfirv « prO- 


blémlste • Robert Lattès avait 
b&ti ce problème où le contrat va 
être différent suivant que le dé- 
clarant est en Nord ou en Sud. 
Dans les deux cas. la solution est 
un bon exercice de technique. 

♦ AR 10 87543 

¥ 0 

♦ 9 8 

♦ 6 8 


♦ v "T P 

♦RV3 ° E 

♦ AV 93 S 


♦ 0 

¥ V 10 fl 7 

♦ 10754! 

♦ D 10 5 


♦ D 6 2 
¥ D 4 2 

♦ A D 6 

♦ R874 


Première question : 

Ouest ayant entamé le valet de 
pique, comment Sud peut-il ga- 
gner QUATRE SANS ATOUT 
idix levées) contre toute défense ? 

Deuxième question : 

Est a entamé le valet de cœur 
et 11 a rejoué le lO.de cœur, com- 
ment Nord peut-H gagner QUA- 
TRE PIQUES contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 

SI Nord est donneur, U doit 
ouvrir de ■ 4 41 Toutefois, vul- 
nérable. certains experts préfèrent 
ouvrir de « 3 A » seulement parce 
qu'il n’y a que sept levées de jeu 
sûres. Sur une ouverture de 
« 3 A ». Sud peut répondre 
«SSA » sur lesquels Nord passera. 

PHILIPPE BRUGNON. 


« : signez 

, 7 : ? votre faille 

avec un via 
•7- prestigieux 








TOUT SIED 
A LA JEUNESSE 

.t-.h.v.ï 


ûm P° ri 


TOURNOI DU COMITE ■ 
DE PARIS ' 

Orly HoUday-lnn, 15 octobre. 
Troisième man c he . * 


les grilles / : 
du week-end 

MOTS CROISÉS 

N® 13 

Horizontataimt 

I. En a vu, des glorieuses. — 
IL Dérobe le buste mais, non 
les pieds : Golfe. — III. Voyelle s ; 
On ne peut dire qt^ü sait frais. 

— TV. C’est toujours la mimé 
histoire; C’est encore la vieille 
histoire. — V. Va et vient ; Pour- 
quoi seraient-ils sales ? ; A elle. 

— VI. N’a plus de problème; 
CÛté n'importe comment ^ Vil. 
De ces Rabattu là. l’me est béa- 
tifiée , foutre glorifiée ;. Un peu. 

— V777. On peut en: tomber: 
Manque de tout — IX. .Jésus- 
Christ; Attrape des poissons.. 


(Suite de notre chronique n* 40 
dnaSaoûL) 

« Tout sied A la jeunesse », dit 
Kafka dans la' Colonie péniten- 
tiaire, aphorisme parüàülière - 
ment- justiflé au Scrabble. Le PLI 
et Bèsèherdle sont tCaccord sur. 
lé défectif SEOIR : ! SIED » 
SIEENT. SEYAIT. SEY AIENT i 
SIERA. SIERONT. SIERAIT, 
SIERAIENT. SIEE, S BAN T. 
E. SIS, E. - Us ne le sont 
pas sur ASSEOIR : A. recom - 


ON SGRABBLER 
EN BANLIEUE? 

■ Chfitim ay - Malabry. AooJs T.- 
'• Maarlk. lun-dl, 21 heures 
{630-16-01). . . 

Tenaille*,' Bridge-Club, 3, ' bou- 
lavard du .Roi . (021-23-62). 
Inauguration le 10 novembre, 
;* 20 h. 30. 

! Boulogne, ToshCinh. .(604-23-95),, 
Vmeneuve-Ie Kol, mercredi. 

21 heures (597*49-11). . . 

H&iit, mardi, l g henrae, te 
-jeudi. 20 b. 30' (920-30-27). 
Salut- Maur,. la Boucle, premier te 
: troisième . vHndxaill (283-28-89). 
Choley, foyer O.-PbQlpe, trol- 
dèxiie -vendredi, 20 b. 45 
(884^02-60). ' 

Mabans - Alfort, - . deuxième et 
1 quatrième ’ dimnwpbi». Cheiem- 
Club. 55. rue du 'U -Novembre, 
* 14 b. 30 (378-01-55). 


— X. Avec celui-là, vous êtes 
livr és corps et âme. 

-Verticalement 

L L’ordre en an sens et le 
sens dé l’ordre. — « 2. n plie et 
ne rompt pas ; But le NobeL‘ — 
3. Moût en. pagaille ; Beaucoup, 
trop ambitieux. — 4. En miel; 
Activiste. — 5. Consiste, d vider 

— dés endroits généralement déser- 
tés ; Interpellation. — fi. Rap- 
ports ; Quelle pomhie l t- 7. Dans 
un verrou ; Au-dessus et au- 
dessous. — 8. Employée ; Sur la 
table, -r- B. Eclairent ou. parfois , 
assombrissent. — 10. On fj/ pro- 

.77 line mais en remontant ; Dite. 

— IL C’est selon ? ; Comment 
s’en sortir Y — 12. Précède , har- 
cèle. 


7 8 9 Ï0 il 12 



mande les formes calquées sur 
celles de SEOIR : ASSIEDS, 
ASSIED. ASSEYONS, etc.; 
ASSEYAIS, etc.; ASSIERAI, 
ASSIERAIS, etc. ; que f ASSEYE, 
etc. Le PU et le règlement inter- 
national- acceptent aussi les for- 


mes refaites sur Pinftnttif : 
ASSOIS, ASSOIT, ASSOYONS, 
etc.: ASSOYAIS , etc.; ASSOI- 
RAI, etc. ; ASSOIRAIS, etc. ; que 
j’ASSOI B, que nous 
ASSOYIONS, eta. dont certaines 
offrent des rajouts intéressants 


NUE G-.B A N 
l—Ô I » N. R.U P 
L. K 8 . N 8 A ? 
A V 0 B- B I. C 
B I 0 + T B B I 
BII + fiAir 
r I + B C D O À 
Eli M U 8 T I: 
B X U +.R U X Aj 
UU + BLiBNAI 
A N L X O U O 
A I N O O + S T ; 
O + RESHIO 
O O + T 8 "W A J 
— MPTGBUT 
OPT+KN8E 
QKT+ZRDE 
OKRT+FTB 
BFQRT + VG 
SOV + HILO 
PQILV+TE 
PO I t V + O Q 
QIOQ V_+ L I 
Fin . de . la partie. 


SOLUTION 


MENAGE . . 
FURO(T)IN (a> 
MAS (A) LES (b) 
CAVE 
TUBE 

BAFREE (C) 

CODAI 

ITEM 

EXCAVERAI (d) 
NEURULAS (e) 
LUX 
NOTAIS 

HERSAI 

JOUA 

MEURT 

PENES 

CEDEZ 

YA K (f) . 

REJETER 

OH 

TEK 

IF 

OVNI 


êtes SOLUTION DE LA GRILLE N* 12 


Hoiizontafeméfli 

I. Montparnasse. — n. Opéré ; 
Eric. — III. Dirigés ; RapL — 
IV. ■ Enfermer ; Ner. — V. Ris : 
Eprendre. — VI. No; Battait. — 
- V77. Incantatoire. — VIII. Emir ; 
S en. — IX. Ménagères ; Nu» — 
XI Electrisante. 

Vertical emeat 

L Modernisme. — 2. Opinion; 
EL — 3. Nerfs ; Cène. — l Trie : 
Samac. — s. Pègre; Nigt. — 
fi. Empêtrer. — 7. Réserva; RL 
— 8. Nr; Retires- — 9. Air ; 
Nto ; Sa. — 10. Scandais. — IL 
Périrent. — 12. Entretenue. 

FRANÇOIS DORLET. 

ANA-CROISÉS m 


Les dnarcratiés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par des lettres dans 
2e désordre < aucune 'indication 
n'est cependant donnée pour les 
mots de moins de sept lettres ), 
Il s’agit donc de remplir, à par- 
tir de ces éléments, la totalité de 
la arüle dans les deux sens. Le 
chiffre, qm suit certains tarages 
correspond au nombre d’ana- 
grammes que comporte le mot à 
trouver. La se^utton- de ce pro- 
blème, gui figurera avec le pro- . 
Chain, mdiquem ces anagram- 
mes entre parenthèses. 

NOTA. — Comme du scrabble. 
le .joueur peut conjuguer tous 
les verbes. Tous les mots à trou- 
ver figurent dans' la- première 
partit ttu Petit Larousse Illustré 
(les nom propres ne sont pas 
admis). 

(*) Jeu déposé. • ■ 


Horizontalement 
L EEMNORSU (+ 2). — 2. 
KENOFRTU (+ 2). — 3. KTT.LO 
OUV. — 4. DEUNORT (+ 1). — 
5. AABERUV (4- 1). — 8 AFH 
NTU. — 7. AEOINUX C+ 1). — 
& DKIOSSU 1+ 2). — 9. AEEN 
PRTY (+ 2>. — 10. AGIMNRT 
(+ 1). — IL AEEIMR3 (+ 4>. 
— 12. EUNQSU. — 13. DEEOÎtSX. 

— 14. AEEERSV. — 15. DEEI 
PST (+ 1) 

Vertîoolofnent 

16. AABILMT (+ 2). — 17. ABU 
QPST ( + 1). — 18 ETNORRU. 

— 19. EKTPRTY. — 2a ACIL 
NOU. — 2L AEFGEPU. — 22- 
AEEPRSS (+ 5). — 23 - DINN 
ORS. — 24. EEZNSUUX. — 25. 
DEIOE^T (+ 4). — 26. AJOZIM 
OKR. — 27. BEHiORTT. — 28. 
EINNNOTV. — 29. AENOSTU 
t+ 1). 

SOLUTION DU PROBLEME N* 12 
Horizontalcmciit 

L PREAVIS. — 2. PLATANE. 

— 3. URSIDES (RESIDUS, DI- 
SEURS). -r 4. RAVIOLI (VEftO- 
LAI). — 5. SAUMURE (AMU- 
SEUR). — 6. DORMONS (MOR- 
DONS, DROM ON5). — ■ 7. MB- 
V ENTE . — 8. ETETAGE. — 9. 
SATIRES (RATISSE, RESISTA, 
RESTAIS, RETISSA. STERAIS. 
TARISSE. TERSAIS. TIRASSE, 
TISSERA. TRESSAI, TRIASSE). 

— la CHARIOT (HARICOT, 
ROCHAIT, TORCHA I). — IL 
gyRP.RT î ag. — 12. BOXERENT. 

— 13. AQUEDUC (CADUQUE). 

— 14. PELERIN (PLENIER), — 
15. INI TIAL. — 16. REPAIRE 
( JÜFlBî RRA. RAPERIE, , - RA- 
PIERE, REPERAI). — 17. IMA- 


à deux formes de subjonctif du 
verbe être (SOYONS, SOYEZ). 
En revanche, le RI. et B_ refu- 
sent asseyerai, et^ et aaseyerals, 
etc. Notons, enfin, le subjonctif 
imparfait ASSISSE. S. 


a) Individu due la misère, seul 
scrabble sec. IMPOR(T)UN, 4 O, 70. 
sur le f B de MENAGE, HRUP- 
CT)IO». POI N (T) E UK. POIN- 
(DOKE. OO BPCAjNOtJIR. 68. FU- 
NtaONlT), A F, 67. FABUmiON, 
7 G, 63. PUHGION(S). 8 B. 60. 
b) ALE8(0)N8, M 7, 75. Sur le I 
de PUBO(T)EN, NAS(A)LISE. 8A- 
L (B) BIEN, Bln<(I)&Al&. EN8(D- 
LAIB, LBS(nNAIS), 78. a) Nom- 
breux Eèros avec RE AMEN AGER, 
qui ne figure dans aucun diction- 
naire. sauf dans le Harrap’t Stan- 
dard f r ançais- anglais ; d) Ce ma- 
gnifique rajout collé est un solo de 
Plaiat, qui avait également trouvé 
NASfAILEB. ORAUX. K 2. ne perd 
que 6 pointa ; e) Quatrième stade 
embryonnaire, succédant A la MO- 
RULA. la BLASTULA te ta QAS- 
TBDLA ; f) Bat LYRE, 1 F. de 
2 pointa. 

Résultats : L PlaUt 789 ; 2. J.-P. 
Brulé. 755. 3L Balntjean et Brice. 744. 

Résultats final» (tournoi Homolo- 
gué) : i_ Plais t. Z. Yvonne Brulé. 
3. TTnn nnnn a Bzlce. 5. Cbarlema- 
gne. a Mlle Kiunla. 7. Booet. 8. Lor- 
mant. 9. j. Sourotcblfine. 10. 
Wonna. 

Il s'agit de faire le maz&snin de 
pointe avec cinq tirages successifs 
de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par r étoile 
roee- Lee olnq mots S trouver doi- 
vent utiliser toutes les lettres de 
choque tirage. 

AEOO YNT-AEÏÏLPRS- 


GERA (MARGEAL MARIAGE). 
Verticalement 

X& PARADIS (DIAPRA& 
DRAPAIS). — 19. CLAPPER. — 
2a ETHIQUE. - 3L ENVIRON 
(INNOVER). — 22. ARPEGERA. 
— 23. VIOLONS (VOILONS. 
VOUONS, LOVIONS). — 24. 
OBUSIER OOISEUR.’ BOU- 
SIER). — 25. SUISSES, — 26. 
TOCANTE (OCTAN TS). — VI. 
PSAUMES. — 2a SKPTTDL — 


AEEMNN8-AILNNST- 

AIODUQS. 

Sot ntl on proposée : plus de 
MO pointa. 

SOLUTION DU PROBLEME N* 44 
TSIGANE. RS. 66 - INTENTAI, 
7 A 60 - OBTENAIT, SA. 70 - 
BOUTOIRS. SA, U - HHIZO- 
Bl (U) US (bactéries eymblotlques). 
AL 356. — Total : 645 points. 

Contro-eolutlon : GITANES. H S, 
68 - TEINTANT. 8A 77 - OBTE- 
NAIT. BL 70 - BOUTOIRS. 12 A 
76 - RHIZOM (E) S. 1 A 32a — 
Total : 611 pointa 

Le Monde daté du 7 novembre 
donnera les résultats des Cham- 
pionnats du monde franco- 
phone. 

• Dieppe, hôtel la Présidence. 
Tournoi par paires eu deux séances, 
le 28 novembre ft 10 heures. 

9 L» Rouen-Scrabble est désor- 
mais au 10-18, rue Seint-JuUen. 
Tournoi la mardi à 30 h. 15. TéL : 
74-18-24. 

* Prière d’adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
ft M. Charlemagne, PJ0c. 
137, ru» de* Pyrénées. 75030 Parla. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


* Le dictionnaire de référence 
est le PU (Petit Larousse Illus- 
tré). Les cases horizontales sent 
désignées par un numéro de 1 
i 15 ; les cases verticales par 
une lettre de A à O. Lorsque la 
référence d*nn mot commence 
par une lettre. Il est horizontal ; 
par un chiffre, U est vertical. 
Le tiret qui précède parfois an 
tirage signifie que le reliquat 
du tirage précèdent a été rejeté, 
fente de voyelles on de 
consonnes. 


29. METAYER. — 30. ADJUVAT. 
— 3L REEDITA (EDITERA 
DATKRIE). — 32. REGIMENT 
(EMIGRENT. GEMIRENT. ME- 
GIRENT). — 3a ASSENER. — 
34. UTERINE. — 35 ENTIERS 
(ETREINS IN E R T ES, NI- 
TRSES, RETEINS. RETIENS, 
RETINES. SENTIER, SERIENT. 
TERNIES). — 36. ENUCLEA. 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 
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LE JOUR 

DU CINÉAAA 

La vie de Taha Hussein 
à l’écran. 

Enfin un fOm égyptien qui 
ne montre ni danseuse du 
ventre ni foie de la campagne 
épousée par un riche citadin 
et Qui, 6 surprise ! rencontre un 
immense succès auprès du pu- 
blic populaire cairote. Les s tu 
dias égyptiens Qui avalent déjà 
ressuscité des sultans, des 
aimées ou des héros nationa 
listes viennent pour la pre- 
mière fois de faire revivre dans 
Vainqueur des ténèbres la fi- 
gure d'un poète : Tahu Hus- 
sein, le régénérateur de la 
littérature arabe, mort au 
Caire en 1973, à C&ge de qua 
tre-vmgt-quatre ans lie Monde 
du 30 octobre 1973 1. 

Le réalisateur, Atef Salem, est 
un spécialiste des mélodrames 
à Fêgypttenne, mais ü a tra- 
vaillé cette fois sur un excel- 
lent canevas du scénariste 
syrien Rafik Sabban, inspiré 
par le Livre des joues, l'œuvre 
autobiographique de Taha 
Hussein. 

Ardue était ^entreprise de 
restituer la vie austère d’un 
petit paysan de Haute-Egypte, 
rendu aveugle à V&ge de huit 
ans par la bêtise d'un charla- 
tan de village, décrochant plus 
tard le premier doctorat délivré 
par VUntoersttê égyptienne , 
avant d’obtenir aussi un docto- 
rat en Sorbonne, devenant 
ensuite le maître des lettres 
arabes et le promoteur haï de 
renseignement gratuit en 
Egypte. 

La censure imposée par 
Vuniversité islamique d'Al- 
Ahsar — après un demi-siècle, 
elle n'a toujours pas pardonné 
à Taha Hussein d'avoir dit que 
la période ante-islamique 
n’avait pas été qu’ignorance — 
a malheureusement empêché le 
réalisateur de conter les démê- 
lés de l’écrivain avec la célèbre 
université. 

Art et essai à Rouen. 

Pratiquement classé X, au 
moins dans les mentalités 
rouennaises, jusqu? en septem- 
bre 1976, le « France a, cinéma 
du centre de Rouen, fait 
aujourd’hui partie du petit 
nombre de salles homologuées 
d’art et d’essai Un classement 
en « salle de recherche » vient 
de lui être attribué, qui per- 
met, grâce à des subventions 
du CJV.C, F organisation de 
débats et animations diverses. 
Des füms de qualité rempla- 
cent les westerns-spaghetti, 
pornos, karaté d’hier. 

Ce changement est dû û un 
groupe de cinéphiles qui a 
su convaincre le directeur, 
M. Antoine Boutigny, de la 
rentabilité de l’opération. Tl y 
a deux ans, ils avaient proposé 
de programmer trois jours par 
semaine des füms de qualité. 
Essai concluant. 

Avec des places à 13 F, une 
publicité efficace réalisée par 
l’intermédiaire d’associations 
locales et de e la Tribune », 
hebdomadaire aujourd'hui dis- 
paru, l’entreprise se révéla par- 
faitement bénéficiaire. Conci- 
liant sans compromissions les 
impératifs commerciaux et le 
souci d’un travail de recherche, 
ces amateurs du septième art 
ont ainsi détruit l’image tenace 
qu'un cinéma rapporte plus 
avec des films de karaté 
qu’avec des films d’essai. Beau- 
coup le disaient certes. Mais 
que certains le prouvent n’est 
pas inutile. — (Corresp.) 

L’Europe à Grenoble. 

Grenoble a accueüli de 1972 à 
2975 Ze Festival du court mé- 
trage. qui a ensuite émigré & 
Lille. Afin de combler le vide 
laissé par ce départ, la Maison 
de la culture de Grenoble et 
V Atelier-Cinéma du Dauphiné 
présenteront du 4 au 11 no- 
vembre le premier Festival du 
cinéma européen. Ses organisa- 
teurs ont décidé de réunir 
vingt-six füms, longs, moyens 
et courts métrages, réalisés 
dans douze pays ouest-euro- 
péens par des auteurs déjà 
connus ou totalement ignorés. 
Us essaieront de répondre à la 
question : existe-t-il une iden- 
tité cinématographique euro- 
péenne ? 

Aucun prix ne sera décerné 
à Fissue de ce festival. Ses ani- 
mateurs préfèrent acquérir les 
droits de diffusion non commer- 
ciale de certains füms afin de 
pouvoir constituer une cinéma- 
thèque locale qui sera mise à la 
disposition des associations et 
qui pourrait ainsi circuler dam 
tout le département de Vlsère. 
— (CorrespJ 


Théâtre 


Faust», de Marlowe 


( Suite de la première page.) 

Les deux hommes ont habité le 
même quartier de Londres, Ils se 
sont sans doute rencontrés, peut- 
être même Marlowe a-t-il pris part 
à l'écriture de l'Henri VI de Sha- 
kespeare. Ils n’ont cependant aucun 
point commun. Marlowe est révolu- 
tionnaire. Iconoclaste, hasardeux, 
atlantiste, précoce. Il semblé s'être 
compromis dans des actes 
■ contraires A la sûreté de F Etal ». 
et il n'est pas exclu qu'il ait été 
assassiné par des émissaires du 
pouvoir. Shakespeare, en compa- 
raison. est calme, conservateur, 
libéral, indulgent, tardif. 

Faust est la dernière pièce de 
Marlowe, qui avait lu, vers 1590, une 
traduction anglaise de la première 
biographie allemande du person- 
nage : r Histoire du docteur Jean 
Faust, parue à Francfort-sur-le-Main, 
en 1587. 

Marlowe porta donc pour la pre- 
mière tais & la scène ce Faust, 
doué d'un si grand avenir. Mais, 
d'emblée, ne retenant de l’œuvre 
allemande que quelques éléments 
simples. Marlowe place le débat à 
une altitude spirituelle qui ne sera 
plus atteinte par la suite. 

Ecœuré par les sciences officielles, 
logique, philosophie, médecine, 
droit, théologie, dont II fait une 
critique précise, Faust décide de 
pratiquer désormais les connais- 
sances interdites. 

Faust va donc se lier à Lucifer. 
Mais l'originalité de Marlowe est 
une analyse ambiguë et sélective du 
Bien et du Mal. 

Plus loin que le Diable 

L'amitié qui se noue entre Faust 
Bt Méphistophélès est très fine. 
Méphistophéiès ne cache pas que 
la fréquentation da Dieu, avant la 
chute, avait ses bons côtés, disons 
son confort. La certitude lui manque. 

Il vit maintenant dans la peur: il 
souffre, bien plus que naguère, pour 
autrui. 

Faust est parfois étonné par cer- 
tains désarrois de Méphistophélès. 
En vérité, Méphistophélès, comme 
son patron Lucifer, a fait, au Ciel, 
de la contestation, que Dieu n’a 
pas admise : ils ont été Interdits 
de séjour. Faust s'est Interdit luî- 
même, il ne culpabilise pas. 

C'est presque pour prouver è 
Méphistophélès le bien-fondé de sa 
révolta que Faust discute souvent 
avec lui d'une question alors brû- 
lante : la cosmogonie. 

L'ombre du moine « marginal » 
Glordano Bruno plane sur ces dis- 
cussions. Avant d’être brûlé plus 
tard à Rome, Glordano Bruno est 
venu, vers 1583, an Angleterre, oû 
Marlowe l'a rencontré. Bruno prenait 
parti pour Copernic contra Ptolémée. 
Faust, c'est-à-dire Marlowe, fait de 
même, et il essaie de montrer à 
Méphistophélès que la position du 
« Diable », condamnée par l'Eglise, 
est la position juste, vraie. 


Lorsque le Faust dé Marlowe. de 
passage à Rome, envoie une paire de 
gifles su pape, il prend presque 
Méphistophélès de court Et parce 
qu’il va plus loin que le Diable, 
Faust va éprouver plus violemment 
que lui, è ses heures, et surtout è 
l’heure de mourir, le doute et le 
peur. 

Quelle que sort la matérialité; nette 
et algué, des Faits et gestes de ce 
Fausf, la totalité de la pièce de Mar- 
lowe n'a pas lieu dans des cham- 
bres, des campagnes, des palais : 
elle a lieu dans la conscience. Cette 
pièce est un grand poème spirituel 
concret seul de sa nature. Les 
pièces de Shakespeare en compa- 
raison, même Lear, sont de l'épopée 
feullletonesque avec beaucoup de 
concessions. Noua disons : « En 
comparaison. - 
La mise en scène que Jean-Marie 
Patte a faite de ce Faust de Mar- 
lowe est nous l'avons dit un som- 
met de fart dramatique, parce que 
pas une seconde ce qui se passe 
sur la scène ne trahit la substance 
spirituelle du texte. 

U regard (Fane maison 

Il existe un petit nombre de 
choses, ou d'œuvres, qui sont réelles, 
matérielles, mais dont n'émane que 
de l'esprit. Une rose (Rilke l'avait 
bien vu). La lumière du matin sur le 
mur grla uni d’une' architecture cis- 
tercienne (Sénanque, mais aussi des 
abbayes en Catalogne, en Arménie}. 
Le texte Imprimé, sur du papier 
blanc, d'une phrase d'Héracllte. 

Le spectacle qu'a fait Jean-Marie 
Patte est doué de cette pure énergie 
spirituelle. Troie toiles blanches cir- 
conscrivent l'espace. Une construc- 
tion de bois trais, pas- trop grande, 
on dirait le visage ou plutôt le 
regard d'une maison, tourne par 
moments sur un axe, comme peut 
tourner le del, comme peut changer 
aussi la position de l'esprit 
La lumière est égaie, très blan- 
che. Les acteurs, vêtus de choses 
qui ne se remarquent pas. d'une 
coupe sans âge, évoluent sans 
à-coups dans des poses simples, 
sont souvent assis ou étendus, 
immobiles, naturels. Les voix sont 
humaines, justes, très dépouillées: 
on n'y entend aucune interférence 
bizarre ou particulière, et il faut dira 
que Jean-Marie Patte (Méphistophé- 
lès) donne l'exemple pariait d'un 
jeu transparent absolument pur. 

La miracle, car c'est tout de même 
un miracle, tient à la musique silen- 
cieuse de toutes ces composantes, 
à l'équilibre des volumes, des 
paroles, à l'entente profonde qui 
s'établit entra un portant de bols 
blanc, son angle, le dessin d'une 
épaule, ta clarté d’une ligne de 
texte, l'aplomb de la lumière, les 
dix pas d'un ange qui passe, et 
l'intelligence infinie et modeste qui 
perfuse le mouvement da ces » créa- 
tures » diverses. 

il ns nous vient pas à la mémoire 
d'exemple d'une transcendance si 
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achevée, d‘un texte dramatique si 
entièrement et fidèlement servi. 

Maria Caaarès, décrispée (elle 
joue Faust), Eléonore Hlrt Miloud 
Khatlb. François KuW. Georges Bol- 
tard, Michel Baudlnat assistent 
Jean-Marie Patte dans cette entre- 
prise rare qui constitue à ce jour 
ce que l'art du théâtre peut don- 
ner de plus beau, mais dont le 
détachement extréma ne concerne 
que les spectateurs d'une exigence 
elle aussi extrême, ou d'une inno- 
cence entièrement ouverte — celle 
de l'enfance sauvegardée. 

MICHEL COURNOT. 

ir Espace Cardin. 20 h. 30. an 
alternance avec Booogune. de Cor- 
neille- 


Dote/ 


Jazz 


R. B. Kong 


H y a trois grands a Klng a dans 
l'histoire du bluta s Freddy Klng. 
aujourd'hui disparu, Albert et 
IL B. Klng. Le style de B. B. Klng est 
ee qu'on nomme le a Chicago blues », 
le plus répandu de nos Joua, le plus 
proche du rock and roU, et pour 
cause : Eric Clapton, Alexis Koruer, 
Keith Richards et en -général toute 
une génération de musiciens devenus 
aujourd’hui des stars ont été 
influencés A leurs débuts pu ee 
style Chicago, expression des Noirs 
venus du Sud, le plus souvent du 
Mississippi, vers les grandes villes 
industrielles du MMdlewest, le blues 
■ country a se transformant au 
mwfart de la réalité urbaine. 
B. B. Klng et sa légendaire' guitare, 
« LucOie*. portent depuis des années 
le message d'une minorité raciale A 
travers le monde. Le blues n'apparalt 
pu seulement comme un mode 
musical lorsqu'à est chanté et Joué 
pu b. B. Kxng, mais com m e une 
dynamique de l’existence, un recul 
systématique devant l’expérience 
vécue dont n'est Jamais absents une 
pointe d'humour. 

Etonnamment puissante et rocail- 
leuse lorsqu’elle attaque une phrase, 
u voix . prend . peu A peu des 
lnflexlana plus douces. A ses, côtés, 
pour .ponctuer ses jUb, se' . tient 
trac section de trois c u i v re s venant 
renforcer la rythmique : orgue basse, 
guitare, batterie. Au Théâtre Moga- 
flor, à Strasbourg, A Ulie, B. B. 
Klng a conté au public européen 
ses aventures, transmettant, tel un 
griot, la sagesse populaire de son 
peuple, qu'il a rendue exemplaire. 

PAUL- ETIENNE RAZOU. 


Théâtre 


« Good Day» 
d’Emmanuel Peins© 

Un étudiant en médecine, fauché, 
reçoit une convocation d’une femme 
qui a un travail A lui proposez; 

H se présente. La femme est très 
âgée, et apparemment très riche. 
Elle ne lui demande pas de lui faire 
des piqûres, mais tout simplement 
de répondre A ses questions, en 
échange de somma énormes. 

Argument simple : la solitude, la 
liberté. L’argent, la Jeunesse • trnra 
contraire. La pièce . d’Emmanuel 
PeluBo, bien adaptée de l'américain 
par Alain Roland, est forte. Dialogue 
plein, d’on humour rapide. - 
. M*rie K cime donne une interpré- 
tation frappante de la vieille milliar- 
daire : calm e, entièrement décalée 
et délirante» mais d’une évidence 
Irrécusable. Cette actrice mérite la 
visite. 

VL C. 

le Sélénlte. 18, rue Dauphine, 21 h. 


fllu/ique 

Schubert, Beethoven, Prokofiev par Âbhado 


Après son merveilleux Simon 
Boccanegra, Paris a vraiment 
adopté Ckmdfo Abbado . comme 
Vont prouvé les - ovations qu’il a 
reçues jeudi soir avec V Orchestre 
de Paris. Il n’a cependant pu sans 
doute pousser son travail aussi 
loin qu’avec l'Orchestre de l’Opé- 
ra, et Ton est resté un peu sur 
sa faim par moments. 

On espérait beaucoup de la' 
-Symphonie Inachevée, de Schu- 
bert. Mais le temps assez lent, 
un. peu trop démultiplié, a enlevé 
de P* élasticité > au phrasé, do 
la Vivacité 4 la luminosité vtsion- 
nabre de cette œuvre sublime. 
L'interprétation souterraine, un 
peu effacée, comme par humilité, 
atteignait à la beauté réelle mais 
sans transparence malgré certains 
admirables satos de hautbois et 
de clarinette ou la phosphores- ■ 
cence des sonorités de fond. 

Dans Vouoerture de Leonor n° 3. 
de Beethoven, Abbado retrouvait 
d’emblée un (Aimât dramatique, 
même dans Fatmosphère de ten- 
sion diffuse du début, chargée de 
plus en plug d’intensité, ouverture 
superbement architecturêe, pleine 
de feu et de lyrisme, où cependant 
î’oreftestre restait un peu pesant 
avec certaines attaques d’une 
homogénéité douteuse, sans comp- 
ter les trompettes dans les cou- 
lisses assez mal accordées. 

Alexandre Nevskf, la cantate 
de Prokofiev tirée de sa musique 
pour le füm tTEisenstem. bénéfi- 
ciait d’une mise au point très 
supérieure. Les visions se succé- 
daient, fulgurantes, tragiques, 
pathétiques, avec une lisibilité 
exceptionnelle. Arthur Oldham 
avait façonné de mais timbres 
russes avec les voix du chœur de 
rôrchestre de Parts, même si on 
ne pouvait leur demander, chan- 
tant dans la langue originale, la 
même agilité qtfà des chœurs 
russes. Et le profond contralto 


de Lucta Valentini-Terrani, aux 
riches vibrations ébranlant toute 
Fétoffe vocale; prêtait au chant 
des morts une puissants expres- 
sion. 

Pourtant, on ne s'abandonna*, 
qu’à demi à cette belle interpré- 
tation. Peut-être -parce que, avec 
te temps, on discerne mieux le 
côté un peu fabriqué et sur com- 
mande de Fœuvre de Prokofiev 
qui a voulu e faire russe » et y a 
trop bien réussi Sens doute aussi 
parce que Abbado ne peut avoir 
encore toute la dimension ethni- 
que intérieure de cette œuvre, la 
nudité glaciale des paysages. 
l’originalité foncière de l’âme 
slave, dure comme la pierre, et 
pourtant bouleversée dans les 
profondeurs; c’est du moins ce 
qui apparaissait de façon aveu- 
glante dans le film d’Eisenstezn 
ou dans telles anciennes inter- 
prétations soviétiques,, et qu’on 
n'a pas retrouvé tout à fait jeudi 
soir. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(•) Ce programme sera redonné 
samedi 4 novembre A 10 heures au 
Théâtre des Champs-Elysées. 


■ La direction des pr ogr am mes et 
services musicaux de Radio-France 
vient d'annoncer qu'au terme d’un 
concours trois violoncelles soles 
viennent d'être recrutés : pour r Or- 
chestre national dé France, Roland 
FUJoux, premier prix du Conserva- 
tôt», membre de l’Orchestre de 
rOpéra de Parts depuis 19G9 et du 
Nouveau Trio Pasquier. et Bené 
Derrlen ; pour le Nouvel Orchestre 
phü harmonique, Daniel Raclât, pre- 
mier prix de Conservatoire, premier 
prix du Concours International 
Maria Cauals à Barcelone, diplômé 
du concours TchaDcovskt â Moscou, 
membre de l'Orchestre de Paris. . 
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L-É REVEIL. DE LA TOSCANE AU XIX e SIÈCLE 

Les « Macchiaioli », primitifs de l’Italie nouvelle 


C'est, c’était, uns opinion souvent 
exprimée, et rions la Péninsule même, 
que f hall a a raté son . dlx-nauriéma 
siècle. Conos, Il y e sa te « KaorgF 
mémo ■», Cavour, GaribaJefl, Verdi, 
r épanouissement du drame lyrique, 
qui demeure une . dés plus fortes 
pansées rétrospectives de /Occident, 

- Arrlgo Bayle mllenese », uni. peuple. 
« Inondé de lumière » qui découvre 
sa liberté, un paye qui, du mlüôu des 
convulsions " de FAre Industrielle, 
semble Intact dans, sa .douceur et sa 
beauté. C’est f halle dos Fiancés, do 
Senso, du Guépard, A laquelle Vte- 
co ntl e donné figure Immortelle. .. 

Mais ritBlta de rOttoconto/c’Bst 
aussi un pays encore féodal,, écrasé 
par un héritage souvent, vécu 'comme 
un remords, .un paya qui soutire de . 
n'étre plus, de Byron é Ruakln; que' 
le tiers-monde culturel dé. TEurope 
et qui affronte la modémfté dans un 
discoure incohérent où le repli pro- 
vincial alterne avec la plus acca- 
blante rhétorique. C’est l'Italie, 
encore présente ’ cher 1 Fellini; des 
vaines paroles, des malgreé amours, 
dos places vides . où caracolant des 
bouffons ■ empanachés, de tous, ces 
projets absurdes qui ont défiguré le 
cœur des vûtos anciennes, sJtngé 
Rome du plus lugubre exemple de 
méga/omanto architecturale que l’on 
ah vu avant Père fasciste et stali- 
nienne. De -tout cala;, le futurisme 
sera la conclusion à là fols âberrantp 
et salutaire et fou comprend, à le 
limite, Martnettl proposant dedétruhe 
Venise ( nous nous . en chargeons) et 
de construire une autoroute sur le 
Grand Canal. . 

Les « barbftoïUèim ^ 
do café Mlchelangiolo 

La vérité est Intermédiaire i : Le ’ 
monument à Victor EnPhariùel V n’est, 
pas toute la Culture ItaHehne dû dix- 
neuvième siècle et, ipême.qprèà Je- • 
brillant 'épisode'. nèo-cJSsstqtiëïn ^T* 
eu dm ' toun ÿrttatfci.d&ybena 
sculpteurs, des arctiftectéà, dès urba- 
nistes . de . grand, taJantJè' Milan, S 
Florence, à Turin surtout), une 'bour- 
geoisie libérale éclairé é, généreuse, 
qui, malgré la Un, après 1B70,-dsblBti 
des rêves, s fait de son- mieux pour 
donner identité et espoir -A- F Italie 
nouvelle. Il y a ou une peinture qui; . 
aujourd’hui dispersée dans les gale- 
ries provinciales, révélera, lorsqu’elle 
sera mieux connue, d’êtoiùœntès rea - . 
sources de sensibilité -, de charme et . 
de métier. Il y a eu surtout ces^pefa- 
très qui travaillèrent en. Tôeoaqe’-' 
dam la secondé mohlé du siècle,' 
que Ton - nomma par dérision; 'Mao- ‘ 
chialol), èt que Fon peut voir .depuis 
quelques /ours à Paris dans une 
exposition aussi remarquable. . par sa ■ 
justesse scientifique que . par ' Filé - : 
gante réserve de sa présentation. 

MacctialoU vient de macchla. qui 
veut dire » facile ». Ne traduisons pas 
Macchialoli par tachlstee : le ferme 
serait anachronique, et mbarpoulh. 
leurs » . correspondrait mieux . A - 
F Intention ' du crfttque qui. baptise h 


groupé en 1882 avec autant de 
malveillance que . tut baptisée 
'• Impressionniste » an 1BF4 la peinture 
. de Monel et de s&> amis. Reslons-en 
donc A MacchlaloIL tes; plus connus 
. . d’entre : eux . sont Sllvastrp- Legs, 
Télemaco Slgnorlnl '.et Giovanni 
Fattori, dont las • - gravures sont 
ecfçaHanww exposées à ’rinsBtut 
■ Italien: Unis leur célébrité ne dort 
' pas porter ombrage au talent poé- 
tique (T artistes comme Giovanni 
Abbait . . Odoardo- . Bonard, : Giovanni 
Costa , . ftaftnePo Semas!. Sans 
oublier Bôldhri et Zandômaneghl,' 
‘ qui firent, A Paria, la Barrière que 
fon sàlL 

Sans oublier surtout'Clego Mar- 
tela, personnalité remarquable de 
générosité et de liberté d’esprit (Il 
vécut toute , sa vie avec une 'pros- 
tituée rencontrée flans, -une..' maison 
close de Florence ). Diego- UartefU 

- tut le . orhlque du mouvement, aide 
les MaochfaloIT de toutes ses ree- 
sources, batailla pour talre connaî- 
tra . f Impressionnisme en - halle et 
devint ami Intime de Degas, lequel 
a. laissé de . lui un marvafJleux por- 
trait conservé à Edlmb-urg f on se 
demande vraiment ce qûff tah. IA). 

Les Macchialoli n'àtMsnt pas tous 
toscans . . Mais la plupart sa retrou- 
vèrent A: Florence entre 1BS5 tri 
.1883 au café Mlchelangiolo, qui 
tut un peu le café Querbofa du mou- 
vement.; Quelques-Uns d’entre eux 
, étalent allée. A Paris k>ra : de F£xpo- 
ahlon universelle, et connaissaient 

- bien le peinture de Corot/, de 

Deoampa, des paysagfsttn de Bàrbl- ' 
sort. D'où des discussions passion- 
nées. sur lé réalisme, opposé - à le 
tradition « , puriste » qui, .sous 
Tlnfiuence du sculpteur LbreruQ Bain- 
ipHok rftngres rit de ses élèves, 
domine ‘le Toscane de la. première 
moitié du : siècle; -.Le .comparaison' 
entre Je», deux portraits if Antonio,. 
Puocthehl- eccrocbés au début de 
Faxposlpon montra blan jsyad quelle 
rapidité les. Jeunes , peintres italiens ■ . 
des •. années- £0 sont passée de 
dlpttnqlfqn un peu sèobe jFAmaury- 
Duvàl ‘à la vhaUté bon . entant ries 
Méry-iLàurent -, et rieé - bettes ', bour- j 
géoh iss, oharnuea dé ./ère Jlauber- 
tjortne. •' *•’ j. !■. •-! 

La recherche d« !a ccoTewr 

Pourtant,, si Impartante qu’ait été 
rinfksence française (celle' .encore 
de Trayon, de.' Ràsa Bonheur, de 
Jules Breton), le réalisme . des 
-^eemaioH no présenté aucun dés 
erspeçts de 'monumentalité, de pro- 
vocation «piqua qui caractérisent 
ràtirtre de Courbai discrétion pro- 
y faciale, silence, L petits formata où 
fleurit, le chanson exqulaé du quoti- 
dien, U serait _ plutôt ; la -contraire,. ’ 
Mêla l le climat, politique, était le 
.même."'; , T 

Lee Uacchlaloll sont des patriotes 
libéraux, te celé Mlchelanglolo était, 
selon SignorinT, Je rendez-vous « de 
presque tous les peJrtires quJ avalent 
.fait la 'campagne de Lombardie en 
1^48, défendu Bologne, Venise et 


Rome- en 1848 ». Et deux folios de 
Borrani, Le 28 avril 1659 fui» faune 
femme coud un drapeau tricolore) 
et las Chemises rouges (les chemises 
rouges des garibaldiens), évoquent 
de façon très Touchante la ferveur 
démocratique de tous ces peintres 
qui n’avalent paa plus de tendresse 
pour . les princes et les prêtres que 
pour les ponthaa et le a ponchs de 
Fart académique. * 

Et la « macchla • dans tout cala ? 
Ken A voir, tout au moins au début, 
avec le tlochetage Impressionniste. 

- La « macchla -, c'est, après , te diète 
puriste, la rechercha de la couleur, 

' des étlets lumineux observés sur 
. les ' motifs les plus -. humbles, et, 

comme chez Manet b la même épo- 
que, des rives oppositions de clairs 
et de sombres, ainsi riens les fpdos 
minuscules et déttdeùees exécutées 
per Abbott ou Sentes!, A Florence, 

' eu début ries aimées 1860 , La 
lumière abolh tes contours, dissi- 
mule les détails ; réduit las formes 
A des silhouettes mouvantes saisies 
dans- le’ hasard d'un geste suspendu. 
Et. ce sont les chefs-d’œuvre .de le 
■'période Uvoumdte--.de Fettori fia 
. Femme è l’ombrelle, lar Rotonde des 
-PaJmlerl), les portraits dé plein "air, 
las merveilleux paysasjes (las Maraî- 
chère, les Barriques raugea. Cheval 
noir air soleil), exécutée plus tard A 
Castlgfloncello avec une telle ecuhé 
visuelle, un lyrisme ai Intérieur que 
Ton se dh que, porté ‘ par un autre ’ 
milieu, Faitori aurait pu Mrs régal 
des phi» , grande peintres de la Bn 

- du alècle. 

Le paysage a été la grande affaire 
des 'MacchlaloIL Quel paysage? (Ar 
paysage qui tourne fa dos A l'histoire, 
et 11 est remarquable, que le Cloître 
de Santa-Croce, d'Abbott, soit le seul 
lieu, historique, le seul monument? évo- 
'qué dans notre exposition. Certes ■, 
l’histoire contemporaine est présenta 
dans; las tableaux militai rea de . 
Fattorf, grondas machines (que Ton 
; aurait pu mo n trer). ou silhouettes de 
santinéhes, de soldats trançajè [ cam- 
pant aux Casclne, aperçues avec un 
détachement, un ratus du pathos,’ 
une . objectivité morose ou Ironique 

- qui auraient ravi StendhaL 

Mais, pour ressentie!, le paysage 
des MacchtaloU est' d'une totale 
Indifférence au pittoresque. A reflet, 

A . F Immense répertoire d’émotio ns 
historiques que Htahe offrait '.aux 
peintres depuis le. dlyseptlème 
siècle. Une prairie où. picorent dés 
poules, quelques meules, un. bœuf 
sur Je plage, une me ensoleillée, . 
une place de village, suffisent 4 te 
délicatesse, A la. simplicité de leur 
cœur. On pense, bien sûr, A Corot, • 
A SIsteÿ. A Plssaro, et là compa- 
raison ne paraîtra . nullement exces- 
sive -si Fon regardé avec r attention . 
que, telle une miniature. Ils mérttenf, 
l es fanttna de Loge, les vues de 
Settlgneno de Slgnorlnl ou ce véri- 
table' enchantement' que sont les 
paysages exécutés A Casttglloncello 
par Borrani, dont te format en lon- 
gueur évoqué les prédehes de ces 
peintres primitifs qui, par-dete la 


Renaissance de papa, al ron peut 
dire, sont ta source profonde de 
Fart des MacchlaloIL 

La nélancolia de Lega 

Des paysages, dos portraits, sou- 
vent remarquables (ainsi réformant 
Diego MartelQ. de Boldlrd). des 
scènes de genre. Ici triomphe Slt- 
vestro Lega avec le fameuse Per- 
gola, que Fon peut seulement com- 
parer, a-t-on dh, aux plus beaux 
paysages de Flaubert ou de Manzonl, 
et qui est aussi très proche (sans 
qu’U y ait eu Influence directe) des 
scènes contemporaine» de Flmprea- 
skmnisme. Mais avec une réserve, 
une milancoOe, une aorte tFImmobb 
lisme sentimental qui, peut-être lié 
au tempérament toscan, forme Je 
plus parfait contraste avec la fate 
de vivra, r épicurisme triomphal et 
juvénile dont s'enchantent, à te 
même époque, les peintres parisiens. 
NI canotiers ni compagnons de pro- 
menade aimables et galants : une 
peintura de femmes seules. 

. Carte mélancolie, cette résignation, 
c e aentiment de solitude, de distinc- 
tion cordiale et un peu froide, on 
les retrouve dans les autres c ftete- 
rF couvre de Lega, la Visite, la FUtoui^ 
nêile (fa robe de la faune planiste IL 
que Darfo Durbé e commentés de 
façon, excellente. On les retrouve 
■ encore, avec un fa ne sais quoi 
(Fêtraiigo. de mystérieux, de cou- 
pable, dans les toiles rfAdrieno Ceo- 
don! : un ange un peu pervers n’est 
pas très lofa d’y déflorer r Innocence 
des préraphaélites ou des nazaréens 
dont le s Macchialoli sont parfois 
sentimentalement très proches. On 
pense à Vatlotton, à Batthus, i tous 
les Jalons que les Macchialoli ont 
posée entre le primitivisme du dix- 
neuvième siècle et la peinture » méta- 
physique < » des années 20. 

H faudrait encore évoquer les der- 
nières œuvres de Slgnorlnl et de. 
Fettori. Finies /es, ritournelles et les 
brises marines. Slgnorlnl lève le 
masque, si ron peut dire (celui qu’a 
si longtemps porté la bourgeoisie 
Italienne), dons ces toiles brutalement 
naturalistes que sont la Salle des 
agitées et la Toilette du matin, une 
scène de maison close très proche 
de Degas, dont Vlsoontl a repris la 
composition dans un des épisodes 
les plus cruels de Senso. Quant aux 
damiers Fettori, le portrait de sa 
belle-HUe et, surtout, le Repos, avec 
cette grands charrette rouge dressée 
devant un paysage à fa Ven Gogh, 
Ils disent la solitude d’un homme 
que seuls la terre et le repli sur 
les valeurs du monde rural consolant 
de la faim de ce beau, rêve artistique 
et politique que fut FavenWre des 
MaochlalolL * 

ANDRJÊ FERMIGIER. 

★ Grand Palais. Jusqu'au 8 Jan- 
vier. Catalogue da D&rio Durbé au- 
quel on doit, sur le même sujet, un 
ouvrage somptueusement Illustré- 
publié aux édit i o n s VUo. Les gra- 
vures de Pattorl août exposées à 
l’Institut eulturél italien. 50. rue de 
Varenne. 


Eaux-fortes de Fattori les Âlinari, fonctionnaires de l’image 


fin maree de rexposttion -tes 
MoccMtrioH, une quarantaine 
d’eaux-fortes de Fattori ont -été 
rassemblées à. lTTnstttntj culturel 
Italien. Elles appartiennent aux 
vingt dernières années du pein- 
tre (12 meurt en X908, à: quatre- 
vingt-deux ans). S'y Inscrit une' 
technique, une maîtrise tran- 
quille de la corrosion par' Tacite, 
dont 11 utilise généreusement tou- 
tes les ressources. Le chôix mêm e 
du procédé, qui réapparaît ajors 



depuis peu de temps dans, une 
Italie longtemps vouée A la fidé- 
lité «iu burin,. A une gravure .de 
simple :reproduct£ofa, oe çholx 
révèle assez bien, la franchise de 
Fattori. aiu deux bons vieux sens 
de .ce terme. •Liberté et sincérité, 
violence contenue aussi, se retrou- 
vent dans les eaux^Toxtes du 
peintre comme dans ses dernières 
toiles, mais peut-être plus accen- 
tuées encore. Quant aux sujets, s*ü 
s’agit bien de sujets (le temps a 
donné A » - démarche ethnogra- 
phique une 'saveur nouvelle), . oe 
sont aussi les ' mêm e s, bœufs rar- 
rés . et souples,' taches blanches 
bien plantées sur leurs. pattes, les 
. mêmes . paysannes, les mêmes pay- 
sages que. ceux de sa peinture.' • 
Dec MocchtoioU ccn' ; retrouvé 
Uèn ' lès taches, mais elles, sont 

d’ombre et de lumière.' mais -elles 
dénient la vieille péjoration du 
inotl <m à perd dans la/préd- 
sion ' des lignes.- dans , les . lacis 
méticuleux qui recomposent les 
■SOter *n*rK et. ciels de Toscane, ' 

: On ee laissera peut-être ' séduire 

par la belle' apparence et’ le prix 
modlqüe du catalogue. .Oh ne sau- 
rait pourtant assez conseiller de 
l’acheter avant la visite de. f ex- 
position, doit* mieux constater la 
médiocrité de aies reproductions. 
L’écart est tel entre les -œuvres 
et letus images que le. passage des 
unes . aux - antres a laissé .perdre 
sans.' doute- tout, le talen t -de 
Fattori. ' : y, 

FRÉDÉRIC EDELMàNN. 

4" Institut culturel italien. 30, tub 
da Varennæ, Justsm 30 novembre. 


, A Florence, au Fort du Belvédère, 
une . Importante exposition retraçait 
H y a un- an, l’activité photographique 
des frôréa Allnart, de 1852 à 1920. 
Une grande partie de cette exposition 
est reprise, jusqu'au mois de Janvier, 
par - le service Iconographique de 
Ta .'blbflothôqua publique d’informa- 
tion au Centre Georges-Pompidou. 
Jusque-là, les photos présentées 
dans,oet espace étalent resserrées 
dans une succession de labyrinthes: 
Cette fols, on a (ait . des . trouées 
entré les panneaux, et 11 y- a de 
fa place pour bien regarder. ■ 

André’ Fenulgtar à dé)é rendu 
•compte, du travail — considérable, 
puisqu'on a compté J environ sept 
mille documents — des .frères Alinar i 

{le Monde du 20 octobre 1977). 
X' exposition du Centre Georges- 
Pompidou- a -conservé le découpage 
du catalogue Initial photos de la 
.famille Alinari et de. . leurs ateliers, 
•vues de .Florence et -...des-, autres 
villes cTltallB é la fin du dbt-neuviéma 
siècle, reproductions, d'ouvrés d’art, 
portraits. Ces photos.^ vraiment belles, 
plairont à tout Je monda : aux 
amateurs d'art, aux' photographes, 
.aux historiens, aux architectes, aux 
cinéastes,’ au simple promeneur. Les 
;frâres Alinari ' étalait des artistes 
malgré eux, c'est-à-dlra d’abord dés 
artisans qui avalent des commandes 
de princes, dé collectionneurs, d’êta*.' 
bllsssments publics, et qui faisaient 
(e négoce d'images, éditaient des. 
catalogues, des cartes postâtes, ven- 


daient en magasin ou par correspon- 
dance. Devenue, en 1920, société 
anonyme, cette entreprise, ' qui em- 
ployait une centaine d’ouvriers, existe 
encore A Florence. 

En. définitive, on a uns Image 
exacte de r Italie sur une cinquan- 
taine d’années : les paysages, les 
maisons, le peuple, le marché é bes- 
tiaux. les vendeurs de lait A 1a pie, 
les tailleurs de marbre, A ta fols les 
riches qui venaient sa faire photo- 
graphier sous des verrières tamisées 
de tulles, et les pauvres qui étalent 
1A dans la rue, qui travaillaient Les 
petites filles bien mises venaient au 
studio en amazones, avec leur om- 
brelle ou leur chien, les enfants 
mendiants jouaient pieds nus dans 
les rues de Gènes. 

Grèce .'aux Alinari, qui étaient des 
• repéreurs » de génie et nous tivrent 
un matériel de reconstitution ciné- 
matographique, on pénètre dans des 
lieux fabuleux ; un Institut physio- 
thérapique, te dortoir d’un pension- 
nat de jeunes filles,, les baignoires 
où des bonnes soeurs plongent des 
orphelins. On s'aperçoit cent ans 
plus, tard, 'que ces- photos de 
commercé, d'archives, presque . l’œu- 
vre de fonctionnaires, sont plus 
fortes que les photos qui, au même 
moment revendiquaient l'Inspiration. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ . Centre George*- Pompidou, Jus- 
qu’au 8 Janvier. 






J? 


De HANNS MARTIN SCHLEYER, de ANDREAS BAADER, 
de GUDRUN ENSSUN. de JAN-CARLE RASPE; 
de leurs morts, de leurs funérailles, le nouveau cinéma 
allemand témoigne... 


l'Allemagne 

-orriQjjîcnrn/m 


Cuütxd* BOLL, BRÜSTKT.fifN, CLOOS,FASSBlNDER,KLUGE, 
MAJNKA, MAINKA -JELLIN G H AU S , REITZ, RUPE, 
SCHLÔNDORFF, SCHUBERT, SDJKEL, STEINBACH. 


BÀHMDHT COUSS VO • DEC BjlHTSI VD • BIEHV90E HBRTPAHKA8SE V0 ’ 
QDIRTETTE VO • LBXEHBQQBfi V0 • VERBBHE VD • DEC OPERA VF 
H0HTPARRAS8E 83 VF • BAOHORT C0HÏBIT10N VF • LES “MAU BR" VF 
Attention eux horaires. Prière consulter les salles. 


r -i 

<i\RALME D'OR CANNES 78 # 

. •.■fl:iaa:t£c Ou Jury _ 

L ARBRE 
AUX SABOTS 


■w-« n LV S-l** V. ~ ■ 


'EflMANNO OIM 



'mie', 4^- 


ENBHIEH Français - VERSAILLES Cyrara • PORT-MOBEMT Artel-THIAIS BeUe-Eplne 


8AUMQRT CHAMPS ttYSSS VO • IMPERIAL PATRE VF • CUCHY PATRE VF 
MDHTPARRASSE PATRE VF • CAO MONT COHVEHTION VF - LES NATIOM VF 
ST-LAZAREPAS0UIERVF-MAYFAIRVO - HAUTSaiILLEVO 
QUABTIER IAT1HV0-LES 5 PARNASSIEN S VO 


UM FILVl’DE . 

INGMAR BERGMAN- 

INGRID BERGMAN. ' 
LIV ULLMANN 

Sonate 

cfAutomne 


7 Wm 

i 

*•■»+ ; \ 





dlTKlMd- lapne-Dgrap*u«SVlN NVXVSI • aunxeon monoiaie SUEDE HIM (Ports] FD.M8XS jPortH 
proc*aipcKPawowABlManrtauepoianernQW e tnoaonQiOwpo»Mion 


ASNIERES Tricycle • ROSNY Artel •AR6ENTEUIL Alpto- VERSAILLES CZL 


jEAhUOUBtiaNnGNANT 
OALFDE BRASStUK 

Mcte-saRAur 

CMHBa«DENBJVE 

L’arg®nt 

des 


CHRISTIAN de OTALONGE 
dt-Iog-v 4- 
PIQUÉ DUMAYCT 


U.G.C. BIAfiBITZ - MXBAMAR 
PASAMODNT MARIVAUX 
RICHELIEU - O.G.C. DANTON 
U.G.C. GARE DK LYON 
MAGIC CONVENTION - MISTRAL 
PARAMOUNT MAILLOT 

et tant les meilleures Mîtes 
la périphérie. 


l 






•£S 2 «j 


FABRICE EBERHARD 


Prix Gérard pntlipe 1978 

M TRAIN A NE PAS MANQUER- 

( L’Express.) 

ON RU TO0TE U SOIREE- 

(Minute.) 

BELLE PIECE, ADMIRABLEMENT MISE 
EN SCENE ET JOOËE. 

(Nouvel Observateur.) 1 


THÉATREînROND 



J. 3. PRIESTLEY 

HENRI GARCIH 


IVIOGADOR 





théâtres 


Pburtous renseignement opncemant 




Les salles subventionnées 



d, FRANZ LEHAR .... - 
HITO HAYASHI MARION SYLVESTRE 
,1 JACQUES CHAZOT 


DERNIÈRES 


CENTRE DRAMATIQUE 


de NANTERRE 

Oii-frriG:;; XAVIER POMMER ET 



les 6, 7, 8 et 9 novembre 
à 20 h. 30 

Soirées littéraires - , 

VOLTAIRE 


A PARTIR DU 14 NOVEMBRE 

fMICHODIÊRE^ 

Les Acteurs Français I j 
IvQUj^^oc/ës présentent I 

K ROBERT HIRSCH I 


homme d’aujourd’hui 


spectacle conçu par 

Bernard DHÉRAN 

Renseignement! et location : 
Salle Richelieu et 238-10-20 
de XI h. à 18 A, tenu les ionrs 



dernière samedi 20 h. 30 




théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328 3636 


bernard cuau 


Nadia 


^ C^SC ARNICCI et TARABUSI V 
W Adüpï. Français: de JEAN ROUGFUM 
f Mise en scène de GERARD VERGEZ 
^ Décors JACQUES NOËL A 
W Cort unie: CATHERINE GORNE 1 


la manuracture-d 0 jean claude fali 
tneâtre ouvert 


SI JAMAIS JE TE PINCE! 



i AVEC par ordre alphabétique 

JEMH0BP BOBRB. GEQRfiBGUWK 

wmmum molétie frmttz 

AGNES GARREAU fiBUBDBBiMBB 
HAAlKE JANSEN JOSWŒ IEVÊEHJE 
ALAIN MANŒ. JEAR-M8LMUEL 
l SADYREBBOT MICHE ROBIN . 




LOCATION OUVERTE 
DES LE 3 NOVEMBRE 


Certains n'ont pas aimé la crème au chocolat 
et à la moutarde, mais d'autres la recommandent 
à tous et à chacun. 

théâtre de la commune d’aubervilliers 
93300 aubervilliers 




JUSQU'AU 4 NOVEMBRE 833.16.16 



p«vP| 

1 H arr > w,\ 

' * > j . & 

Le paradis 5 




des riches. 



pétillant», explosif...- 
on rit avec 


ROBERT . PIERRE 
LAMOUREUX er TORNADE 

cens 



I.c parridiv de-- riches y si bâti 
sur l’éntcr des pauvres. 

\ ictor Huüo. 


Samedi 


LE CHARLATAN 


une pièce ce Roter? IMIOURcOIX 


20 h 45 / Matinée : dnionche 15 h / relâcha kni LOCATION THEATRE ET 



AU CENTRE GEORGES POMPIDOU 



CINEMA BERLINOIS CONTEMPORAIN 


FILMS INEDITS 


Jes 4 et 5 novembre 1 978 
Séances à 15 h, 17 h, 19 h et 21 h 
TABLE RONDE LE 3 NOVEMBRE 1978 A 21 H 
EN PRESENCE DES REALISATEURS 
Petite selle du Centre - 1er sous-sol 


ISTM-TiTUrDl 



DU 3 NOVEMBRE AU 8 DECEMBRE 1978 


CALÎGUIA 


ÆramEcaLnna ALLEMAND 
eœniE-Hsnnir 
17aveoHe<néna-1B" 


Luodi S novembre & u h. 
ouverture de l’exposition 


d'Albert Camus 

Mise en scène d'Eric Nonn 
Musique d’Alain Kremski 
Choréographie de Barbara Pearce 
Décor et costumes de 
Jacqes Schmidt et Emmanuel Peduzzi 
Lumières d'André Diot 


BIZARRE, GROTESQUE 
MONSTRUEUX 
CARICATURÉS 
CONTEMPORAINES 


Vers 19 h. : débat 
« Bandes d nsi nées 
en B6p. fédérale d’ Allemagne » 
par J. H Oslo - c De la parodie 
de mythes à la caricature poil- , 
tique, deux Instruments da - cri- 
tique sociale», par A. StolL 


RÜFUS 


PIERRE SANTINl- MICHELE OPPENOT 
PIERRE ARDITI - MICHEL BARDINET 
RENE CHAMINADE - ANDRE CHAUMEAU 
LUC DELHUMEAU - GEORGES HUBERT 
SERGE LHORCA - DIDIER SAUVEGRAIN 
JEAN -CLAUDE WEIBEL- CLAUDE D YD 
LAURENCE WISTOURKY 


( CENTRE CULTURH. PORTUGAIS 
1 FORUAnON BULBEHK1M 
51 avenue dlèna-î fi* 


Mercredi 8 n ovem bre & 20 b. 45' 
CONFERENCE 
du professeur 


VIÏORINO MAGALHAES 
. G0DINH0 . 


Sur r c I jw problèmes du Portugal 
au dix-neuvième siècle, vus par ta 
penseurs portugais». 


Opéra,.» h. 80 : Simon Boccan egr a. 

Comédie-Française^- 20-, U. 30 : Six 
Pereoansgtt ,«n quête d’autour. .. 

ChalUkts, .foyer, 20 b. 30 ; .Préludç . 
h. un déjeuner sur l'herbe. — 
Oémler. 20 h. 30 1 r j»w»: 

Petit Odéou, 18 lu. 30 : le Pavillon 
BsT bazar ; 21 b. 30 : la Star dea 

. oublia.' 

TEP, 20 ü. 30 : le Malade imaginaire.. 

Centre Pompidou, 21 h. : Le cinéma 
berlinois- aujourd’hui. 


I le monde informations spectacles > 

7nj7Ti 9n (lignas groupées; tt777J2J3i 


(de ît heures à 21 heures, ' 
sauf les cSmanches el jous fMSg. 


Vendredi 3 novembre 


Les salles municipales 


Châtelet. 20' h. 30 : Rose de Ne*. - 
Tbéfttre de la Ville. 18 b. 30 : Susana 


T h élt v ?- " " -R fw ifl, - 20 2^ 45 ? SI tOW 

In rTHwrio £Q ■1— it finuatL 

Théâtre du Manda, 20 h- 30 : les 
Chalsse. 


héûtre de la Ville. 18 h. 30 : Sussna Chaises. ». 

BLlnàlol î 20 h. 30 : la Maison des Théâtre Bïarfe-Stttart, 22 h. 30 : la 


cœurs brisés. 


Les autres salles. 


A in libre u h. 30 : Panstino. mime ; 

20 h. 30: Sldi-Olné ;22 h. : Ddvte. 
Antoine, SO h.- 30 : le Pont Japonais. 
Arts-Bébe rtot, 20 h. 30 : Mon père 
.avait ràlson. 

Atelier. » tu : la Calotte. 

Atu&sée, " salle jC.-Bérard, U h. : 

OUT et- 'Albert.- - 
Biothéâtre, 1 20 h. 20 : la Crique. 
BoajTTea-ParliIens, 20 h. 45 : le Char- 
latan.' 

Cartoucherie de VTnceimex. Théâtre 
..de. la Tempête. 20 h. 30 : Nadia. — 
Aquarium, 20 h. 30 : la Sosur de 
Shakespeare. — - Epée -de- -Bols,. 
20 h. 30 - : Spectacle SU. d’après 
ta Jhstes. — Atelier du Chaudron, 
20 h. 3Q : le Chant du cheval lent. 
Centre (Part rive- franche. 20' h." 30 : 
Comme un sens Inversé: 22 h. : 
la Femme au. bouc . des . doigte. 


. Chasse au (mark. 

Théâtre da Parta, 20 h. 30 : Bnbbllng 
Brown Bugar Harlem années 30. 
Théâtre .Saint-Jean. 20 h. 30: C& 
gbOt da mM. 

Théâtre Saint-Médard, 21 b- : Via â 
Pablo Neruda. 

Théâtre MT, 20 H. 30. : Succès. 
Tristan-Bernard. 21 h. : Crime à la 

Troglodyte, 20 h. : ia BépnbUque de 
M. Dupont ; 

Variétés, 20 h. 30: J* Cage aux foUea. 


E- semble -Dsrâxnns (Chmmban- 
nlèrea. .Baismartinv gse ortel . Hot- 

teterre). 

Palais des Axta.28 h. 30 : ta Ménea- 
trlerr (musique du Moyen Age et 
de la B^nalantu»). 

Café d'Edgar. U h. 30: Noëlle Spler. 

clavecin (Coupertn). 

Eglise SshxWHenL 20 h* 30: Acadé- 
mie de musique ancienne da Un* 

. dres (Vivaldi). , 

Salle Gavmux, 23. h, : ML-C. MVTwn . 

piano f Schumann. Debussy). 

JSOtel Hêronet, 20 h, 15 : S. Escure. 


piano (Bach). 

Sainte -'Chapelle, 21 h. : Quatuor 
Pamrt (Bach, CnretU. HaezxdeL 
Vivaldi). - 

Eglise des Blancs-Manteaux. 20 h. 45 : 
Chœur de la cathédrale de Bruns- 
wick. dlr. H. Kruae (Mozart. Bach. 
Kodaly. Brockner, Mendetaohn). 


La -danse 


Attifer 102, 20 h. 30 : Susan Resnlcfc. 
Montparnasse, 18 n. 30 : Dansa tra- 
ditionnelle kathahr - (Maya Basa 
- Ray). 

Théâtre Edouard t VH, 21 h. : Bna e m - 
bie national de Blromnle. 


Les chansonniers 


Les cafés-théâtres 


Cité Internationale, la Qaierie, 21 h.- : 
la Clôture. — La -Resserre, 21 h. : 


LA CLEF - PANTHÉON 
MARAIS - OLYMPIC ENTREPOT 


l'Epreuve. 

Comédie Cinmaitln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comiélc des Champs-Elysées. 
■ 20 b- 30 : H fait beau Jour- et nuit. 
EssaSon. 18 h. S0 : les Miettes ; 
20 h. 30 : Sonate pour deux femmes 
seules et une H J,.M. ; 22 h. 15 : 
Abraham et SamueL — IX. 20 h. 30 ; 
la Chant général. 

- pontalne, 21 h. : Je te le dis. Jeanne, 
état paa une vie» - 
..Gaité- Montparnasse, 20 h. 30 : 
Picasso, connais pas ; 22 h_: J- VU- 
Ierefe. 

Galerie 55, 20 h. ' 30 ; SL- Dtmey ; 

22 h. : M.-T. Orato. 

Gymnase, 21 h. : Coluohe. . 
Huehette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve; la Zjeoon.. ■ 

O Teàtrino, 20 h. 30 : Théâtre sici- 
lien ; 22 h. : Louise la Pétroleuse. 
La Bruyère. 21- h. : lu Folles du 
samedi soir. 


Au Bec: du 21 h_ z le Grand Ecart; 

22 h. : la Femme rompue. 
BUnce-Manteaux, . 20 h. 30 : la 

Vouvalle Starf 21 h. 15 : la Tour 
Vandanaale : 22. h. 30: A. Valardy. 
—.XL 20 h. 30: l'Azote; 22 h. 30: 
l'Autobus, 

Café d'Edgar, X. 20 h. SJ: Popvck : 

23 h.: Oervatam. — U, 22 h. 15 : 
Deux . Suisses m-dessus de . tout 
soupçon. 

Café' delà Gaze, 22. h.-: le Bonbon 
magique. 

Coupe-Chou. 1S 11 30: P. Kanel ; 
20 b. 30 : lé Petit Prince : 22 h. : 
voue qui passez. . 

Cour des Miracle», Il L : Pas un 
navire â •- rhoraoni 20 h. 30:. 
J.- Sommer ; 21 h. 45 : le Gros Ot- 


Cavean de la HipabUqSL 21 b. : 
Et vollA rtravmU. 

Deux-Anes, 21 h : A. - M. Carrière. 
M. Borgne*. 

Dix - Bnret, 22 h- : J. Rlgiu d. 
B. Dimey. las Belges et Corblar. 


Jazz, toi?* rock et folk • 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(Z71M8-06) 

EXPOSITION 

Chapelle de la Borhnnne. de 
-12 h. A là h. i Sho. calligraphie 


contemporains japonaise. 

Musée des arts décoratifs, de 
12 h. â 20. h. : Ma. aspacè- 

■ temps an Japon. - 

' T HM-IVW 

Espace Cardia. 20 h. 30 : ftodo- 
gune. 

Centre. Pompidou, 20 h. 30 i RU» 
est là. 

Saint-Denis, Théâtre Gc-FMUpe, 

. 20 . h. . 30 ; Remagen. : : 

DANSE 


Musée des arts décoratifs, 15 h. 

et 18 h. : Tanaka Min. 
’s-héâtre des Champ» - Elysée», 
20 h. 30 : Ballet- de Marseille 
R. Petit. 


Fanal. 20 h. : Béatrice Arna a ; 

21 h 15 : le Prttktenà- 

Le Mannaerlt, 20 h. : le Miroir de 
Molly ; 21 h. : Parts-Munich. 

Le Petit Casino,. 21 h. : Douby ; 

23 t. 30 : Bcllmoat et Dodane. 
Petits Pavés, 21 h. 15: Débordéa . pax 
la base. . 

Point- Virgule. 20 h. 15 : les Confl- 
dsneas d'un parasol: 21 b. 20 : la 
Crosse en l’air î 23 h. : Alors, heu- 
. reosa 

Le' Sélénttie, » L: On vieux .Peter 
Etat ; 22 h. : les Voyageur» de car- 
ton. • • ■ 

Le SplunOd, 20 bu 30 : BtsmyH Bar ; 

22 h. : Amours,- coquillages M 
crustacé*. - 

La Soupap. 18 h. 30; chassons de 
fomaui : 21- h. 20 : Voyage vara ta 
ombree vertes. 

La nûlftre. 22 h. 30 : J. Bsrthea. 
Les Qaatre-Centa-Cmrpi, 20 h. 30 ; 
J.-C. Mon tells; 21 h. 30 : l’Eau en 
poudre; 22 h. 30 : Y a qu’là que 
J’suis bien. . . ■ 

C ampagn t-Pnanlèr^. 22 h. 30: Crise 
au eolambarlum. 


Chapelle dea Lombards, 28 h. 30 : 
Alan Silva blg baud: 22 h. 30 : 
Hure an Arts Ensemble Fsatnrtng. 
a Bobo Shaw St J. BowUl . 

Rose Bonbon. 18 h. 30 et 23 h. : 

Qectrte Callaa warm gnn Qoartet. 
Stodlum, 3 b. : J. Monde. 

Cuveau de lr Huehette, 21 h: 3B : 
Dickie Thompson et Orchestre Rof 
Qulntec. 

Campsgue-Premlèm 20 b. 30 : Itifcs 
Westbrook Br^n Bond. 

C3oh Zed, 21 h. 30 : les - Haricots 

rouges. 

Petit Opportun, 22h.: Nazan Fendra 
■ et son groupe brésilien. 

-Olympia, u h. : Tlsmpo Argentlno. 
Palais des Arts, 18 h. 30 : BeauaolelL 
Bro ussairi. 

Le Patio, 22 h. : BSdy Davis. Harry 

Mhm 


En banlieue 


Les concerts 


R. Petit. | Lucanjâirt, 1» h. 30:. CX Collard. 

I : I piano. C. Courtois, violon (Brahms, 

' TUrttal, Fauré, Schuman», Bach, 
Lucernalre, Théâtre noir, 18 h. 30 : - ProkoflqvJ ; 21 h. : 


Arcnnll, saha J. -Vilar; 21 h. : la 
- Route vers 

AuhervüUers, Théâtre de la Com- 
mune. 20 h. 30 : SI Jamais Je te 
pince. 

Boulogne, TAB. 20 h. 30 : CaUgnla. 

Cllcfay, Théâtre RnUhenf. 20 h. «5 : 
le Jteu de l'amour et du hasard. 

La Courneuve, C C m J.- Hondremont. 
21' h. t ta' Deux Nobles Conshw. 

CrétaÜ, Maison A.-Malxunx. 28 h. 30 : 
Bsltet ~Htaanlco de IÛw-7ork ; 
stade L.-Slèrtot. 20 h.- 30 : Festival 
national du chqua. - 

MontteuD, eaBe des fîtes, tt b. : 
'XOllnda. - - ■■ 

Nenmy. M. J.C, 21 h. 30 Tn bro- 
des f_ Ouais. ' 

Bis-Onmgfs, sanoR.-Deznos.20 h. 30: 
la. Malade imaginaire. 

8dtat -Déni*. Théâtre G.-PhUlpe, 
22 h. 30 Kabaiet. 

L* Véslnet, CAL. 21 h. : la Batean 

- pour LIpala. 

Vincennez, Théâtre D.-Sorano, 21 h. : 
la Brise l'Ame. 


Molly Bloom ; 20 h: ,30: la Shaga ; 
22 h.: Carmen, ctty. — . Théâtre 
rouge, 18 11 30 : Uns heure avec 
R- M. Rilke; 20 h. 30. Fragmenta ; 
22 h. 15 -. Acteur» en dét re e ë a. • 
Madeleine, 20 h. 30. : le FtélérA 
Marigny, 21 . tu : 'la Cauchemar de 

' P üa MuTynlugha-m . . 

Matbnztns, 21 h. i Alex Métayer. 
Michel, ai h.. 15 : Duos sur canapé. 
Mogadox, 20 h. 30 : le Pays du soo- 
rta. 

Montpamamé, 21 h.. : -les Peine» de 
cœur d'une chatte anglaise; 
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi. 

. Céline. 

Ouvra, 21 h.- : las Algollleum. 
Ocssy, 20 h. 30 ::Zsdlg. : . .. 

Petite salle. 20-h. 30- : Albert Noba. 
Palace Cwrtx-Ntvwrt, 20 h. . Bocky 
Horror Show. • 

Palais-Royal, .20 h. 30: le . Tout pour 
le. tout 

palais dea sport», 20 h. " 30 : Notre- 
Dame . da Parla. . • • 

La Péniche,. 22 h. 30 : Hlstolrea bel- 
ges. • • ' _ 

Plaine, 20 h. 30: la Vie privée de la 
taœ supérieure, r: . • . 

Plaisance, 20 h. 30. TBte. de méduse. 
Poche - Montparnasse, 21 h. : le Pre- 
mier. 

Point-Virgule; 18 h- : Bajaast.-- 
Porta - Saint - Martin, 20 h. 30 : 

Bd- Marceau, . mime. 

Baneisgh, <22 h. : . Chopellx. : 
Satnt-Georges, 20 h. .30 : Patate. 
Théâtre d'Edgar, 20 h. 43 : U était 
, la Bel&qua-. une fols. ' • 


nnsnas 


Les- films. marqués (•>. sont Interdits 
aux moins . de treize nus, 

(**) » m «wuiliiq de Ox-htO* an ■- - 


La cinémarkèoue 


Chain ot, là h., .cinéma hongrois; 
18 h. 30 : la Prairie, de P. Chau- 
vaudj: 21 h. qt 22 , h. 30, cinéma 
oulaae (21 h. : Dte FEocbte ' der 
-ârbeit, Q‘A.-J. , Seller; 22 h. 30 i 
Drtft;. Uhe dloaéé. de M. Rodde). 
BcaaboHxg. u'.h. et . 17 h, etbéma 


auleee (15 h: : Risque d’évasion, 
dé-'M, Imhoof ; 17 h. : Bémena 
da grève, de P. Godet) ; Vf h. 
et 21 ' 11 , films - 1812 - 

1S32 (18 h.: Ubelel, de BL OphOls ; 
21. h. : Jeune» filta en.. uniforme, 
de. L. Sagan). , 


Les ■ exclusivités 


Madame Issbei Lstetîér, 
veuve de l'ancîén chancelier . 
tTAJIende assassiné par. la ' 
police politique de, Pinochet 
parle du: Présktent - martyr. 

> Joan^onile -Barrault, Jean •„ 
Moncsnac Bt Catherine Ribotro, - 
cafle-d . accoirgMÿiéu- par: - 
Sébastian' Martrto en- guitare, 
récitant Naruda. . - . . 

' L'ertsemWe - Ayacucho, 
Paco Ibansz, f Francisco ■ 
Montanét, Angef et Isabel 
Perre, 4e OuH^zayum: avec .- . 
GôrarddBry^atKAteltfer LE. 
Recabarrea chBmunx pour le- . 
Chili . d'Allande .et fteruda . 1 


Texte dit- par EmmanuOîte . 
Riva éfA. Veigarà. ' . • 


Lundi 6 No ve mbr e ù 20 H 30. 
Bon dé soutien : 26 Pré. 1 
Théâtre- d*Or»»y L 

7, quai Anatote FrancO • - 


ALAMBRJBTA (A^ ia) : Action- 
Boota 5* f325-72-07V ; ~ Aotiou- 

La 'Faye tte,' 8* (878-80-50). 
AUSTBZ LES BEBES (Pr.) : Marais, 

- V (278-47-881 ; Stncho de la Harpe. 
5»- (033-34-^83). 

L’ AMOUR "'EN QUESTION (Fr.) : 
Péramoust'- Mirlvatix, . .'Jh (742- 
83-00) ; Pùbllcla^Ctuunpe-ElyBéea. B* . 
(720-70-23).-; . Parambunt-ElyBéee. 8» 
-. (35848-34) g Max-Elndex. 8* (770- 
40-04) ; Paramount-Galaxlo, i> 
(330-18-03) ; Panunount - BlsUlot. 
17» (758-24-34). . <. 

L'ANGOreSR DU GABDCEN DE BUT 
AU MOMENT .DU. PENALTY ( *11- , 
v.a)- : La Clef. 3m (337-80-80). 
ANNIE. HA LL (A-, . va) : Studio 
Oujas, 5* (033-88-22). 

L’ARBRE AUX SABOTS (It^ v.o.) : 
Quintette. 5» (033-35-40) ; O.G.C~ 
Danton. 8* (32B-4242) ; Vendôme, 
1* . 1073-07-62) ; ■ Luxembourg. 8* 
fKO- 97-77). Colisée. 8* (358-38-48) ; 
menvenOA-MonfepaniaBre. IB* (644- 
25-02) vL : . - UG.C.- Opéra. 2* 
(281-90-32) ; Montpamssse-83. 8* 
(544-14-27); NatlOtL 12* (343-0447); 
Montparnasse - Pathé. 14* (321. 

(trfl « a ^ amno ° t ~ Cqa, «ition. 15- 

L’ARGENT DE LA VTEILLB flt 
. vj}.) .: Lu co maire. -8* (544-14-271 
AUTRM (Fr.) : 
Richelieu, 2- • (233-58-70) : Para- 
mmmt-Bfsrlvaux. ; 2* (742-83-90) ; 
D-O-C. - Danton.. 8» .< 329 - 42-021 • 
Btafflx. :a* ,.(723-68-23) ; U.G.â 
tare de . Lyon. 12* (343-01-58) • 

Mtamar. 14* (320-89-52) ; MlstraL. 
î£ v*n tien, 

• .(828-30-84) ; . Parsmount-Mail- 

1 lot 17* (758-24-24). 

VARRET du MILIEU, la travbs- 
SÇ® - OB L'ATLANTIQUE A LA 
^ Btiot-Audra-dra-A™. 

LA BALLADE DES D ALTON (Fr.) : 
Berlitz. 2* (742-80-38) ; O.Q.O- 

Danura. 8* (329-42-82)- Balzac. 8* 
(358-52-70) Mangnan, 8*. (339- 

?&£Ü “S 1 ® 1 ®; (073-58-03) ; 

Diderot. 12* (343-19-29) ; Montparl 
n «»»-PaUlé. .14» (328-85-13) ; Oau- 
. mont-sud. 14* (331-51-16) Cam- 


bronne, 38» (734-42-90) ; Weplrr. 
18 *. (587-50-70) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

LA .CAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rax. 
.3*- (238-83-83): 0.00 Opéra, 2* 
(281-50-32) ; Chiny-Eeotes. 5* (033- 
»-Wi Bretagne. 8* (222-57-97) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Lu- 
mière. 9* (770-84-84) ; U.G.C. Gare 
do Lyon. 12» (343-01-89) ; U G.C. 
Gobellns. 13» (351-08-19) ; Mistral. 
14» (539-52-43) ; Magie-Convention. 

' W 28 -»-^) î Murat. 18- (288- 
99-75) ; CUchy-Pathé. 18 * (522- 
îîmj. 

Slchellêu 2* 
(233-56-70) : Saint-Germain Stu- 
dio. 5* (033-42-72) ; D.O.C. Odton. 
®* (825-71-08) : Biarritz. 8* (723- 

- 89-23) : -Ambassade. B* -(359- 19-08) ; 

Français. 9* (770-33-88J ; Fau- 

vette. 13* (831-58-88) ; Montpar- 
nasse-Pathé. 14* (322-19-23) ; Gaa- 
mont-Couvention, 15* (838-42-27) - 
Victor - Hugo. 18» (727 : 49 - 75) ; 

- Wepler. 18* (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta «0* (787-02-74) 

LA CHANSON DE- ROLAND (Pr.). 
. Quintette. 5* (033-35-40) ; Mati- 
gnon. 8* (359-92-82) : Olymplc. 

14- (542-87-42) 

PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr - Am.), v. am ; Vldôo- 
atone. 6* (335-80-34). 
dernier AMOUR fît.), v.o. : Quin- 
tette. 5* (033-35-40); Saint-Ger- 
main -Huehette. 5- (633-87-59) ; 

Kystes-Lincoln, 8* (359-38-14) ; 

Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; Par- 
nassien. 14* (328-83-11) : vJ z Ber- 
U?* ^ {7 %60-33) î Salnt-Lsxare- 

ÏS? 1 «£ajiÜ«^ 387 ’2^ 3) : tation. 
12 » (343-04-87) ; Parnassien. 14* 

le 9 *!» 1 ! L 1 * : ÛanŒont-Conwmtiim. 
D (^^40, AIL5 V -°- 5 Q^tette,: 9» 

^^ amC ' î? ™- P ” qal8r ' ► 
1 ™«L, DIS U PASSION (Jap. 

° C. Danton. 8* 
% izM - ®* (3S9-M-70) ; 
(233-39-36) ; U.O.a 
OP*™. 3* 1281-50-32). 

r ^ ,) A» TA : U GXJ. Odéon. 

8^(325-71-08) ; Pari». 8* (*»- 
“^9): vX. u g.c. opéra. 2 * 
(^-W-32) studio RssestL' «■ 
v L Te rnes. 1 7* (5T»-4I). 

LA FEMME GAUCHERE CAR-) 
14-JulHet-Pamaase. B* (328-5S-00) ; 
522“: 5*. (^43-71) : 14-JuUIet- 
(357-90-81). 

“n™ 11 ® MBBE (A-L T.L : 


mm*# ** 


* u 




« 


1 P 5,-Ç„.? pÆr %. 2* (381-50-3Z). ’ . 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 
Z~J • Cluny-PaJac*. 3* (033- 

: -Mar beat. 8* (225- 

fsëî°LC- vZ 1 ' i 0j0 -0- Opéra. »• 
4^50-32) ; MazévlUe. 9T (770- 

fâ, vj}.} : studio Alpha, S* 
: J?** 1 **. V nsa^ 
®2 Z=~Lj ZJ - Faramount-Opéra. 9* 

naaaa. 14* C326-2M^T> - 







y 





i « 

■> • ■ • — 
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SPECTACLES 


GETfERAL, NOUS VOILA (Fr.) : 
A-B.C, 2- (238-55-54) ; BerllU. J* 
(742-80-33) ; Montparnasse 83. B* 
(544-14-27) : Colisée. 8» (258- 
28-16) i Fauvette, 13* (331 •56-86) ; 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-18) : 

Cllchy-Patbè. 10* (532-37-41) : Gau- 
mont-Gsm bette. 20^ (787-02-74). 

GIRL fRIENDS (A.. VJ3.) ; Setnc- 

Oormain-VlHaçB. 5* (633-87-58) ; 

E lysées- Lincoln, 8* (358-36-14) : 

Parnassien, 14* (329-83-11) ; P.L.M,- 
âaintr Jacques, h* (589-68-42) : 
T-î. ; Madalaloe. 8* (073-50-03). 
GOOD B Y B. EMM ANNUELLE (Fr.) 
<■•) : Partunouni-Opéra. S* (073- 
34-37). 

LE GRAND FRISSON (A- v.o.) : 
D.O C -Odéon. 6* (325-71-08) i 

Lu ietij bourg- B* (633-97-77) ; Biar- 
ritz, B* (723-68-23) ; vJ. : Rio- 
Opéra. 2* (742-82-54) ; Ermitage. 
B» (358- 15-71 j ; D G.C -Gobellne. 
13* (331-06-18) ; BlenvenQe-Mont- 
Parnasse. 15* (544-25-02) : Murat. 
16* (268-89-75). 

GRBASE (A., v.O.) : Saint-Michel. 5* 
(326-79-17) ; Elysée»- Ciné ma, B* 
(225-37-90) ; Matignon. B* (359- 
92-82) ; vJ. : Helûer. 9* (770-11-24); 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Athéna. 
L2> (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montparnasse- Pathé, 
14* (322-19-23); Cl Ichy-Pathé, 18* 
(522-37-41». 

L’HOMME DE MARBRE (POU »A) : 
HautefeulUe. 6* (633-79-38) ; Ely- 
séea-Llncoln. B* (359-36-14) ; 14- 
Julllat- Bastille, 11* (357-90-81) ; 

Parnassien. 14* <320-83-11 1 ; vA : 
Français, 9* (770-33-88). 
INTERIEUR D'UN COUVENT (Tt. 
vJ.) (•*) : Pmmount- Marivaux, 
2* (742-83-90). 

JE SUIS TIMIDE. MAIS JE ME SOI- 
GNE (Fr.) : Normandie. 8* <359- 
41-18) : Paramount- Opéra. 9* <073- 
34-37) : Mlramar, 14* (320-89-52). 


Les films nouveaux 

SCENIC ROUTE. film américain 
de Mark Rappaport (v.o.) : 
Le Seine, 5* (325-96-99). 
L’AUTOMNE EN ALLEMAGNE. 
Hlm collectif allemand de 
R. w Paesblnder, A ttiuge. 
V schlondorfr. H. Boll— ; 
v o. n- Juillet- Bas tille. 11* 
(357-90-81). Olymplc, 14* (542- 
67-42). Studio Salnt-Séverln. 
5* (033-50-91). 

LE DERNIER MONDE CANNI- 
BALE. ri 1m Italien de &. Deo- 
dato (VA ) (*•) : O.O. C. 

Op«ra. 2* (281-50-32). Maxé- 
vtlls. 9* (770-72-86). OGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59). 
Paramount -G al té. 14* (326-99- 
34). Paramount-Moctmartre. 
18* (006-34-25). Sec rétan. 19* 
(206-71-33). Lord Byran, 8* 
(225-04-22). 


JUDITH THERPAUVE (Fr.) ; Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Matignon. 8» 
(359-93-82) ; Gaumont- Opéra. 9* 
(073-95-48) : Montparnasse- Pathé. 
(328-65-13). 

EORO, LE GORILLE QUI PARLE 
(A., vo.) ; Sain t-André-dee- Arts. 
6* (336-48-18) : Elysées-Foint-Bhow. 
8* (225-67-29). 

LAST IVALTZ (A, v.o.) : Jean -Coc- 
teau. 5* (033-47-62). 

MTDNTGHT EXPRESS (A, v.O.) : 
Studio de la Contrescarpe. 5* i325- 
78-37) ; Matignon. 8* (359-92-82) ; 
vJ. • Richelieu. 2* (233-36-70) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Bosquet, 7* 1551-44-11). 

MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52). Gaumont- Rlve- 
Ganche. 6* (546-26-36). Haute- 

feuille. 6* (633-79-38), France- 

E lysées. 8* (723-71-11). Cambranne. 
15* (734-42-96). 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) ! 

Marbeuf. 8- (225-47-19J. 

MORT SUR LE NIL (A_ V.O.) ! 
Studio Médlcla. 5* (633-25-97). 

Paramount - Odéon, 6* (325-58-83). 
Param o un t-El ysées. 8* (359-49-54), 
PU bllcls- Matignon, B* (359-31-97) 
— vA : CaprL 2* (508-11-69), Para- 
mount - Marivaux. 2* (742-63-90). 
BouI'Mlcb. 5* (033-48-29). Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37), Para- 
mount - Bastille, 12* (343-79-17), 

Paramount -Galaxie. 13* (580-18-03). 
Paramount - Oobellna. 13* (707- 

12-26), Paramount - Orléans. 14* 
540-45-91), paramoun t-Gaïté. 14* 
(326-99-34). Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (326-32-17), Conventlon- 
Salnt-Cbarles. 15* (579-33-00), Pa- 
ramount- Maillot. 17* (758-24-24). 

Param ou nt-Montmartre, IB* (606- 
34-25). 


LES NOUVEAUX MONSTRES (Tt, 
V.o.) ; Clnoche- Saint-Germain. 6' 
(633-10-82). 

LES OIES SAUVAGES (A^ V.O.) 
Mercury. B* 1225-75-90). - rf. 
Paramoum-Opéra. 9" (073-34-37). 

Paramount- Montparnasse. 14* (326- 
22-17) 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) 
Marais, 4* (278-47-66). La Clef. 5* 
(337-00-90).’ Panthéon. 5* 1033- 

15-04). Olymplc. 14* (542-67-42) 
PETER ET ELIOTT LE DRAGON (A_ 
VA) : Res. 2* (236-83-93). D G C - 
Odétm. B* (325-71-681. Ermitage 8* 
(359- 15-71), La Royale, 8* (265- 

BS-BB). D O C.-Gobellna. 13* (33I> 
06-19). Mlramar. 14* (320-89-52). 
Mistral, 14* (539-52-43). Magic- 

Convention. 15* (828-20-84). Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 

LE PION (Pr.l : Omni a, 2* (233* 
39-36). BerlItK. 2- (743-60-33). 

George - V. 8* (225-41-46). Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27). Fau- 

vette. 13* (331-56 -B6». Gaumont- 
Sud.. 14* (331-51-16). CUchy-Patné. 
18* (522-37-41). 

POUR UNE POIGNEE DE CACA- 
HUETES (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-881. 

LE PRIVE DE CES DAMES (A., 
v.o.) . Pu bllcls -Sa lot- Germain, 6* 
(222-72 -B0), Pu b! J Cia-Champs- Ely- 
sée*. 8* (720-78-231 — vJ : Ceprl. 
2* (508-11-69). Paramount -Opéra. 

9* 1073-34-37), Paramouoi-Mnnt- 
par nasse. 14* (328-22-17). Para- 
mount - Galaxie. 13* (580-18-03). 

Paramount -Orléans. 14* (540-45-91). 
Convention -Saint- Charles, 15* (579- 
33-00). Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24). MOUlin -Rouge. 18* 
(606-34-251 

LE RECIDIVISTE (A- Vjo.) : Cluny- 
Ecoies. v (033-20-12). Marbeuf. 8* 
(225-47-19). vA : Richelieu. 2* 
(233-56- 70) 

LES REFORMES SE PORTENT 
BIEN (Pr.) : Rex 2* (236-B3-B3). 
Cl un y- Pal ace. 5* (033-07-76). Ro- 
tonde. G* (633-08-22). Ermitage. 8* 
(359-15-71). Clnèznondî-Opéra. 0* 
1770-01-80), D G C-Gobellna. 13* 

1 331-05-191. Mistral. 14* < 539-53-43). 
Magic-Convention. 15* (828-20-84). 
Mural. 16* 1288-99-75). Les Iraaeei. 
13* (522-47-94). Se C ré U U. 19* (206- 
71-33) 

RETOUR (A., va.) : Templiers. 3* 
(272-94-56) 

LES RINGARDS (Pr.) : Rex, 2* (236- 
83 - 931. Bretagne, 6* (222 - 57-97). 
Biarritz, B* (723-59-23 ). Athéna. 
12* 1 343-07 -4B). Mistral. 14* |5J9- 
52-43). Tourelles. 20* (836-51-981 
(af mardi) 

SONATE D'AUTOMNE (Suéd., v.o.) ; 
Quartier- Latin. 5* (326-84-65). Hau- 
tefeulllB. B* (633-79-38). Gaumont- 
Champs - Elysée*. 8* (35P-04-67). 

Mayfalr. 16* (525-27-06). Parnas- 
sien. 14* (329-83-11); vf.; Impé- 
rial, 2* (742-72-52). Nations. 12* 
(343-04-67), St- Lazare -Pasquler. B* 
(387-35-43). Montparnasse - Pathé. 
14* (322-19-23), Qaumont-Conven- 
tlon. 15* (828-42-27). CUchy-Patbé. 
18* (522-37-41). 

LE TEMOIN (Fr.) ; Colisée, 8* <359- 
29-46). St- Am braise, 11* (700-89-18) 
LA TORTUE SUR LE DOS (Pr ) : 

St-André -des- Arts. S* (326-48-18) 
UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Marl- 
gnan. 8* (359-92-83). 

VA S- Y MAMAN (Pr ) : Berlltx. 2* 

g 42-60-33), Elyséus-Polnt-Sbow. 8* 
5-67-29). 


FRANCE ÉLY5ËES - HAUTEFEUILLE 
IMPÉRIAL PATHÉ - CAMBRONNE 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
EN GH 1 EN Morly - CRÉTEIL Artd 


DUREE EXCEPTIONNELLE 
HORAIRES SPECIAUX 
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MERCREDI 8 


f FESTIVAL PE PARIS : 
PRIX DE LA MISE EN SCÈNE 
A CHANTAL AKERMAN 
POUR SON FILM 

LES RENDEZ-VOUS 
D'ANNA 


Déjà confirmée par son 
film Jeanne Diefman. 
23 Quai du Commerce , 
1080 Bruxelles. Chantal 
Afcerman vient d’ôtre ré- 
compensée pour son film 
Les Rendez-vous d’Anna, 
avec Aurore Clément féton- 


nanta vedette da Lacombe 
Lucien de Louis Malle. 

Avec ce nouveau film. Chan- 
tal Akemian s'affirme com- 
me l’une des toutes pre- 
mières cinéastes ctete nou- 
velle génération. 


k 

«L'AMIA 


© 


REPRISE DU TRAVAIL 
DANS LES SEPT SOCIÉTÉS 

Le travail devait reprendre ce 
vendredi 3 novembre dans les 
sociétés de radiotélévision. La 
décision a été prise jeudi après- 
midi. « â une très large majorité ». 
au cours d’une assemblée gene- 
rale des sociétés, qui s’est tenue 
à la Bourse du travail à Paris 
et qui réunissait un millier de 
personnes environ. Toutefois, des 
préavis de grève continuent a 
être déposés pour les jours sui- 
vante. afin que le personnel puisse 
être en situation de s réagir a 

toute évolution de la s/fKafton 
concernant la Société française 
de production ». 

Ce vendredi. M_ Bertrand 
Labrusse. président par intérim 
de !a SJP. devait rencomrer les 
syndicats pour une « mission d'tn- 
vestigations v. D’autres rendez- 
vous sont pris notamment pour 
mardi prochain. 

Les syndicats C.G.T. et CJJD.T. 
ont annoncé qu’une réunion 
intersyndicale est prévue mer- 
credi pour un compte rendu de 
cette rencontre. Des assemblées 
générales du personnel sont pré- 
vues jeudi prochain à 12 heures, 
dans tous les centres de radio- 
télévision. 


M. VIVIEN: la S.F.P. esf 
suréquipée. 

M. Robert-André Vivien, député 
RJ*.R. du Val-de-Marne, prési- 
dent de la commission des 
finances de l'Assemblée natio- 
nale. a estimé, jeudi 2 novembre, 
au micro de R.T.L.. que <• trop 
souvent ceux gui font la télévi- 
sion. en parficufter la production, 
c'est-à-dire la Société française 
de production, ont donné l’im- 
pression aux téléspectateurs gu’lls 
taisaient des programmes pour 
exprimer leur point de vue sur te! 
ou tel su ici social. Le choix de ces 
programmes, qui d’après la loi 
devait revenir aux sociétés 
Antenne 2 et TF 1, üs considé- 
raient que c'était le leur: i il y a 
eu confusion des gens et des res- 
ponsabilités ». 

M. Vivien r ajouté : «Les pro- 
grammes sont de la responsabilité 
des conseils d’administration et 
des directeurs des sociétés de pro- 
gramme et la Société française de 
productions est le prestataire de 
service, ceux qui doivent les fabri- 
quer. mats non pas les concevoir. 
En réalité, que se passait-ü? La 
SJ J*, avait des moyens de pro- 
duction et tous, aussi bien une 
ménagère ou un industriel, com- 
prendront que si vous avez trop 
de machines électro - ménagères 
dans votre appartement, vous ne 
pouvez pas vous payer la voiture, | 
doux ne pouvez pas acheter les 
meubles pour le salon. Si à l'usine 
vous êtes suréquipé en vieilles 
machines, vous ne pouvez pas 
vous moderniser. Donc, c’est au 
détriment de la rentabilité, mais 
également du service qu'on 
attend de vous, et cette fonction 
de service public a été totalement 
abandonnée (.„). 

8 L'analyse du personnel per- 
met de voir qu’au moment ou le 
cinéma mondial va vers les décors 
naturels, à la S S J*., nous sommes 
suréquipés, en décorateurs, en 
grands studios. On reconstitue à 
grands frais. Les personnels de la 
S FF. considèrent qu'on peut 
faire de la qualité à n'importe 
quel prix : la rentabilité n'a 
jamais existé, la notion d'écono- 
mie dans certains cas pour sortir < 
un meilleur produit dans un autre 
cas n’existe pas. Cela est fini. 
Nous sommes en concurrence 
internationale. Il y a une qualité 
de production française qui tour- 
nait par moments au perfection- 
nisme. » 


Â propos 

de « Patrons-télévision » 


L'INA RÉPOND A ANTENNE 2 

Après la décision prise par la 
direction d’Antenne 2 de dépro- 
grammer la série * Patrons - télé- 
vision ». coproduite par l'Institut 
national de l’audio-visuel "t la 
société Laura productions (le 
Monde du 2 novembre). 1TNA 
précise, dans un communiqué 
publié Jeudi, que a la société 
Laura productions, producteur 
délégué , a recueilli, comme elle 
s'y était engagée par convention 
avec l'Institut et conformément 
aux usages professionnels, les 
autorisations habituellement exi- 
gées de la part de chacune des 
personnalités interviewées ». 

L’INA rappelle, d'autre part, 
qu'un film d'une heure trente. 2a 
Voix de son maître, distribué cet 
hiver en salies (le Monde du 
25 février i et une émission de 
trois heures, en avril, sur France- 
Culture, réalisés à partir du même 
matériel n'ont suscité a ü c a i e 
protestation. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 4 NOVEMBRE 
— Le magazine Vécu est consa- 
cré à « Charles de Gaulle, hier, 
aujourd'hui, demain ». sur 
France-Inter, à 12 h. 5. 

— M. Michel Poniatowski. 
ancien ministre, président d'hon- 
neur du P.R., est le rédacteur 
en chef du journal inattendu de 
R.TIi^ à 13 heure». 

DIMANCHE 5 NOVEMBRE 
— Af. Edmond Marre, secrétaire 
général de la CJPJ5.T., est l'ta- 
v!. du Club de la presse d’Eu- 
rope L à 19 heures. 


RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 3 NOVEMBRE 


CHAINE i : TF 1 

18 L A la bonne heure: 18 h 25. Un. rue 
Sésame : 13 h 55. Feuilleton Les Mohf can& de 
Paris: 10 h 15. Une minute nour les femmes: 
19 h 45. Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 : 20 h„ 
Journal. 

20 h 35. Au théâtre ce soir : Le Nouveau 
Testament, de 5 Guitry mise en scène P. Ma- 
nuel Avec P -E Deiber B Dauiun M Dal- 
mes etc 

Présentée en xa :cec:re cU :e ifsde- 

letite. celte pièce iraièt ique » sfMn sur La 
déconfit m >e de di-us cc-pLc: : Lu sarier.tr.res 
s‘é:a:enz t r.enit 

22 h 30 Magazine. Expressions (Un vaccin 
contre le temps Petit lever de rideau Pont- 
Aven ou les • dévots > de le peinture . Ma.de 
in Japao f Le Festival d automne) Sibelius 
nous était conte. 

23 h. 40. Journal. 

CHAINE U : A 2 

18 h. 35. Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres: 15 h. 45. Top-club (Annie 
Gord y i . 20 h.. Journal. 

20 h 30 Feuilleton La corde au cou {pre- 
mier épisode l'a l faire Boiscoram 

Une aj.'cire bien ■iceiet te icmi- 

ncr.r pc* au p-o«« s -sturdî^r-.e*:: »: rur- 
iOi.S des Bcra,-nr.eçes pcx::nr.m-.:s. 

21 h 35 EmiSbmn littéraire Apostrophes 
(A uuoi crovez vous ?l. 

Arec U me F Gir'KuS («Ce que ;e rôle >i, 
A tii J -Si Domenaeh i*Ce que le îro:s»t, 
S F-iedlnndei i* Quard dent (e souvenir*). 
L. Pcvxels ü Cùcuaiecï Sev:enï-on ce que 
l'on est »( 

22 h. 40. Journal. 


22 fc 5Û Cmè-club FILM • L ESPRIT 
S'AMUSE, de D Lean U34âi avec R Hamsoo. 
C. Cummings K. Hammond. M Rutherford, 
H. Wahetieid. J Carev (vo sous titreel 

Un rcmpncirt anglais es: au prises occc 
te lanterne de sa prraif'f fputie, giTtinc 
femme mt'd:ü7n a tvee de t’av-dylà. et au; 
twui 0 nJ«rr wn? noetrae 
. c ?:r::ur, , {e cot iWk ia Noël Cou areL, odroi- 
temen: j-cispü sec. 

CHAINE III • FR 3 

13 h £ 0 . Emissions régionales : 19 h. 55, 
Dessin animé : 20 h.. Les jeux. 

20 h 30. Le Nouveau Vendredi t Un trafic 
pas comme les autres: 

t-'n airtfn l'atiçuanr d’ammeuz iaursaes 
a rilme dan* le* itinale* de I'Ajk 

de ces bv'.ei rares o»<u* le* si.or de 
t'Qec-.àrnl L'*çiiipe du N-.urtiau Ver.ai-.ii 
if.«l rendue *u* o lace oi^u* iiuem-pe» ceux 
i7u» rirent ce ce c nmmerce. uni s /.ira 
netir. en volume Imancier. au t-enc de 
l'opium 

2T h 30. La France musicale ■ musique 
dans le Nord-Pas-de-Calais. 

22 h. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

2û n. Relecture Vinen ; 21 h 30. Mmique 

de çhaaibrr : Arma. fJeuiaea Vercxeo Bnsqueru'pb ; 
27 C 10. Nuits raa^nëtiques : répétition de Moaère. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 a M Cycle d'ecnBnges fraaco-aliefflanda.- émis 
de SarrrbrÜcK : * Trois nocturres » tDebuiçyi ; 

« P-iLap.~i-!d> pour c!Arin«(>e orebrfire » iDebussyi ; 
* Sraramouche • iMühaudi ; * l'App.-efltl sircler » 

iDukwi par l'Orchestr» iyr.paonicue de la radie de 
Sarreb-ück : 25 a !£ Ouvert !a nuit . des aQi^ i ur 
la (raltare : 22 h 55. Uustaue enregistrée : 1 h.. Douces 
muelcues 


SAMEDI 4 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Cuisine légère .- 12 h. 45. Jeune pra- 
tique: 13 h.. Journal: 13 h. 30. Les musiciens 
du soir ; 14 h.. Toujours le samedi : 18 h 5, 
Trente millions d'amis : 18 h. 40. Magazine auto- 
moto 1 : 19 h. 13. Six minutes pour vous 
défendre: 19 h. 45. Jeu : L'inconnu de 19 h. 45: 
20 h.. Journal. 

20 h. 30. Magie - Magique isoectacle enre- 
gistré â l'Olympia) : 21 h. 35. Série : Le voyage 
dans l’inconnu (n* 3J ; 22 h, 30, Sport : Télé- 
root 1 . 

23 h. 30, Journal 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h.. Formation continue : 12 h. 30. 
Samedi et demi ; 13 h. 35. Magazine : Des ani- 
maux et des hommes : 14 h. 30. Les feux du 
stade ; 17 h. lû. Salie des fêtes : 18 h., La course 
autour du monde ; 18 b. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres -, 19 h. 45. Top-club : 20 h.. Journal. 

20 h. 35. Dramatique : Les enquêtes du 
commissaire Maigret (Maieret et le tueur), de 

G. Simenon, réal M Cravenne Avec J. Richard. 

H. Quester. M. Herbault. etc. 

Un étudiant a été tué. Le commissaire 
Maigret réussit un brûlait: coup de filet. 

22 h.. Sur la sellette, par P. Bouvard . 22 h. 45. 
Terminus les étoiles, par E. Vicaire et J Anrioir. 

Noces imaginaires avec un clotcn qué- 
bécois. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE lli : FR 3 

18 h. 30. Pour les ieunes: 19 h. 20. Emis- 
sions régionales: 19 h. 55. Dessin animé: 
20 h . Les ieux. 

20 h. 30. Série historiaue : Les grandes 
conjurations D'Attentat de la rue Saint-Ni- 
Caïsel, adapt. : A. Decaux, réal : V. Vicas : 
avec _ H Maïlfort. J. -P Zehnacker. F Dvrek. 
J.-F. Rémi. H. Joly. E. Dandrv. D Kapour 


Arcnt-tfera/erc émission de le sérte e Les 
rrur.dcs c.injuraiions t. qui retrace l'vltvr.tat 
manque du Zi dcc. mbrc iBvO contre Napoléon 
Bonaparte, per un groupe de chouans. 

22 h_ Journal. 

22 h. 20. Cavalcade ■ Le cheval Humer en 
Irlande. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : C. Ollier (et fc 14 b. (9 h 55 et 
23 h. 50) ; 7 b. 5. Mailoalea ; 8 h.. Les cbemnu 4e 
la coDDülGsance : rtguras sur le science . B b 30. 
Comprendre aujourd’hui pour vivre demain ; 9 b 7. 
Le monde contemporain : ]0 h 45. Démarchés : 11 b 2. 
La musique prend la parole: 12 h 5. Le Pont des 
Ans ; 

14 h- 5, Voltaire, Rousseau à l’epreuve du ving- 
tième siècle, par R Auguet. real . A PoUet : Ifi h. 20. 
Livre d'or : au Festival estival de Pana rOrchesire de 
chambre Tchécoslovaque iSiamttx. Caidara. J -C Bach): 
17 h ». Pour mémoire les maîtres du roman popu- 
laire français de 1918 a 1950 : les roman «-cio* ma ; 

20 Q -, Théâtre américain : a le Mabou Mines », 
avec M. Lonsdaje et J. Boliery : 21 h 55. Ad Ub. avec 
M. de areteuli ; 22 h. 5. La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques : 7 h. 40. Musiciens 
pour demain ; 9 a 2. Eveil a la musique (et a 14 h i ; 
9 h. 17. Et pourtant ils tournent : U h- Vocalises ; 
12 h 40. Critiques-auditeurs ; 

14 b. 15. Matinée lyrique : « Hlppolyte et Ancie » 
(Rameau) ; 16 h 45. En direct du studio 103., Musique 
au présent : œuvre* de M Monnet. Taira. Levions. 
Kœrlng. par (e Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. G. Amy ; 19 h> Magasine des 
amateurs ; 

20 h 5, Vingt et unième concours international 
de guitare ; 20 h ». Concert donne en la chapelle 
du château de Versailles (Festival estival de Parlsi : 
œuvres de G Fortier, Hassler. de Los sus. Dcucland, 
Rcsseter. Bennett. Morley. Paladin. Monteverdl. Gos- 
taldl. Camplan. Barllet. Pllkttngte-n. Bonnet Sermisy, 
Certnn. Isa oc. par l'Enærable vocal de Fribourg, dlr 
W. Scharer, avec P Melzer. ténor. F MuhIQoixer. luth ; 
23 h_ Ouvert la nult_. Jazz vivant; 0 h. 5. Concert 
de minuit 


DIMANCHE 5 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 b. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses: A Bible ouverte: 9 h 30 Source de 
vie : 10 h.. Présence protestante i 10 h 30. Le 
four du Seigneur; il h.. Messe célébrée en la 
chapelle des religieuses de l'Assomption à Paris, 
préd. Père Philippe Dagonet. 

12 h.. La séquence du spectateur; 12 h. 30, 
TF 1 - TF 1 : 13 h.. Journal ; 13 h. 20 . C'est pas 
sérieux : 14 h. 15, Les rendez-vous du dimanche ; 

15 h. 35. Série : L'escadron volant (n* 3) ; 

16 h. 25. Sport : Sports première : 17 h. 50. Série : 
Au plaisir de Dieu (Les frères ennemïsl ; 
19 h. 25, Les animaux du monde (Ma caméra 
chez les abeilles) : 20 h.. Journal. 

20 h 30. HLM : TANT QU’IL Y A LIRA DES 
HOMMES.de F. Zirmemann. (19531, avec B. Lan- 
caster. M. Clift. D Kerr. D. Reed. F Sinatra, 
P. Ober. M Shaughnessy H. Bellaver. E. Bor- 
gmne (N., rediffusion). 

Les problèmes psyc hoir piques de soldats 
américains en garnison aux Iles Haïras, en 
79-1!. dans les mois qui précédèrent l'attaque 
japonais* sut Peur l-Har pour. 

7hr£ d'un roman de James Jones, un film 
ho/Jlur-jodien célèbre, qui reçut huit oscars. 
Tableau jugé audacieux, a l'époque, de le 
société militaire, d in veille de la guerre du 
Paczjzque. 

22 h. 30. Les grands mystères de la musique: 
Schubert (La jeune femme et le masauel. 

Comment traduire par l'image l'estence 
im mal Crie '.le de la musique ? Michel Dumou- 
lin l'a tente, smon vraiment réussi, en 
comptant un * lied imagtncire en hommage 
à Franz Schubert ». 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE II : A 2 

il h.. Quatre saisons: il b. 30. La vérité 
est au fond de la marmite: 12 h.. Chorus; 

12 h. 40. Cïnê-malice9 : 13 h.. Top-club vet â 

13 h. 40) ; 13 h. 15. Journal. 

14 b. 30. Feuilleton . L'âge de cristal : 15 h. 20, 
En savoir plus: 16 h. 20. Petit théâtre du 
dimanche i 16 h 55 Monsieur Cinéma ; 17 h. 35. 
Chocolat du dimanche : 18 h 5. Le monde mer- 
veilleux de Walt Disney: 19 h.. Stade 2; 20 h.. 
Journal. _ 

20 h. 30. Série; Kojak (La victime), de 

A. Boretz, réal D Friedkin. 

21 h 30. Document de création : 1918, le 
dénouement, par J Aniubault. réal. F. Cail- 
laud, commentaire de J. Le^ris. 

La guerre civile er. Russie, la préparation 
des zeppelins, l'entrée des alités £ Balcon, 
ta constitution de l'armée arménienne*, rua 
çrdee d des d-icuments inédits, pour la pre- 
mière fois prêtés par les avchirea sovié- 
tiques. 

22 h. 55. Courts métrages ; Le rêve, de 
P Foldes ; Spirales, de C. Lkam : Facture, de 
P et G. Brizzi 

23 h. 25, Journal 

CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission de l'ICEI destinée aux 
travailleurs immigrés : Images du Portugal; 
10 h. 30. Mosaïque r Reportage au Portugal 
(création d'une coopérative agricole dans un 
petit village du Minho). 


16 fa. 30. Espace musical : Camille Saint-Saëns, 
avec l'Orchestre phil. de Londres : 17 h. 30, 
Danses traditionnelles d'Alsace : 16 h.. L’invité 
de FR 3 r le tennis, de J.-P. Alessandri et D. Rez- 
nikoff, réal. Y. Earbara. 

Pou r les amarcurr. de tennis : D. Reznlkoif 
reçoit Guillenno Vi las et lei Jeunes espoirs 
français. J.-P. Lait et J. Mills : avec des 
séquences de match es historiques- 

19 h. 45. Spécial DOM-TOM : La Réunion ; 
20 h.. Document : La vie qui nous entoure. l'ins- 
tinct maternel. 

La gestes maternels et le développement 
intellectuel 

20 h. 30. 1958. de G. Elgev. R. Rémond 
et F. Hubert. 

On n'en finit pas de célébrer te vingtième 
anniversaire de la ncwancc de la V* S-’- 
pubtique «Mv on nous promet. Ctftte lois-et. 
des document: t.it'dCj tirés des archives per- 
sonnelles de ,î i. Lucien Neuwirth. 

21 h. 20. Journal. 

21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du 
cinéma : Feuiliade : 22 h.. Ciné-regards. 

Avec des in terrines de J. Routfîo et 
G. Cauchcn là propos du film le Suerei : 
d'G. Mutt et F. T.-iÿ.-j&cci tpour Dernier 
Amour) et île D. Toscan du Flan fier, dir. 
général de la société Gaumont isvr les me- 
sures concernant l'aide au cinéma!. 

22 h 30. HLM Cinéma de minuii (aspects 
du cinéma fantastioue américain* DOCTEUR 
JEKYLL ET Mr J-fYDE. de V Fleming (1941). 
avec S Tracy. I. Bergman. N Turner. D. Cnsp. 
I. Hunter. B. McLane (vo. sous-titrée. Nouv. 
rediffusion) 

En ;SS7. d Londres, an medertn UWre, 
par un breuvage de sa composition, son 
double maléhQue. qui se livre, en toute 
impunité, aux mourais invîmcM qu'il re;ou- 
lait. 

Sans valoir la précédente adaptation de la 
nouvelle de Stevenson iRouben Mamoutian. 
19321, celle-ci r;i mte.-c. sar.te par :c.s tro- 
quages et l'interprétation angoissée de Spen- 
cer rnicy. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 3. La comédie- Fnnçalïe présente : * la 
Nostalgie camarade* de F Billetdoux : 10 b !0, La 
musique (urque eoniemporaine : 17 h. 3h, Escalade* 
de l'esprit ; 18 a 3«. Mb aoo trappe : 19 h. 10. Le 
cinéma des cinéastes: 

2D h 5. Poésie ■ C Ollier: 20 h. 40. Atelier de 
rréailon rndiophonlque «le Tombeau d'Anatole t. de 
S Mallarmé : 23 h.. Blaefc and b lue : musiques des 
lies V 22 h. 50. Poésie J.-P. Goux. 

FRANCE-MUSIQUE 

Il h_ En direct du ThéAtre d'Orsay : M. Nord- 
mann, harpe : M DebosL. flûte (Bucb. Haende!, 
Dussek. Chopin. Spohr) ; 12 h.. Musiques chorale*; 
12 a 35 Chasteur» de &od : 

13 h.. Portrait en puliie*. touches : Brahms : 14 n., 
La tribun* des critiques de disques : « S«!omé » de 
B'.ehard Strauss (deuxième partie) ; 17 h . Concert 
lecture : Autour de L. Jsrio ; 19 b., Ope ra-Bou fipp : 

« Priaceeee Csa r dis » (Kalmaat ; 19 û. 35. Jazz 5'U 
vous plaît ; 

20 b.. Equivalences ; 20 h. 39. Echanges inter- 
national:: : « Les dernière;, tent 1 : 10 ns ». extraits 

l Ko* s on en) ; «Concerto pour violoncelle* (SalUneni; 
« Symphonie n n J eu ut mineur » iBrahmsi. par 
l'Orchestre symphonique de la radio finlandaise, dlr. 
O. ELarou ; 22 b 30, Ouvert la nuit : 6 23 b„ Nouveaux 
tolcnu. premiers sillons : Oh. filiations. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
46,00 

la ligne T.C- 
52.62 


DEMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12,98 


IMMOBILIER 

32,00 

36.61 


AUTOMOBILES 

32.00 

36.61 


AGENDA 

32.00 

36,61 

V 

PROP. COMM. CAPITAUX" 

89 00 

97.24 


Annonce! ciaueei 


ANNONCES ËNCWRE6S 

Leo/tncol. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27,00 

30.63 

DEMANDES D’EMPLOIS 

BJ3Q 

6. BS 

IMMOBILIER 

21.00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21X0 

24.32 

AGENDA 

-21,00 

24 sa 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux 


RHONE -ALPES 

Groupe de construction sociale 
(construction, vente, location et crédits 
140 personnes) 
recherche 

UN RESPONSABLE 

ayant de solides connaissances financières et de 
gestion, le s&ns de la coordination et l'esprit de 
synthèse. 

Le poste est chargé, en liaison avec la direction 
générale et à la tète d'une peUtB équipe, de 
l'analyse des possibilités financières, de la mise 
au point et de la tenue d'un contrôle de gestion, 
ainsi que d'une contribution à la définition d'un 
plan pour l’entreprise. 

Une contribution aux relations extérieures opéra- 
tionnelles sera aussi apportée par ce responsable 
de haut niveau. 

Une expérience sérieuse en immobilier, ainsi que 
des relations Inter-services est nécessaire. 

Envoyer lettre man., C.V.. photo et prétentions, à 
C. MOUTON - C.I.V. - B. P. 106 - 38503 VOIRON. 


ENERTEC 

SchI um berger 

POITIERS 

Offre : 

POSTE DE RESPONSABLE 

d'un service de montage de produits électroméca- 
niques, formation arts et métiers on équivalents. 
30 an» min im um. 

Adresser curriculum vitae A E NERTEC , 
avenue de Bardeaux - 86009 POITIERS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
matériel électrique 

recherche 

pour 

les services techniques 
de son mine 
de LYON 

JEUNES 

INGÉNIEURS 

débutants 

dtplfimés Ei.E. Centrale 
A.M. ou similaire 

Ecrire : HAVAS LYON 

sous n° 1.53a 

PAËZ FRERES redi. d'urgence 
pour contrat longue durée 
PROVINCE 

UN ANALYSTE ME UR *61/60 
UN IHfiÉNIEUR 64 
UN INGÉNIEUR 66 

DEBUTANTS S'ABSTENIR 
Envoyer C.V. à PAE Z Frères, 
13. rue Cail. — 750(0 PARIS. 
(Discrétion et réponse assurées.) 


offres v 
d’emploi ' ■ 


Société Industrielle 
recrute pour laboratoire 
de recherches 

INGÉNIEUR 

ESPCl 

Préférence physicien débutent 
Lieu de travail : 

40 km Nord Orléans 
Adresser C.v. et pholo, A 
n» 4-356, Publicités Réunies. 
112, bd Votlalre, 75011 PARIS. 


3 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
IBM 360-370 (Cobol-ANS) 
Méthode JCL s/ OS 
|Mf CT 95, rue Saint-Lazare (n 
inJEI 281-33-33 


CENTRES VACANCES 
TOURISME SOCIAL 
MONTAGNE et MER 
recherchent 

DIRECTEURS 

grandes unités d'hébergement, 
capables animer équipes, 
responsables gestion, animation, 
restauration. 

Profil : expérience collectivités 
Indispensable. 

Adresser C. V. manuscrit + 
photo (retournée) A n* 5.910 
L.T.P. 

31, bd Sonne- Nouvelle, 75082 
Parts Cedex 02, qui iranstn. 


Cabinet EXPERT COMPTABLE 
22000 SAINT-BRI EUC, rech. 

COLLABORATEUR 
Niveau D.E.C.S., responsable 
dossiers. Expér. min. de trois 
années ds cabinet Indispensable 
Env. C.V. détail., photo, prêt., à 
no T 9049 M. Régie-Press*. 
85 Ms, rue Réaurour, PARIS-Z* 


: capitaux ou 
proposit. com. 


CONSEIL JURIDIQUE 
raison santé 

cède cab. honoraires : 250.000 F 
Côte «l'Azur, Havas A, r. des Iris 
MONTE-CARLO n" 2695. 


travaux 
à façon 


PEINTRES 

10 ans «Texpér. A votre service. 
Devis gratuit. Tètèpb. : 844-54-60. 


A SAISIR 

Pianos droits et queues. 
Clavecins 1 et 2 claviers 
avec très Importantes remises 
DU 5 AU 30 NOVEMBRE 
avant déménagement 
et travaux d'atelier. 

Neufs d'exposition, 
légers défauts d'aspect, 
occasions en stock. 
Livraisons et garantie 
assurées. 

PIANOS MAGNE. 

50, rue de Rome, ParIs-8*. 
TEL. : 522-30-90. 


L'immobilier 


appartements vente 


appartement s vente 


C 


3* airdL 


3 


EXCEPTIONNEL 


immeuble 
XVIII* 

REPUBLIQUE - 5 P.. 120 m2 
+ 13 m2 balcon. A rénover. 
390.000 F. - 325-75-42. 


f 4° amft. j 


26, rae des TOURNELLES 

Prés PLACE DES VOSGES 
LUXUEUSE RESTAURATION 
FINITION AU CHOIX 
DU STUDIO AU 4 PIECES 
DUPLEX AVEC JARDIN. 
S/placa ts les Jours, 13 à 18 h. 


Ç 5« affdt ) 


22, BD SAINT-MICHEL 
3 Pièces. Stand. Refait neuf. 
665.000 F • Vendredi et samedi, 
14 heures A 18 


5, R. FREDERIC-SAUTON 
2-3 PIECES M 4-5 PIECES 
vtsbe les leutfis et vendredis, 
14 h. & 18 h. 30, OU 75548-57 


MONGE - 67. nie Mouftetorti 
Charme. 5é(„ ch., terrasse Vis. 
sam. lundi, 12-17 h. ODE. 42-70 


FACULTE DES SCIENCES 

A RENOVER 42 ^„i m " L 

149.000 P. - 325-77-13. 


PRES MOUFFETARD 

DIRECT PROMOTEUR 
Petit imm. neuf grand luxa 
Reste quelques 3 pièces SUD. 
470.000 F. 331-32-31 


JDTN DES PLANTES (PolhreatO 
récent, stdg, 3 p. 82 m2, calma, 
soleil, chambre sur cour-jardin. 
TEL. : 5354647. 


Ç 6° arrdL J 

5AINT-GERMAIN-Œ S-PRES 
Dans Imm. rénové, 5 niveaux 
en 5 AP PTS à aménager. 
Duruex possib. Asc. - samedi. 
14 h.-!7 h.. Il, r. de l*6chaudé 


Ff SAINT-PLACIDE 
STUDIO 


Imm. ravalé, 3* étage, calme 


entrée, petite cuisine, 

salle d'eau, w.-c. 

PRIX INTERESSANT, tél. 
75, rue du CHERCHE-MIDI 
Samedi, dïm., luncS, 15 A 18 h. 


ST-ANDRE DES 5£i T i 

+ chambre, caractère, calme. 
385.000 F. ■ TAC > - 3294340. 


MABILLON. ODE. 95-13. 
SéJ. + chbre 50 mZ. 

A SAISIR 33 M. 


C 


7° arrdL 


J 


63, RUE DE GRENELLE 
(entre Bac et Raspail) 
MafpiIRques appartements 

— 60 m. environ : 560.000 F. 

— 100 m. environ : 

5* éL 50 m. baie. : 

V éL avec terrasse 
6* ét duplex : 

Duplex (r.de.c. + l« «uge 
13 m A rénover). 
Plusieurs appts occupés loi 194S. 
Visite sur place tous les Jours. 
Tél. polaire : 226-98-66. 


950.000 F. 

500.000 F. 

750.000 F. 
1-200.000 F. 


BARBET-DE-JOUY 

entouré de ministères et 
ambaâades, sHe classé, 
bel hôtel XIX* luxueusement 
remis 3 neuf, 2 appts de a p.. 
176 et 183 m2. superbe récapL 
gd confort, service, parte 
A visiter sur place 
samedi 4, il h. A 15 h. 30. 

26, RUE BARBET-DË-JOUY ou 
sur R.-V. FRANK ARTHUR, 
134, bd Haussmann. 76641-69. 


( 12 a amft ~) 

MAIRIE 5AINT-MAN DE, Sé). + 
salon, entrée, 1 chbre. culs^ 
w.-c. s. de bains, chauf., asc-, 
baie. 278.000 F. 344-6345. 


M° DUGOMMIER 

IMMEUBLE RAVALE. 3* étage 

2 n A rénover, alcAve, 

« • entrée, culs., w.-c. 

3.000 F LE M 2 

26. nie CORIOLIS 
Samedi, dim., lundi. 14 A 17 h. 


12?, M» St -Mandé, bel Immeuble, 
soleil, calme, 33, av. Oui hou, le 
vends dTrectem. mon vrai 2 P„ 
entr., cuisine, bains, wc, tétéph. 
122449-86), état neuf, 135.000 F. 
LIBRE do SUITE. S/pL, 3e étg v 
14 A 16 heures, tous les jours. 

Ç 13 e andL ) 

PARC MONTSOURIS (PrOSI - 
3 P., calme, charme, standing. 
Jamais habité. Culs, équipée. 
5/pL sam„ dhn. 14-19 h. Entrée 
1(0, bd Keilermann. 

( fS a arrdL ) 

FEUX-FAURE - Bel Imm. 

10, RUE JEAN-MARI DOR . 

2 P. CONFT 199.000 Æ 
M° CONVENTION 

Bon lmm„ asc., cheuff. centrai 

STUDIO "ÏÆV 1 * 

PRIX INTERESSANT. Tél. 

5, rue Frango(5-Mouthon 
Samedi. dim M lundi, 14 è 17 b. 


SEVRE-LECOURBE 

Neuf magnlf. studio cois. 
Salle de bains, parking. 
Prix ; 365.000 F. 73446-17. 


Ç 91 -Essonne J 

A VENDRE F 3, Epinay-sous- 
Sénart, 30 min. gare de Lyon, 
ds petite résld. de 4 étages av. 
baie., cellier, cave, park.. près 
centre daf et gare. URGENT. 
Téléphone : 068-41-61. 


C 


Hauts-de-Seine 


VENTE AUX ENCHERES 
Neuilly-sur-Seine : 
atelier d'artiste 105 m2 + 70 m2. 
Crédit possible par C. F. F. 
M* M. Ducamp : 292-1046. 


MEUDON BELLEVUE 

Imm. récent. Gentil 4 PC ES. tt 
confL Vue dégagée. 275X00 F. 
MARTIN Dr Droft - 742-9949 
bureaux - 775-95-63 domicile- 


C 


Région 

parisienne 


( 60 - Oise ) 

CHANTILLY GOUVIEUX 

Lisière forêt, proche goH et 
chevaux, 28 mn de Paris-Nord. 
INVESTI SS EM. 5UR et SOLIDE 
petit Immeuble A ta Mansart, 
construction haute qualité, 
appariements de 1 A 6 p.. 
quelques duplex, 4.200 F le m2. 

Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES. 
Tétéph. : (4) 45742-63 





SU RFACE TOTALE : KN.77 ie> 
BALCONS : 22X7 H* 


VINCENNES 
face au bois 

LE SAINE LOUIS 

métro bérault 

0 

une résidence de grand standing 
du studio au 5 pièces, avec loggias et balcons 

prestations très soignées 

0 

visite de Pappartement-décoré 
tous les jours sauf mercredi et 
jeudi de 14 h à 18 h et sur rendez-vous. 

40, avenue des Minimes - VINCENNES - 374.94.01 

réalisation <SJ0ëp«im) ((p piwnme 

Pour recevoir une documeniaiion graïuuc sur le Saint Louis, adressez ce coopan-ré- 
I pwweà Prxmmo5.A-,MnM:deCourceüa Paris 8en>c. 

■ Nom * 


Adresse . 




appartenir 

achat 


SIé recherche appts même A 
rénover, secteurs 11*-12*-19*-aK 
Pour R.-V., GIERI ; 3734541. 


Rech. appts 2 à 4 P„ PARIS, 
avec ou sans trame, prêt, riva 
gauche prés facultés. Ecrire A : 
Lagache, 16, av. Dame-Blanche. 
94120 Fontenay-sous-Sois. 


Jean .FEUILLAGE, 54, av. de La 
Motte-P lequel (15*) - 56648-75, 
redL, Paris 15» et 7-, pour boas 
clients, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


appartements 

occupés 


BOULOGNE 

plus, appts occupés, sur nie et 
cput. 2 pces, dépend- - 2664746. 


15 e 


Occupes - Appartements 
1-2 et pièces, dans Imm. 
rénové. Excellent investissement. 
266-6746 


hôtels-partie. 


Parti caHer vend soMnrflde n&tel 
particulier Trocadéro. parking, 
terrasse, calme, soleil, px élevé 
justifié. Téléphone : 720-50-59. 


immeubles 


MAIRIE DES ULAS 

Proche M» - Ds bel imm. 1930 
Rénové - Vente PARTIELLE 

4 STUDIOS \Sr 

+ deux 2 PIECES 
Loyer toi 1948 - Tél. 723-49-91 


locations 
non meublées 

/•.■■"•''Offre’'" 


locations 

meublées 

Offre 


Paris 


j 


5» - FEUILLANTINES 
Refait neuf, chambrent, 2* 
ascenseur, doute, centr., sat:* 
d'eau avec couche, wc. tSO . 
ch. et chavff- amer. MC-63-40. 


7* - QU Af- VOLTAIRE 
Elégant studto, t r. clair, entrée, 
pains, wc, vraie cuistoe, tel., 
meubles sMe et bitoiioihôoue. 
JJOO P charges oo mp r. SSX-è^ci 


locations 

meublées 

Demande 


C 


parts 


3 


Paris 


3 


7* - BOSQUET 
Beau studio, rez-chausL avec 
iardin privatif, cuisinette, salle 
de bains, wc, téL 1.500 F c.c. 
260-63-48 


demandes d’emploi 


CHEFS D'ENTREPRISE 
UN COMPTABLE compétent, 
stable, vous fait défaut I 
Nous avon> le PERSONNEL 
qu'il vous faut I 

IFRES • 355-17-15 


CHEFS D'ENTREPRISE 
UNE SECRETAIRE 
stable, discrète, compétente 
vous fait défaut I Nous avons 
le PERSONNEL qu'il vs faut I 

IFRES • 355-17-15 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

INFORMATIQUE 
Débutants acceptés 
Tél. pour rdez-vous : 953-60-08 


Cabinet (l'Expertise Comptable 
recherche 

pour son bureau de Paris 

1) 1 ASSISTANT CONFIRME 

titulaire D.E.C.S. 

3 ans expérience cabinet. 

2) 1 STAGIAIRE 

Y an expér. cabinet ou antrep. 
AdreS. C.V. et lettre manuscrite. 
Ecr. n» T 09204 M. Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


représent. 

offre 


IMPRIMERIE 
CONTI N U-ETI QU ETTE S 

cherche 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

pour région parisienne 

— Exp. de la vente souhaitée. 

— Formation technique 
assurée par nous. 

— Disponible rapidement. 

Adresser C.V. + photo i : 
EDITIONS LE LORRAIN 
B. P. N" 49 

57014 METZ CEDEX. 


EXPERT CONSULTANT 
EN ENERGIE 
auprès du Parlement européen ; 
docteur en sciences politiques, 
maître en droit, 

28 ans, trilingue anglais, allem. 
Expérience contacts 
au plus haut niveau. 
Etudie toutes propositions. 

Etranger ou France. 
Ecrire sous numéro 1878 
A AGENCE HAVA5, 

12, rue Wlnston-ChurchiD. 
57017 METZ CEDEX. 


CHEFS D'ENTREPRISE 
UN CADRE dynamique et 
de HAUT NIVEAU 
vous Tait défaut I Nous avons 
le PERSONNEL qu'il vs faut I 

IFRES - 355-17-15 


CONDUCTEUR TRAVAUX 
2* échelon. G.O. et coordination 
T.C.E., 30 ans, direct 
gros chantiers France, 
Afrique noire et du Nord, 
cherche pl. France ou étranger 
Havas 526 
65100 LOURDES. 


DAME CINQUANTAINE 

ANCIENNE ENSEIGNANTE 

excellente présent., ser. rèfér., 
PERMIS DE CONDUIRE 
recherche 

GARDE 

PERSONNES AGEES 

S'OCCUPER ENFANTS 

PARIS OU VACANCES 
Tél. : de 8 h. 30 à 10 h. 30 
et 18 h. 30 é 21 h. : 828-10-21. 


J. Homme, 26 a., désirant ne 
pas perdre son temps et aimant 
travailler an groupe, vous pro- 
posa une «xpérfance commarc., 
agences, arnionc. (BTS Pub. 75. 
diplAme ESP Paris, stag. gesU. 
préf. Paris ou Ouest Ctre-Ouest 
Ecr. n« 6.441, « le Monde » Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9«., 


Ç ~ ~ 0 e amft, 

PRES PARC MONCEAU 
dans Imm. ravalé, beau 2 P., 
entrée, cuis, em_ équlp., a. bns. 
W.-C, tissus. Prix : 255400 F. 
SIM. 020-45-30. 


8 e 


Appt luxueux se composant 
réception + bureau 
+ chbre, 2 sanitaires, cuisine 
équipée. 78 m2, 5* étage, asc 
650.000 F. Samedi de lté 16 h 
15, RUE DE 5URENE 


Ç ■ f f 9 amft ) 

Part, vd 2 P. culc, s. bos_, w.-c 
entrée, cave, tél 4 3* éL port* 
face. 83 L a^ 44, r. Servan-1 p. 


Px. 17DJH0 


15-20 II 70047-67. 


ES PL NATION 

Beau 2 p„ culs, amén., s. bns, 
"C, cave, tel., rai. ni. 280.000 F 
Tél. 376-53-35, après 18 h. 


. REPUBLIQUE 

Gd sé|„ A chbres. 125 m2, 
confort. 560.000 F. 
PIRALI. 227-7041. 


IMMEUB. NEUF SAN5 FRAIS 
MAGNIFIQUE SEJOUR 
2 CHAMBRES. 2 sanitaires, cui- 
sine équipée (luxe). Tél„ parka, 
660-000 F - Visita vendredi, 
samedi, 14 h. A 18 heures 
25, nie Rosenwald. 

Ç IG* andL ) 

ORIGINAL 150 n2 

Liv. + 2 c libres + lingerie 
-f- possible studio. 

Samedi de 13 h. 6 16 h. 

5, RUE DOCTEUR-BLANCHE. 




automobile/ 



MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposition, voitures sélectionnées 
80, rue de Longcfmmp 75016 Paris 
TéL : 505J3JS0 

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. 

La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. 


vente 


( 5 à 7 C.V. ^ 


A VENDRE 

Particulier vend V.W. PASSAT 
1974, 7 Cv, A portes, bleu métal., 
très bon état. Prix : 8.200 F. 
Téléphone : 901-37-16. 


Particulier vend Ford Escart 
6 CV. 1976, bon état, 18 000 km, 
13 000 F, Tél. : 338-35-41 


Particulier vend 304 S coupé, 
1974, état neuf. 10.000 F. 

TW. après 18 h. au 9934945. 


Part, vends S berthw, 1976. 

Parfait état. 76.000 km. 

Tél. : 533-80-90, heures bureau. 
709-58-90, après 20 heures. 


( 12 à 16 C.V. ) 

A vendre Citroën 15 CV 6 cyL 
1950. méc. gén. resL, moteur 
50 km. 22.000 F. TéL 5834248, 
Jusqu'à 22 h. 30. 


C+de 16 C.Vp 
' JAGUAR «’Æ 

grise, Infér. cuir rouge, exc«. 
étaL 20.000 F, conduite é droite. 
TEL. ï 203-70-20. 


ROVER 3500 BA • 78 

14400 km., garantie -f- crédit 
Téléphone .- 548-97-69. 


M° EXELMAN5 

Imm. PIERRE DE TAILLE 
GDE PIECE avec fenêtre, 
douche, eau chaude. 

PRIX INTERESSANT. 

2, r. CHARLES-MARIE-WIDOR. 

Sam., dïm., lundi 15 é 18 h. 

( 17 9 amft ) 

154, AVENUE DE WAGRAM 
Gd llvlng, 2 chbres, 82 m2, 3* sur 
avenue, a moderniser, ch. senr., 
Imm. P. de T. 480000 F. 
Samedi 14 A 17 h. ou 705-39-10. 

( <8 8 amft, 

BD BARBES ^^t^ 

beau 3 pièces, cuis., wc, possib. 
bains. 2350)00 F. • 387-Z7-60. 

Ç 19 e andL Q 

BUTTES-CHAUMONT 
Près O.R.TJ. 

EW Imm, briq. 1930, tott. neuve, 
chauffage Imm. Concierge. 

Idéal pour placent, locatif. 

.11 Studio entrée, vraie cuisine 
équipée. S. d'eau, w.-c. 

Prix : 80.000 F. Av. 15.008 p. 

50 P 6 **, entrée, culs, 

équipée, bains, moderne, 
débarras, parf. étaL Prix : . 
155.000 F. Av. 30.000 F cpL 
Voir pptalre sam., lundi 14 h. 40 
6 if II, il, r. des Solitaires. 

Ç 70- YvelinBS~^) 

VERSAILLES. Charme, calme. 

7, rue Exelmans. Tél. 953-1842. 
Sam., iflm. Il il- 13 h. 14 h.-i9 h. 


Ç Province ) 

EXCEPTIONNEL 

FREJUS-Plage, 100 m. mer. 
Dais résidence 10 ans. 

1w éL Vjard., 4 P., cuis., bnL, 
81 m2 + loggia, cave, park. 
267.000 F. Crédit 80 %. S/pl. 
samedi 4-io de 13 h. A 18 h. 
999, bd de la Mer, FREJU5- 
PlBge, BL C. 1er ét 285-38-%. 


U I f C 100 mètres des 
Bits ARENES CIMIEZ 

3 PIÈCES 

no m2 habitables. 54 m2 ter- 
rasse, plein soleil, 2 caves, 

2 garages, jardin, piscine^ 
Prestations grand luxe. 
Porte blindée. Visiophone. 

Ex: 776.000 F an 2 e âf. 
Résidence SERENA 

4. avenue Saionla, 06000 NICE 
Tél. (93) 81-37-37 


35 tan PT DE ST-OOUD 

Petit Imnu, calme, soietl, S P. 
éfat excellent. 370.000 F. 

J --P. MARTIN. 483-66-97. 


SKI A CHAT EL (Haute-Savoie) 
Studios 4 personnes. 2-3 pièces 
Avec 21.80» comptant + crédit 
Gestion assurée. 

ERIGE. 84, route de Genève, 
74240 GAILLARD. (50) 38-52-89. 


QUART. ELYSEE S-CMAUMONT 
, Appt s/ Mira. asc., ré!.. 2 belles 
I oces, bns. Kltch. 265-1649, mat. 


GARE DE LYON 2 PIECES. 
Entrée, culs., salle de bahrs, 
tv.-c, téiéph., 1200 F + K» F. 
TEL. : POR. 0343. 


&Y5E 


QUARTIER 
Bel immeuble XVU1* 
siècle. 240 ml 4- serv, gd stand. 
Clair. Calme. PARFAIT POUR 
PROF. UB. Tél. 8.500 F+parfc. 
-f- charges. VALOIS - 501-8348. 


M° PLACE-D&FETES 

Face sortie COM PANS 
immeuble neuf lama la habité 

— 3 pces, 7t mZ. 1.888 F. 

— 4 pces, 91 m2. 2-360 F. 

— 5 pces, K» m2, Z750 F. 

park. sous-sol M provisions 
sur charses compris. Visites 

lundi» mercredi de >3 8 18 h. 
et samedi de 10 6 18 heures. 
PLACE DES FETES 
è côté Magasin RADAR. 

H. LE CLAIR 


SERVICE ETRANGERS 
Pour cadras mutés Pans 
rech. du STUDIO au 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS Par 5fl 
ou Ambassades - 285-1148 


bureaux 


OBJECTIF 

mm 

De 9W i 40 000 m? 
BUREAUX NEUFS - S^^fing 
Tous services intégrés. 

A VENDRE O'J LOUER 
CIME - 533-53-52 


DomiciJ artis. et csmmerç. 
Siège SA.RX. - Rédaction 
d'actes, statuts, info mations 
Juridlqués sec/èL Tétcph. Tpex. 
Bur. A partir de IX F/mois. 
PARIS : 10*. II*. 15-, 17*. 
T«. : 355-7040 - 329-13-04. 


Achète libre 390/400 trj 
bureaux entre Friedland 
et Monceau. 743-9949. 


t A 20 BURX tous quartiers 
LOCATIONS sam pawle-oorte. 
AG. MAILLOT. 29X5-55. 


Boutiques 


HALLES 


Bail a céder 
Prêt-a-porter 
70 m2 - Plcjn de charme 
2 lignes Ml. • 2334647 


St-Gertnato-des-Prfa. Cession 
bail, belle bout., bail neuf. 
330J00 F. Lover 1400 F. 22S-73 -Î6 


fonds de 


commerce 


ALPES 


STATIONS - CABINET 
Immobilier F.NLAJ.M. 
Important CA. Prix 1.100.000 F. 
Crédit passible. - TH. 3734742. 


Région 

parisienne 


COMPÏEGNE 

Pet maison (gd séjour, 2 ch, 
LdJi, 2 W.-C, cuis., ML, lard. 
800 m2 4- g rds arbres. 1 300 F. 
Ta. i (16) (4) 42040-24. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


3 


Dame seule ch. pour 1-4- 1979 
gd 2/3 P- calma, soleil, bail 
longue durée. Téiéph. : 636-15-95 
après 19 heures. Ag. s'abstenir. 


C 


Région 

parisienne 


3 


Etude Cherche pour CADRES 
vidas, paviM. Nas bani. Loyers 
flaranfls 4.000 max. - 283-5742 


Pour Stes européennes cherche 
rill«, pari) U pour CADRES. 
Durée 2 6 6 ans. T. 283-5742. 


Urgent. Ban a coder ts ccerces 
sf café. Mag r.-d.-eft. env. £5 m2 
1er et I ça ai ou appt) C0 m2 env. 
tt ctt, ss-soi env. 60 m2 Hh 2 ch. 
domestiques Tr. bien situé rue 
CBè ti Mnr l U M quart Cbauss. (TAm. 
Px tr. tolér. 6 débat. 274-T4-ÎB. 


Vds. 30 km Montpellier, tabacs, 
bimbeloterie, papeterie, confi- 
serie, chasse, sèche. Bon chiffre 
d'affaires. Internée, s'abstenir. 

Téléphone : (67) 57-76-44. 


QUARTIER LATIN 
LIBRAIRIE GAIHÎIE 

Fichier import., cadre except- 
prpximlté cinéma, Téf. de Tl à 
20 h, sauf lundi : 633-67-56. 


JOURNAL A mm 

Le Mission District News en a 
vendre au prix de 300400 dollars 
dont 100.000 6 verser de suite. 
Le journal a été tonde a San 
Francisco an I960 et tire A 
50.000 exemplaires. - S'adresser 
au propriétaire après 18- heures 
(heure locale) 

«rntlam 5CANLOM 
405 Lakasshlre Drive, Daly CKy 
CA 94015 - (415) 992-1934 


locaux 

commerciaux 


A céder, dans Ite, local 0 R.- 
de-C sur cour, 50 m2. avec tél. 
Fin bail 0141-1984. Reprise è 
débattra. Loyer mensuel «99 F. 
Tél. : 430-25-94 et 02045- VL 


locaux indust. 


30 km PAR^Jf entrepM désaf- 
fecté rouvert 40 m. x 25 m. 
minimum sans piller. Bon état, 
bureaux Indifférents, accès voi- 
tures. Société PERMAPHONE, 
59, rue de Ponthleu. Paris (BD. 


constructions neuves 


Misez sur 
une valeur sûre 


Du studio au 5 pièces* 


Réalisation 

MANI 



Renseignements 

et vente sur place : des appartements de qualité 

Immobilière EENA ceinturés de balcons 

79 quai André Citroën 75015 Paris. Tél. 575.30.63 


XII» - WATTIGNIES 
è 300 mètres du Bols de Vln- 
c ennes. Appartement témoin, d* 
Il é 13 h. et dé 14 A 19 h., au 
78. rua dé WatU gnies. MO- 34- 29 


-, VERSAILLES 

ïv Lf t i°niî , oÆr em !? r ortr » : 

* VILLA DU ROI », 7, ru* ÉxeF 

1undî * m a 19 n 

Téléphone : 723-72-00. 


l** 78» rua de Wattigales, 

“rup* voie privés, 
uiiSÎ a " ^"55 VInccnnH. 

lT-13 h. et Y 4-19 h. — 340-24-29. 
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— On- noua pria d'annoncer le 
rappel & Dieu de. . ■-■"'■ 

Mlle Ttoùu BBHHEL»- ■' 
survenu i Parte, le 4 octobre 1971 : 
Le service reugtenx a ea Un i 

P arla a», l' HthnirÉqiw* «a rfmut Uwi 

de Criqnebenf - but- Selhe^' p r'èâ 
d’Elbe of 78500. -! 


— Mme Ferdinand ThVaye h ,-■ 
ses «liante pêüts-enfairte 'et. «tiitrà- 
petlta-enfanta, .. ... 

Mme Georges Foozé, ■ ,'r-V; 
ees enfanta, petits-enfante et-arrlère-? 
pnMtn rmfnntn * . '■"' lr fc"‘î - 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur frère, bcan-Irtro, o nc le , 
grand-oncle et arrlôrc-grand-pndo, 

le eiliùei (IA) : 

Robert FOURÊ, ; . 

çonmmlmg - _ -f . ^ ;; 

de la- Légion dlioxmêtir,' > 
rappelé à Ota mmd'déa intripimfi 
de l’EgUea, le 1“ novembre -Utt, 
dans sa qaatre-vlngt-^rfxlèmaleanén. 

Le service religieux sera .Célébré le 
lundi B novembre' 1978, 1 13 b. 45, 
en l'égUse N o tre-Dam e -de-lUumomp- 
tion, 88, rue, . de* . VAasafeptinn, 
Parts-16*. . - - - . î . . . . v- - • 

L'Inhumation au ra lien, .dans 1e 
caveau de' famille au cimetière an- 
cien de Bonlogne-ear^Selna.- nie de 
l'Ouest. ■ 

NI fleurs m couronnes. 

Cet avis tient llea. de Xatee-part.--, 

61,- rua. du Bahalagh. . 7 5018. Parta. . 

53. avenue des Ternes, 75017 Paris. 


— M. et Mme Roger Goxlan, 

U. et Mme Walter Mayer et leur 
fille, . 

M. et Mme Jean-Bapttato .Pobot, - - 
ont la douleur de faire part du. 
décés de V ' 

M. Albert GCICB&EO, ; 

survenu te l* novembre 1078, da^ur 
aa quatra-vlngt-dlx-septléme .année; 
A VeraatUes. - - \- ; . . 

LTzfKtnnalSâi *tas$'9eï5ÏWjcLnie--- 


Anniversaires 

— H .7 a un mots que " 

_ jMtodfau BOUUJENGER 
n’est plus parmi - 

Noua l'avons apprécié* et aimée. 

U. r et lima ' liraQM . BcbstiL 
Mme - Simone Peoela, Jean Paul 
Roui, Nicole Ldhlque; M. et Mme Jac- 
ques Mayer, U. et -Mme. Colin. 
Mme Très Brayer, mw» Jacques 
OUana, Mme &üQt Arles. Toi- 
Jlro Foujlta, M. et Mme ' Bambert, 
M. Jean irfa|Ung, lès aduil&lstretenzs 
de ]a Fondation Mané-Kats S van 
Par Kzogh, Vivian - Arles, Henri 
Zjeolerc, U. et Mme Jean Mario 
Torello, .Mr.- and Mza.-'JOhh Paifcar, 
Mr. Anthony Murty, John R. Ptefc, 
Rene Euautt' m»* Paul' Gtgnoùx. 

i TOua- ceux vjul font appréciée et 
aimée peuvent penser "A -die. 

15. me d'Astorg. Parla.- 1 
* TéL 24S-0&-08. 


; — POUr le premier anniversaire de 
la disparition da 

; ,'fiphnL GIOAN/ • 
non» de mandons a gea an 1 s ™ 
jwiüfa ou une pnftm. • 


CARNET 


Messes 


anniversaires 


... — M. André Titnp», son époux, 
U. et Mme Pierre T -"p«. 
ses enfants, ■ 

M. et Mua Maurice Langea, 

• ' Ht toute la famille, 

«nt la douleur ’ de faire part du 
décée-de -• ■ 

Mme André LATJGAA, .- 
née. Germaine Frcscallne. * 

sorvenu lè- M octobre 1878, A llgo 
de soixante-dix « w , m-soa domicile, 
à Pontenay-aux-Ros6B (92). . 

- ,-Z.es Obsèques Ont en lieu,- à Fon- 
tenay, dans îantlmlté..' • 

Km Plerre-Crirlo,. 

92280 Ponteuay-aux-Boaes. y 


— La î novembre 1974, ■ 

Alain LEPESANT 
disparaissait à l’Age de vingt et un 
ans, victime d*un accident. 

' En ce quatrième anniversaire, one 
pensée pour lui est demandée A cens 
qui se souviennent. 


' — L’Association des Français libres 
- fera célébrer le jeudi 9- novembre, 
k 19 heures, en l'église Saint-Louis 
des Invalides, une masse anniversaire 
(portes ouvertes) A la mémoire du 

général de- GAULLE, 
chef de la Prance Libre 
et - 

préeldent d'honneur de l'Association. 

• Il est demandé aux associations 
d'anctens combattants et de résla- 
tanta de porter cet avis A la 
connaissance de leurs membres et 
d'y déléguer leur porte-drapeau. 


Conférences 


— Conférence du Père Giuseppe 
TommaelU. Cette conférence sa tien- 
dra, le samedi 4 novembre. A 16 h, 
8 motel Suffira it Tour, salon Tro- 
cs aéro, 20. rue Jean-Bey. Pané (-1M. 
Le Pire Giuseppe TomaselU. sstt- 
sleu. de l’Institut de Messine (Italie), 
-auteur de plusieurs ouvrages, don- 
nera; A la fin de la conférence, en 
partieuller pour les malades, sa 
bénédiction avec les radiation» mys- 
ttquea. 


- Un SCHWEPPES Léman 

sans pulpe ? 

Un « TnJhm ToOlC »" Wst bliUfiS ? 

C'est ii njMWriw* 1 . 


VENTE à VERSAILLES 


UN ART 
UN MÉTIER 


RENE! 

fourreur 


5 . avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
501-70-61 - 81-32 


Messes 


. M®- P. et J. MARTIN. Crcmm.-Prla. au. 

- — . Une messe sera célébrée pour le 3, lmp. des Cbevau-Légere - S 30- 38-08 

DIM ANCH E 3 NOVEMBRE 
HOTEL CHEVAU-LEGERS, A 14 b. 

Pèse Henri BIDAULT SJ, tableaux du XIX- 

. MEUB LES e t SIEGES Haute Epoque 
O AL. CHE VAU-LEOERS. A 9 et U b. 
le mercredi 8 novembre. A 18 h. 30, COIïTUKgS Frénç. Restauration et 
en Tésllae Saint- limace. 33. rua de Secoua Empire et E mpire Allemand 
SèvrMTFartafT*) ARMES BLANCHES et A FEU 

... Exposition vendredi et samedi 


SACHEZ JOUER 
AU BRIDGE 

Pour les Sports d’Hiver 

COURS D'INITIATION 

à partir du 7 novembre, 20 h 30 
20 heures de cours : 360 F 

CLUB DU BRIDGEUR 

12. rue Marbenf - 73008 PARIS 
Tél- : 350-40-23 (Taprès-mldl) 




SaDe des Ventes de Bâtie 

150. a vanne dn Real» 

M* Pont de Nrailly - 624-35-38 
Vente 4e QBE A GRS 
10AUh3ftetl5èl9bao 

TAPIS D'ORIENT et CHINOIS 




Gonm sole - Malm - Bokarrs 
Caucase • Turque - Pakistan. 
Beloutcbtstan - Am ad an 
Mosaou! - Cbinou 
IVOIRES et PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE et JAPON 

RABAIS 50 % 

Reprise viens upta 


véritable 


Loden 


autrichien 


coloris mode 


rnR5un 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli Paris 1* 
tél. 25D.13.S1 métro Louvre 
Parking P?o;c du Louvre 


. — Une messe sera célébrée le 
mardi 7 novembre. A 19 beurré; eu 
l'église Balnt-Sévsrln. k nutentlon 
Os 

Jacqueline CHADMIE, 
-déeédée A Paria,' lé 20 octobre. 


— ; Une messe & Plnteutlon de 

Françoise GÉRARD, 

morte par accident en montagne, le 
10 août 1978. 

sera célébrée' le aanledl U novem- 
bre. 1978, A 11 b- 30. à la crypta 
du Rosaire de Téglteo Salnt-Sulréce 
(entrée nie PalatUA au pied de la 
tour Sud). • 

Le pare de stationnement privé de 
Tégllu Salnt-Sulplee sera' ouvert. 
M. : et’ Mme Eugène Oérard. 

21. rue du Dragon, 

’ 75008 Parta. 


la saison, des 


îï 


bouquets signés 
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RODBER MONSOEUR 
22, rue Royale Paris 8e 

RODIER ITALIE 
Centre Commercial Galaxie 
Place cfltalie Paris 13e 

RODIER MONSIEUR. . 
Centre Commercial St-Didier 
10, rue des Belles Feuilles Paris 16e 

RODIER MONSIEUR 
Centre Commercial Créteil Soleil 

RODIER BELLE EPINE 
Centre Co mm ercial Thiais 

RODIER VEUZY 2 
Centre Cial Vélizy Villacoublay 




llllll 


pavillons 


PavHfcm A vendre, aor .787 «2 
ferrai», TC Icm da perla, 10 km 
de Monterais- 3 pcee, cote, a 
d'eeu,.wc aur -vide sanHulre. 
Px : mooo F. Libre h ta rente. 
Après 20 Iwiees mi 7MMJ 


viagers 


propriétés propriétés 


villas 


CELLE-SA1MT -CLOU D ** 

Domaine « Le Châtaigneraie » 
VNa modères. Rteept. < chbr. 
2 Uns. W0 mZ Tt cft Oter. Jdta, 
AGENCE dt'la TERRASSE . 
LE VEStNET - 77KB-90 


terrains 



m 



m 


AL'lifi/iiÜiiiaÉS 


; à ■ restaurer. G. O. boa étaL 
Intérieur.. netiqtls. 3 gdes 
dépend, aménageables grenier. 
Terr. ombragé » JOOmL éS.000 F 
crtdtt W %. - BOUVRET, 77, ev. 
-• Gombette, SO-JOIGNY. . 
. TéL : CtO 42-19-44 



P08T4ttWY .«^ur 

VILLA NEOCLASSIQUE 
RécepL M mï, 4 cbbras, bains, 
çab. toit + chbre serv. + a de 
Jatoc + s. douctaupav. gardtan». 
JARDIN BOISE TJMrn2 
AGENCE DE LA TERRAS5E 
LE VESINET - «7M5-TC 


Relations 




Vds secrétaire chinois sculpté 
appareil électronique alarme. 
TéL : 33VQ5-47 ta week-end. 





Cours 


ANGLAIS, cours et conversation 
. avec professeurs d'origine. 
CLUB ANGLAIS : 83M1-72. 


Fourrure 


. . Part vd A 222 km de Paris, 

PROPRIETES EN PROVENCE Bourgogne, gde mais, bourgeoise 

an pierres, il pAces. vastes 

déoentL, b. état. 1 ho. Libre, 
doux» F. P. visiter, Laoparent 
Voasy-sous-Plsy, 89420 Gullion 


r 


J» 



Ce sont les meilleurs d'entre nous qui, 
de n’importe quelle rencontre, font quelque chose d’unique 


MAITRE RUCKEBUSCH 


- CLUB FIRST CONTACT - 

UNE PRESTATION HORS DU COMMUN 

depuis 32 ans, introduits dans la mciflcnre société, nous favo rison s avec 
le tact, la (Eserérion et surtout U sécurité qui s'imposent, des rencontres 
très élaborées en fonction du niveau culturel et du rapport des personna- 
lités pour ceux, qui, difficiles à satisfaire ou absorbés par un rythme de 
vie absurde, n’ont pas de temps i consacrer dans la recherche d’une 
amie, d'une épouse en *1** conditions optimales d'entente. 

PAR DISCRETION, UNIQUEMENT SUR RENDEZ-VOUS 


75008 PARIS 
5, rue du Orque 
(Rond Pont des ChpsEfyoées) 
. TéL.720. 02.78/720.02.97 


59000 LILLE 
4 et 6, rue Jean Bmt 
TéL 54.86.71 
54.77-42 


296-15-01 


ÉCOKOttSEZ 30 % 

atelier tamisant haute 
couture masculine vend 
(Srecttinent costumes mesure et 

DrésA-oonsr : BROMES. », bd 
Bonne-Nouvelle, 10», 2* étage. 


Artisan 


Bijoux 


GROUPEMENT D'ARTISANS BIJOUX ANCIENS 

ts corps de métier du béttmeat. BAGUES ROMANTIQUES 
rtiujf 23, rue Collange. se choisissent chez Gillet, 
JURAI 92-Levaileis - znwo-W. W, r. d'Arcole, 4». T. UMUL 


Rencontres 

A R E L 

Rencontres - Loisirs 
Club privé-pour non mariés. 
116, Champs-Elysées. - 563-17-27. 


Moauette 


forêts 


A vendre 800 selles de cheval. 
300 F chacune, ou moft» cher si 
vous venez les chercher vous- 
même. Neuves, Inutilisées mats 
légèrement défraîchies. Pr usage 
aénéraL Km. 40 cm av. étriers, 
sur 30 D00 m2 moquette, qualités I S'adr. A : P.H. James (D U 
Variées, laine et* synthétique. LttL. Dyntvor Cssue. uandello. 
TEL. : H7-19-19. I Dyfed. Pays de Galles (G^8J. 


V MAGhHTOÜE BOIS 
l • 16 HBCTÀRÉS : - .. . 

7D8 t rix 7émX C^ASŒTTE 

' . A 15 SMS DB ROUEN 

(placement d'avenir} 

Maître PLUVINAGB k AUFFAY 
• . Tfiépboua-: 18 (35) 78-81-89 




le mercraH et is -nmdtaOi vor taeteun t mne rorft 
mu ce titre des offret et des demande» dtoene* 
de psrtteuüen (Objets et, meubles dfocùasUn, U* ta, 
instrument* de musique, bateaux, etc.) ainsi que 
des propositions d’entreprises de services (artisans, 
déparmaees. in t e rpr è tes, locations, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées soit par co ur rier 
au Journal, soit par téléphone au &6-16-0L 


LOUEZ UNE SEMAINE AU 
PARADIS DU SKI DE FOND 


PRAZ-DE-LYS 


m ; r ii 


(HautaSovola) 

25 km de pistes de fond balisé» 
O remontrés mécaniques. 
Semaine a partir de 1050 F 
4/5 personnes. 

ALPiMOR, Centre Commercial- 
Record. 74700 SALLANCHES. 
TEL. : (50) 58-0347. 
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SOCIAL 


Le « trésor de guerre » destiné à défendre le dollar LA RÉFORME DE L'INDEMNISATION DU CHOMAGE 

Banques centrales et « swaps » Un seul point d accord: ie relèvement 

nrvnnyicfccc PM lS président^ CtT c» 1m? des allocations ASSEDIC à 45% du salaire 


Parmi les mesures gui ont été 
annoncées par le président Car- 
ter pour défendre le dollar figure, 
an premier rang, la constitution 
d’un c trésor de guerre » de 
30 Tn»Hn.rri« de dollars destiné à 
briser, la spéculation. La moitié de 
ce trésor est représentée par un 
doublement des accords «swaps» 
passés entre les autorité moné- 
taires américaines et certaines 
banques centrales, à savoir celles 
de l'Allemagne fédérale, du Japon 
et de la Suisse. Leur montant est 
relevé de 7,6 à 16 milliards de 
dollars. 

Les accords «swaps » (d'un mot 
anglais signifiant c échange ») 


quinze derniers leurs) et en pla- 
cent une bonne partie en bons 
du Trésor des Etats-Unis. En 1977, 
ces placements ont permis de 
financer plus de la moitié (30 mil- 
liards de dollars) du déficit bud- 
gétaire américain. 

Les bons «spéciaux» 
en monnaie étrangère 

Les intérêts versés, hélas I n’ont 
pas compensé la perte de change 
subie par ces banques centrales, 
en raison de la baisse du dollar. 
C'est pourquoi les Etats-Unis, 
pour décider leurs partenaires à 


% 1 



'NEW AMERICA] 

vWAYÛF LIFE 


v o- ° 


sont des Lignes de crédit à court 
terme que s'ouvrent réciproque- 
ment les banques centrales. Les 
« swaps » ont été créés en 1962 et 
généralisés A partir de 1963 à 
l’initiative des Etats-Unis pour 
soutenir le dollar sur le marché 
des changes. Comme ce pays pos- 
sédait peu de devises européennes 
et qu’il n'entendait pas utiliser 
son or pour s’en procurer, 11 
n’avait pas d'autre ressource que 
de les emprunter aux banques 
centrales étrangères. Technique- 
ment, un «swap» consiste, pour 
la banque centrale bénéficiaire, fi 
acheter comptant des devises & 
une autre banque centrale et fi 
les lui revendre à terme, avec un 
Intérêt variable en fonction des 
marchés. L'opération étant com- 
plète au départ (achat et revente 
à un cours connu), le risque de 
change est exclu. 

Ce risque, en revanche, n'est 
pas exclu pour les achats de 
devises effectués par les banques 
centrales sur les marchés des 
changes & leur propre Initiative, 
ce qui a été et est toujours le cas 
pour la Bundesbank, la Banque 
nationale suisse et la Banque du 
Japon, sans oublier tes autres. 
Tous ces établissements achètent 
des dollars par milliards depuis 
des années (la Bundesbank en 
a acquis prés de 2 milliards ces 


En octobre 

LES PRIX DE GROS AMÉRICAINS 
ONT AUGMENTÉ DE 0,9 % 

Washington (AEJPJ. — L’In- 
dice des prix de gros a encore 
sensiblement augmenté en octobre, 
ce qui risque d’accélérer le rythme 
d’inflation. La hausse a été de 
0.9 comme le mois précédent, 
ce qui représente un rythme an- 
nuel de 11 %. En un an, par rap- 
port & septembre L977, tes prix 
de gros ont augmenté de 8.6 %. 

Les prix alimentaires ont lar- 
gement contribué à l’augmenta- 
tion de l’indice. Après leur sta- 
bilisation de l'éte. ils avalent 
rec o mme n cé A augmenter en sep- 
tembre et leurs hausse a été de 
1,7 % en octobre. Les prix des 

P roduits de consommation non 
urables se sont, quant à eux, 
accrus de 1,1 %, soit le plus fort 
taux depuis 1977. 


<£> £> 


(Dessin de KONKJ 


contribuer davantage au «trésor 
de guerre», ont dû pour la pre- 
mière fois se résigner à émettre 
des bons du Trésor libellés en 
monnaie étrangère, et donc pren- 
dre à leur charge le risque de 
change. En principe, ces bons 
«spéciaux» ne sont pas destinés 
aux banques centrales, mais ces 
dernières, notamment la Banque 
nationale suisse, en «assureront 
le placements, ce qui leur per- 
met ta de se débarrasser du trop- 
plein de dollars achetés. Les 
Etats-Unis ont dû ainsi constater 
que pour vendre des dollars A 
l’étranger D fallait désormais y 
mettre 1e prix. — P. R. . 


Conséquence 
de la baisse du dollar 

L'ONU A BESOIN DE 8 % 
DE CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 

New-York (Nations unies) (AyjR), 
— L'administration des Nations 
unies va demander * l’Assemblée 
générale des crédits supplémentaires 
de 67 millions de dollar», soit une 
augmentation de S % du budget 
biennal de l'organisation, pour com- 
penser la chute du dollar. 

Le contrôleur de l'ONU, RL DCba- 
tin (BJA), a expliqué, jeudi 2 no- 
vembre, au cours d’une conférence de 
presse que les prévisions avalent été 
basées, pour le budget 1978-1979 sur 
un taux de change de 2,17 flancs 
suisses et de 16.15 schillings autri- 
chiens poux un dollar. Les dépenses 
de l’organisation se font pour 60 % 
en dollars et pour 40 % en antres 
monnaies, dont 25 % en francs 
suisses (pour le siège de Genève où 
le dollar était tombé à MS franc 
suisse), 9 % en schillings (pour les 
institutions basées à Vienne). Le 
budget biennal brut de FOND pour 
1978-1979 a été établi à 989 millions 
de dollars, le budget net à 8U mil- 
lions de dollars, dont 80 % repré- 
sentent la masse salariale. 

La caisse de retraite qnl dispose 
de fonds de 1,5 milliard de dollars, 
est aussi touchée par la dévalorisa- 
tion de la monnaie américaine, qnl 
réduit les pensions des fonction- 
naires non américains rentrés dans 
loir paye. Les servic e s financiers de 
l’ONU ont cependant en la sagesse de 
placer Jusqu'à 40 % des avoirs en 
monnaies antres que le dollar, a 
souligné M. Débattu. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


iOURS DB I0R | 

1 " 

MOIS • | 

I DEUX 

■OIS ] 

sa nais 

+ nas 

+ mot 

Sep. + a Dép — 

Hep. + os Bép — 

Hep. + m M» — 

4X640 

■un 60 

— 160 

— 125 

— 335 

— 270 

— 935 

— 805 

3,6465 

3.6585 

— 129 

— 84 

— 230 

— 145 

— 488 

— 360 

S*2739 

2JSS35 

+ «• 

+ 135 

+ ISO 

+ 255 

+ 385 

+ 490 

2^2835 

2^926 

+ s 

+ *« 

+ 88 

+ 150 

-f- 400 

+ 460 

2,1059 

2,1163 

— 68 

— 25 

— 108 

— 55 

— 12S 

— 65 

14,6394 

14JS414 

— 645 

— 300 

—1405 

— 695 

—3345 

—1995 

2,6613 

2,6765 

+ 125 

+ 165 

+ 270 

+ 2“ 

+ 815 

+1005 

5,02*0 . 

54600 

— 420 

— 359 

— 855 

— 725 

—2355 

—2290 

8^*35 

*5388 

— 466 

— 385 

— 945 

— 795 

—2563 

—2385 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 21/8 31/4 31/8 

8 B.-U. ..5 1/4 S S/8 10 13/: 

Florin ... 8 5/8 01/8 91/4 

F. B. (100) 9 7/16 10 13/16 10 1/4 

F. 8 —1/8 +1/4 0 

L. (1 000). 9 3/4 121/4 15 3/4 

2 16 11 U 1/8 

Fr. franc.. 6 6/8 7 3/8 8 7/8 


31/8 31/2 31/2 

10 13/16 11 13/16 11 1/8 
9 1/4 9 3/4 91/8 

10 1/4 U 1/4 9 3/4 

0 + 3/8 1/8 

15 3/4 16 1/4 16 

U 7/8 12 3/4 12 3/4 

8 7/8 91/2 J 3/4 


3 7/8 3 5/8 4 

11 1/2 11 1/2 12 

9 5/8 81/4 8 3/4 

10 1/1 16 1/8 11 1/8 

7/1 3/8 3/4 

16 3/4 18 3/4 171/4 

13 1/2 13 3/16 1315A6 

10 10 7/8 U 3/6 


Une septième réunion, relative 
A la réforme du système d'indem- 
nlsatâpn du chômage, aura lieu 
le 14 novembre : le C.N.P.F. et les 
syndicats n'ont pu, en effet, se 
mettre d'accord, jeudi 2 novem- 
bre, au coure de la sixième réu- 
nion, qui a duré environ six 
heures, et qui a été ponctuée par 
plusieurs longues interruptions de 
séance. Mais aucune des parties 
en présence ne voulant prendre 
la responsabilité de rompre les 
négociations, les cinq syndicats 
ont finalement formé une sorte de 
« front commun », que le C.N.P.F. 
qualifie de « tactique ». 

. Sur la base d'une proposition 
de la C.F. D. T., les organisa- 
tions syndicales ont, en effet, 
présenté les revendications sui- 
vantes : l'allocation supplémen- 
taire d'attente CASA, 90 % du 
salaire brut antérieur) serait 
désormais dégre ss ive, selon )e 
schéma suivant : 70 % du salaire 
pendant les six p remiers mniq , 
65 % pendant le trimestre sui- 
vant, et 60 % pendant le qua- 
trième trimestre. 

Les bénéficiaires de l’ASA rece- 
vraient en outre, durant un cin- 
quième trimestre, 45% de leur 
salaire au t itre des allocations 
spéciales ASSEDIC, Et, A ces 
indemnités, s’ajouterait l’aide 
publique, que les syndicats enten- 
dent voir porte? de 18,50 F à 24 F 
par Jour. 

Pour le C-N-P-F, H s'agit IA 
d’une dégressivité de TASA « appa- 
rente » ; avec une aide publique 
portée & 24 F par jour et s’ajou- 
tant aux autres allocations. « cela 
revient à maintenir les 90 % », 
dlt-on au siège de l’organisa- 
tion patronale. Au contraire, le 
C-NiPJF. propose de diminuer 
l’ASA dans les conditions sui- 
vantes : avec garantie d’un mini- 
mum de 90 % du SMIC durant un 


an. 90 % du salaire pendant 
le premier trimestre, 80 % au 
deuxième, 70 % au troisième et 
60 % au quatrième, toutes indem- 
nités incluses — y compris l’aide 
publique que 1e patronat souhaite 
voir passer de . 16,50 F A 20 F 
par Jour. 

Pour ce qui concer ne le s allo- 
cations spéciales ASSEDIC. 1e 
C.N.P.F. et les syndicats sont 
convenus de tes porter de 3? % et 
40.25 % du salaire au taux uni- 
forme de 46 %. Mais la CG.T, la 
CFJ3.T. F.O* la C.G.C. et la 
C.P.T.C. réclament que ces 1 Indem- 
nités soient désormais versées 
pendant quinze mais — au lieu 
d’un an — A tous tes chômeurs 
et . pendant dix-huit mois . aux 
sans-emploi figés de plus de cin- 
quante arts. Le C.N.P.F. a 
approuvé cette dernière proposi- 
tion (six mais d Indemnisation 
supplémentaire pour les chômeurs 
figés de plus de dnquante 'ahfi). 
mais a refusé 1e trimestre supplé- 
mentaire pour tous. 

D’une façon générale, l’organi- 
sation patronale, comme Ta dé- 
claré son vice -président, M. Yvon 
Chotard, Juge que le nouveau sys- 
tème proposé par les- syndicats 
« aboutirait à une surcharge très 
importante pour l’Etat et rendrait 
encore plus difficiles les problèmes 
de financement de VTJNEDIC ». 
L’aide publique, croit-on savoir, 
serait effectivement relevée — le 
chiffre de 20 F par jour est le 
plus souvent avancé. — rrmsn: pour 
le C.N.P.F, la question posée est 
celle-ci : l’aide améliorée de l’Etat 
doit -elle servir en priorité au fi- 
nancement de rUNEDIC ou & 
l’augmentation des indemnités 
versées aux chômeurs ? Avenue 
Pierre-I w -de-Serbie, on penche- 
rait plus volontiers pour la pre- 
mière solution. - ... 


GRÈVE A LA S.N.GF. 

Fertnrbation du trafic sur les lignes 
Paris-Austerlitz el Paris-Lyon 

En raison de la grève déclenchée par les fédérations de che- 
minots C.G.T. et CJF-D.T. pour protester contré la « dégradation » 
des conditions de vie et de travail (< le Monde» du 3 novembre), 
le trafic ferroviaire est perturbé dans certaines gares. Voici les 
prévisions de la direction générale de la SJST.CF. pour les journées 
des vendredi 3. (A partir de 17 heures) et samedi 4 novembre i 

VENDREDI 3 NOVEMBRE 


GRANDES LIGNES 

Servi ce normal dus.. 1 tontes les 
gares sauf su départ der Paris- 
AnaterUtz où les trains seront mis 
en circulation : . 

Orléans: 18 h. 23 ; Tours: 17 h. 17; 
18 h. 33 : Bordeaux: 17 h, 28. 18 h. 50; 
Zrtm : 18 h. 02, 22 h. 49. Oh. S9; 
Limoges : 18 h. 18 ; Toulouse : 17 h. 15. 
20 h. 16, 22 Du 52 ; Port-Bou : 21b. 06; 


Tarbes : 21 b. 53; Montpellier : 20 h. 56 
(via Avignon) : Nîmes : 22 h. 53 ; 

Béziers : XL h. « ; • Zl h. 40 (via Avi- 
gnon). 

BANLIEUE DE PARIS 

. .Service ■normal sauf à. Paris-Nard 
où le service sera assuré 4 SB % et 
4 Paris-AusurUtz où ET sera assuré 
A 45 % de la ndnasTe,. 


SAMEDI 4 NOVEMBRE 


GRANDES LIGNES 

Service normal au départ des garas 
de Paris-Est, Paris-Nord, Parts- 
Salnt-Laxara et Paris-Montp a rnasse. 

Au départ de Paris-Ansterllts Ica 
trains suivants circuleront ; 

7b. 08 : Angers; fih.10-: Iran 
(correspondances ver* : La Bochella et 
Boyau) ; 9 h. 38. : Toulouse (corres- 
pondances vers Bourges et Mont- 
luçon) ; 12 h. 05 : Iran (correspon- 
dances vers La BochcHe, Boyon es 
Tsrbes); 12 h. 35 : Toulouse ; 
18 b. 13 : Les Anhnris; lSh.18 : Li- 
mogea (correspondance vert Bourges); 
18 h. 50 : Bordeaux (correspondance 
vers La Rochelle) ; ;i8 h. 23 : Tours ; 
21 h. 06 : Port-Bon; 21 b. 08 : Béziers 
(co r respondance vers bftmtluçon) 

21 h. 40 : Sériera (via Avignon) ; 

22 h. 49 : Iran (c or re sp ondance 1 vera 
Tarbes); 22 h. 52 : Nîmes (via Avi- 
gnon) ; 22 h. 52 r Toulouse (cor- 
respondances vers Anrlllac. Capdenac, 
Narbonne et Avignon) ; 0 h. 09 : Iran 
(correspondances vues La Bochelle et 
Trfrbes).' ' 


Au départ de- Paris-Lyon : service 
normal jusqu’à 20 heures 4 l'excep- 
tion dea trains do 6 h. 45 pour Mar- 
seille. 8 h. 50 pour Dijon. 7 h. 35 
pour Dijon. 7 h.' 48 pour Saint-Qer- 
vais, 12 h. 15 pour Lyon. 18 h. 53 
pour Rome et IB h. 56 pour Besan- 
çon qui seront supprimé*. 

A partir de 20 h eures les trahis 
suivants circuleront : 20 b. 42. V inti- 
mida : 21 b. 40. vmttmme ; 22 h. 24. 
Marseille; 22 h. 57. Marseille (de 
Paria-Nord) ; 23 b. 05. Genève (cor- 
respondances vers Evian et Bourg- 
Sam t- Maurice) : 23 h. 40. Oranobte 
et Saint-Etienne: 23 h. 46, salat- 
Qervsis et Modase; 23 h. 53, Val- 
lorbe- Brigue et Venise. ■»- 

BANLIEUE DE PARIS 

Service normal 4 Paris-Salnt- 
Lazaxe, Parla- Montparnasse et Parts- 
Invalides. 

Service assuré 4 58 % A Paris-Est 
et Paris-Nmd. 

Service réduit 4 Paris- Austerlitz et 
Paria-Lyon (affichage dans les gazes). 


NI AIDE NI TARIFS PRÉFÉREN- 
TIELS AUX PAYS QUI NE RES- 
PECTENT PAS LES CONDITIONS 
ÉLÉMENTAIRES DU TRAVAIL, 
déclare M. Cheysson. 

ML Claude Cheysson, commis- 
saire européen chargé des rela- 
tions avec le tiers-monde, a rap- 
pelé jeudi 2 novembre à Stock- 
holm la nécessité pour la Commu- 
nauté européenne d’aider à l'In- 
dustrialisation des pays en voie 
de développement. 

M. - Cheysson a ' d'autre part 
indiqué, au cours d'une confé- 
rence de presse, que la C ommis - 
sion avait adopté un projet qui 
prévoit d'arrêter toute aide et de 
refuser tout tarif préférentiel aux 
industries qui ne respecteraient 
pas certaines conditions élémen- 
taires en matière d’emploi: que 
l'âge de l'emploi n'y soit pas 
Inférieur & quatorze ans, que 
la semaine de travail n'excede 
pas quarante-huit heures, qu'il 
n’existe pas de discrimination 
(sexuelle, raciale ou religieuse) 
dans 1e recrutement 
Ces violations seraient consta- 
tées par le Bureau international 
du travail (BIT). M. Cheysson a 
précisé que les commissaires euro- 
péens étaient tombés d’accord sur 
ces principes et que la proposi- 
tion formelle serait adoptée dans 
le courant du mois par la Com- 
mission, puis soumise au conseil 
des ministres de la Communauté. 
(AT J J 


• Le Syndicat national CEJO.T. 
du personnel des Caisses d'épar- 
gne appelle l'ensemble des agents 
fi une demi- journée de grève, le 
vendredi 3 novembre, après 
l’agression fi main armée qui a 
coûté la vie fi une employée de 
la Caisse d'épargne de Tours. La 
CwRD.T. entend protester contre 
« les graves lacunes » qui existent 
en matière de ' sécurité. 


TRANSPORTS 

LA < PERCÉE > DES VOSGES 

La soaété des autoroutes Paris-Rhin-Rhône 
prendra-t-elle en charge l'exploitation dn tunnel 
de Sainte-Marie-anx-Mines ? 

De notre correspondant - 


EpinaL — Le tunnel de Safnte- 
Mari e- aux-Mlnes (Haut - Rhin ), 
ouvert à la circulation en février 
1976. est loin d’être rentable, même 
si son exploitation est désormais 
bénéficiaire. Les recettes ne cou- 
vrent en effet que tes frais d'ex- 
ploitation nécessaires aux charges 
en . personnel et en fonctionne- 
ment. Toutefois, pour 1978, te 
chiffre d’affaires avoisinera les 
6 millions de francs et dégagera 
un excédent de l’ordre de 1 mil- 
lion de francs. 

Cela est loin d’être suffisant 
pour éponger un passif Important 
dû au remboursent ent des 
ISO minions de francs emprun- 
tés pour la réalisation des travaux 
de construction. Cetie - année, le 
montant des remboursements 
atteindra près de. 9 millions de 
francs. En 1977, il s’élevait. & 
fi 8 500000 frazus. 

Selon les prévisions, l’exploita- 
tion devrait être rentable dans 
une dizaine d’années lorsque con- 
vergera vers 1e tunnel un véritable 
réseau routier désenclavant A la 
fois les Vosges et l’Alsace cen- 
trale. L’Etat, qui jusqu'à présent 
a épongé tes passifs, refuse > de 
renouveler ses avances rembour- 
sables. Qui prendra alors te 
relais ? 

Deux possibilités se patentent 
qui ont été dégagées pax tes 
conseils généraux des Vosges et 
du Haut-Rhin réunis 1e 31 octo- 


bre &' Spinal : soit la création 
d'une société soutenue par tes 
deux départements, soit une négo- 
ciation avec la. société d’économie 
mixte des autoroutes Paris-Rhin- 
Rhône, pour une reprisé de l’équi- 
pement routier. 

Ces propositions, supposant 
toutes deux une participation de 
l’Etat sent & l'ordre du jour de 
la réunion du conseil -d'adminis- 
tration de la société du tunnel 
tenue le vendredi S novembre fi 
Paris. 

YVAN COLIN. 


• Prêt européen; pour le: tram 
à grande vitesse britannique. — 
La Banque européenne d'investis- 1 
sement vient de consentir aux 
Britlsh Raüways un - prêt d'une 
dorée de quinze 1 ans au de 
9 j9 % pour un montant de 
36.9 . millions, de livres, afin de 
contribuer au financement de 
trente-deux rames dé trains dié^ 
sel fi grande vitesse, qui pourront 
circuler à. J300 kilomètres a l’heure 
en utilisant Les voles- et la signa- 
lisation ex istantes. Ces rames 
seront mises en service, en 1979, 
entre Aberdeen, èn Ecosse, via 
New-York, Newcastle, Edimbourg 
et Dundee. La duree du trajet 
Londres - Aberdeen sera ainsi 
ramenée de neuf- heures fi sept 
heures et vingt minutes.- 




LE BUDGET 

DE lUf-DE-FRANŒ EN 19 79 : 

MOINS AU MÉIRO 
BEAUCOUP PLUS AUX ROUTES 

Le budget de la région d'Ile-de- 
Franc e pour 1979, qui doit être 
soumis en décembre prochain 
aux conseillers régionaux, sera un 
. « "budget en régression », estime 
le rapporteur général M. Alain 
Griotteray (PJL). 

Dans te projet établi par tes 
services préfectoraux, le montant 
des autorisations de programme 
est fixé fi 1,751 mUliam de francs 
(contre L721 milliard en 1978), 
c'est-à-dire bien en-deçfi de leur 
niveau de 1976 (L838 milliard). 

1 a part des investissements 
consacrée aux transports en com- 
mun. qui en 1977 et 1978 a repré- 
senté environ la moitié du budget 
régional, tombe fi 35 %. Deux 
opérations nouvelles. Inscrites au 
programme prioritaire de la ré- 
gion, seront engagées : il s’agit 
de la nouvelle ligne 6JN.C.F. 
Krmont (Val-d’Oise) - Pereire, et 
du prolongement de 1a ligne de 
métro numéro 7 vers Villejuif, 
pour ce qui concerne tes acqui- 
sitions foncières et les travaux 
prép aratoires. Les opérations en 
cours seront poursuivies, notam- 
ment 1e prolongement du métro 
vers Asnières (ligne 13' Us), Fort 
d’Æubervüllers (7) et Boulogne 
(10), du RJLR. entre Châtelet et 
Gare du Nord, la réalisation de 
la « transversale rive gauche * 
par te, jonction des gares SJN.C.F. 
Invalides et Orsay et celle de la 
ligne Cergy-Saint-Lazare. 

L’enveloppe consacrée aux 
routes, en augmentation très -sen- 
sible, sera en grande partie 
consacrée fi la' réalisation de 
l'autoroute de rocade A 86. 



Noua donnons cl-dessus la cours pratiqués sur te marché interbancaire 
dos devises tels qu’lia étalent Indiqués en fin ha mâtinés par ans grande ! 
banque de la place. 
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SOCIAL 


Là commission de conciliation cherche une solation 


an conflit de la marine marchande 

Les pipelines d'alimentation de onze raffineries de pétrole françaises et étrangères cessent de fonctionner 


. . Tons les parteùlrQS ‘Intéressés f syn- 
dicats de marin «t, armateurs, représen- 
tants . de \ l'administration}. ; s'accordent 
pour penser qnè la- rémrion de la .coin- ' 
mission nationale de' otadHiflon» ce - 
vendredi s ooTa^nt, constitue la seule 
chance de - trouver tme'«soliitîonraJsott- 
nable» an contât delà mfèSne marchandé 
qui dore mainte oan t depuis trois 
. semaines. • .û. J ?-■■ ■; 

. Toutefois. XUnion fédérale maritime 
CFJ).T. a fait' là déclaratïan suivante i 
■« Est-il normal qu'm - chef ^«ntrqdse 
français (la- Nouvelle Compagnie - de 
paquebots! échappe & .f application, des 
. lois françaises en ipài^ère ‘sodale. sons v 
prétexte quèjson personnel est livré par *.- 
une entreprise de main-d’œuvre tempo- 
raire internationale 7,^ Faiti-11» sons pré- 
texte de sauver nos paqtiebots tfe croisière . 
et dx cents emplois, exploiter das-travaQ- 
leixn. dn tiers-monda. Ü des. awiHW n"« - 

inTérienres à ceUes déi tr^valIlBnrs immi-, ■ 
grés travalDant en Frappe ?.Ny «441 pas 


d’ au tre solution? La CJFJî.T. fera tout 
pour sauvegarder Ferploitation - des 
paquebots français, mais refusa tout 
chantage. An nom de l’égalité des droits 
et dn- raq>ect de la dignité de la per- 
sonne : humaine. la CJF-D-T. préférerait . 
encore perdre trois paquebots' qoë se 
faire complice d’une telle solution. ». 

Pour leur part, ITJnfon des .ports auto- 
nomies et des chambres, de commerce et 
d'industrie - maritime (UPACBd) et l’Asso- 
- dation pour le développement des grands 
ports français (AJ3.GP.FJ mit exprimé 
leur « vive inquiétude» i- « Quand on 
connaît les effoxts entrepris pour tenter 
de récnpérer certains trafics détournés 
des poxis français. C— ). an ne peut 
qd’étre inquiets d’une situation qui rompt 
-de fragiles équilibres et remet en cause 
les ' résultats- acquis depuis quelques 
nids.» ■ • i 

Les dirigeants du port du Havre ont 
déclaré i -Près dé vingt navires prison- 
niers i cela ne s'ôtait Jamais vu au 


Havre. LJ Que le port du Havre soit 
transformé en prison pour des navires 
qui .lui ont fait confiance n'est pas 
admissible.- » 

. . L’approvisionnement des raffineries 
est de plus en plus problématique- Les 
pipe-lin es alimentant onze raffineries, 
dont celles d’Allemagne, de Suisse, de 
Strasbourg et de Feyzin (Rhône), ont 
cassé de fonctionner jeudi 2 novembre 
à cause dn blocage en rade de Fos-sur- 
Mer de nombreux pétroliers. Quatre 
antres raffineries sttnées à Fos-sur-Mer, 
Martigues et Berre tournent g la limite 
de leurs possibilités. 

M. Pierre-Edouard Cangardel. prési- 
dent du Comité central des armateurs de 
ïYance (C.CLAJFJ, dans l’interview qu’on 
lira ci-dessous, noos dit dans quel état 
d'esprit les armateurs abordent la réunion 
de conciliation -et évalue les graves dom- 
mages de la grève pour les compagnies 
maritimes déjà éprouvées par la conjonc- 
ture. 


La grève coâi&dBx compagoies maritimes au moins 2 millions de francs par jour 


-'INÏ. 

- >V jtous.:ééclareJ^iprésident du comité des. armateurs 

■ « i r-> : •- 

c Dans Quel- éta&sdfesprit 
les armateurs .abortieTifriüs la 
réunion de Ta commission de 
amcütation, ee vendœdi J nc- 
vcmbre T ■ : v - •:.<* ' • • 


— Le but de ^CBfcte.-éSnÉd* est 


» Le marché des croisières -est 
entièrement ouvert sur le monde, 

«grvi ~ anrrm» prOteCtiOB Q&tiOnSle, 

ét.la' compétition -y est très vive. 
Le gouvernement a refusé d’oc- 
to^er des subventions aux paque- 
bots. Comme ^d'autre- . part .11 se- 


de trouver une solution, afl^oonflit ' imë 

m oppose la N.ft.elIrTOaWate ™ 


(N.C.P.)- ; et les 

este de marins:' Or. ce qui 

rend paradoxale la sttdatioib c’est 
’ r ensemble de la flotte mar- 

«aimde française est tontine par ^ pw-r 

la grève, alora que Te conflit ne ' SSaySS an- teaS- 
concerne Qu’une '6eole campa- 


diminution des salaires des- ma- 
rins, fi ne reste plus qu'une êéule 
solutkm poar la N.CJF. : abaisser 
son prix de revient afin depou- 
voir contizraer. i .vendre les crot- 


conceme qu’une 'seule, compa- 
gnie— qui est mie sorte tf Arté- 
sienne. Bn effet, . les trais paque- 
bots de la N.CJ*. ne sont pas én 
grève et poursuivent no im atepsteot 
leur programme de . jcroVâferes. 
C’est donc presque- un conflit -par 
défaut ' nne ' situation, totalement 
contradictoire et même' absurde,- 
puisque la compagnie Jqnl est- i 
roririnè du. o6nTllt;‘g^«m3ïse" est 

, . »Le6 haéeawx dè^i^mteè^^de' 

'la flotté. française Song^ hlo- ' 
qués actuellement . dans: Tés: porte 
constituent des-otages. .VQÿ- ^ 
passe comme . -si 3ee •.-eynoicats 
voulaient, par , .cette mét hode, 
conduire Ja Ncraveîle Cosnpagnie 
de paquebots à négo<é«r- ^C’est 
une prise - d’otage en. , f orme de 
p ou pé e ,- si- .tous’ mm- permettez 
l'expression rosse, puisque M. Sé- 
guy. Je .secrétaire- de 4a. GX%X^ 
en appeOe à la stilidaxité . inter- 
nationale. Puisque vous ioe- de- 
mandez mon état d’«^»nt,: Je ne 
suis pas très- optimiste- 


ché'ûes croisières de luxe. . 
V.iU HCJ. comme l’ensemble 
' dès armateurs,' applique sczupu- 
■'lèusement là loi et les règlements , 
.en vigueur. A aucun moment nous, 
n’ouraepassona la loi. Nous répli-' 
qùons an. gouvern ement que cette 
grève le qonçerne autent que nous. 
•NouB-n’ad m ëttons pas de sajpart . 
an 'iransfertK.'de re^onsabDJtés.. 
Nous Téfntexié^fertnement'teBdé- 
darattons 

'-'l'tffi vtete- Les p^cèa’ d’in^rtton ; - 

' '-que- nbüs- 'fbut ' fes syndicalistes 
sont des procès à . la loi, et nous • 
-sommes-- donc- désormais sur le 
terrain de la politique, car lechan- 
éventuâ-de-la 


Dtes procès % la foi r 

— Dans le Matin, le 
tre des transports a que 
les armateurs constituatem’ -m. 
acte» élégant * m aU g* *, ifu 
avait pas 

armateurs (C.CjUJ ne 'veut 
pas prendre ses responsabüUés. 
Considérez-vous ce * propo s 
comme volontairement provo-: 
cateurs. mûre dy?a77aj±eur3, ou. 
faut-ü ûw mettre sur le compte 
rrttn mOODemerU 'i'JvumBUf T- 

— . Nous avons antre .chose à 
faire, dans la si tu ati o n drama- 
tique actuelle, que de polémiquer. 
E n’est pas- ppjrr nota questaon 
d’envenimer ’ les |\r^Jpori»' i. avec 
quiconque. On s’expUque ra - su r 
ces déclarations qui rrw surpren- 
nent tarsque te’ronf^serarter^ 
mmA Peut-être, .. K agit-ll j <Fun e 
Interprétation.; e r r o né e ' des 
dn ministre. Pomr. jaafrpart , le 
Comità des armateupua: tonjouis 
eu des rapports de travafi sérieux 
avec les fonctionnaires -^de- .te 
marin e marchande^ jjj^m.rgavcms.. 
jamais, fait aux pouvoSss-'PŒhUcs 
de propoBitkKis qul/tmei. 
étayfe par des argu^te^W^r 
frés et r mûrement reflfl«*»î;V */ •" : 

^Comment- satf&T, 
quebats français M 

— La postttan du CCÂP 
Identique à celle de la jï-r * 
tnëtbboe qu’eDe 
dire remploi 
nels étrâ 
telles co 


-gement ôveiàuel-de-la tel on des 
xègtemezds m^esfc pas du •- res- • 
aw* dœ armateurs n est hors de 
question, que le G.CAP. demande 
é)telf.OP. de-quitter notre orga- 
nlsatioa patronale, comme 11 est, 
-hœs -de questions de demander à . 
cette compagnie.- de, vendre' ses • 
paquebots- à dŒ- sociétés de' 
oonqjlaiearioe. ■- ' 
r : i v-- . Y r-art-ü . actuellement à 
.. bord . des navires -de commerce : 
- . ^^raReais du personnel étran- • 
çer.f. -••>? * - . • • '• ’ 1 

-■ jj y m- a, mais c’est margi- 

Tvfai Tout Européen ressortissant 
d'un Sfaftt de la €JSB. ; et ayant un 
titre de- formation professionnelle 
française peatf «mbarqner sur un 
navire' ppjiçats. "Des dispositions ’ 
analogues sonjs valables à l’égard 
des pays; ayant passé avec la 
Fràocé des«ccftrds 


tins français, (remarquer sur des 
navires belges où ital ien s. 

; ; ; ^ U cas ^spédfiqoe 
des remonjuenrs : 

'/ — La grivedeS marins meï- 
ëüe en pét£ les armements 
.français et T économie ratio-’ 

noie ?_■ '..'y. • . ■ 

— . . fl est. scandaleux que là 
. llherté de . choix- des éq u ipag e s 
français - ne écrit pas respectée; 
que- la liberté d’e^rex ou de sor- 
tir cTun port- ne sort pas assurée; 
que tes. navires, .effectuant leurs 
opérations 'commëfclalcs yqlent ' 
leur travail ar rê te parades cam- 
mandofi.- . . ' v.-? ' j'--' 

’4-*a»jLe 21- octobi^ quarante havif 
reS français étaient bloqués dan^ 
lés 1 porta,'- ce ' qui - ' re pr és e nte 'une- 
perte de plus de 2-?mlHkn3S : de 
Lftâhcs par Jour pour .leurs «ima- 
tétefc. j ee qid'ést.plus grave, encore,; 
■c’ést que fer navires -axangara qui. 
«m- entrent dans les peris 1 français 
ns pour le servioè L b&- chargenfc-désormalswSes marclmn- 
mwf constitue la seule posâbflStê ; dises frai^aises qui ne leur étaient 
K£ S? de " dFbtete • pas. .destoéei A Marseille, tout 

oe anuvei ‘'ïrï- , B «Wdtâr . . AuHnaMnn Ao. 


æSDnrâcAF. xrêwfr 
pas une ««P 3 ®* 1 *? ^ 
aceüe de 

fiSnes.o» 

fèll H tâ tions à ses acffiwenta^^. ■ 

' • L^union: des; 
cadrés' et 

— rÆ- 

g n a a xts ét -de cbejfchems. 
fîqnea uoé rencontre d ans les P*us 
brefs rtéTaia Elle leur pr^w» i“3P; 
jéflexlOD commune portant , nor 
tamment sur la situattoo de 1 
pkri, suivie d’une 
qui prenne * le caractère tT«n 
avertissement solermel au gouver- 
nement J±. an pdtronat *. ■ ■ * - 


le -trafic -à destination -dep&gérie 
^ fafft *-ibnrd de navi- 

res algériens. C’est le cas par 
exempte pour- les expéditions 'de 
Bérllet. De très nombreux’ anna- 
■ spécialisés -darri -te' cabotage 
«n -M^berxanée «bct^aspbyxiéfi 
ptrisquTEs se trouvent .dans l'ita- 
■pcesariHté <Te«?loltep^ partir de 
" SnSâ^e leur fonda’de commerce. 

* Là -grève des - reraarqueprs 
awipapH«> tes gras pétwtiets ffac- 
coster, -qtffls soient français ou 
étrangère. Les raffineries risquent 
de manquer de brut Je note que 
les grèves-’ de remorqueurs sont 
tout à fiât anormales puisqu’il n’y 
a pocr 'ce type, particulier de ba- 
•teau ' et \dé- mariné . -ancun . pro- 
blème d’empM actuèflement. a 
.eUe _etii ’ flünùtée, -una^grève ode 


A. 


remorqueurs peut p rovoquer l’aa- 
phyxje des ports. 

— La réputation des ports 
. français risque donc de souf- 
frir de cette grive ? • 

— Evidemment. Il y a tout de 
même un point positif, conjonc- 
turel, puisque les dockers ont 
■ signé, -le lundi 30 octobre, 
avec - les - organisations patro- 
nales, un accord de salaires. 
Mais, sur lé fond, -11 faut . qu’un 
port réunisse trois qualités : la 
sécurité des biens de* personnes, 
la fiabilité, c'est-à-dire la rapi- 
dité ri»™ les opérations commer- 
ciales et la ponctualité, et enfin 
la compétitivité. 81 actuellement 
la première et la troisième condi- 
tions sont réunies; 11 n’en va pas 
de même de la seconde, ce qui 
est beaucoup plus grave. Prenez 
Rotterdam : c’est un port cher, 
la fiabilité y est bonne car 
les grèves y sont extrêmement 
rares. ... 

— Donajcftf conditions, Vave- 
..- nir- immédiat -de fermement 
français apparaît bien som- 
' : bre -? 

-r- Vous savez que dans le cadre 
du VU* plan était prévu un plan 
de développement de la marine 
marchande (1976-1980). Ce pian 
est.airèté. Dana le monde, U y a 
150 rnHUons de tonnes de navires 
en excédent ; Il serait dès lors 
absurde que la Fiance se lan c e 
dans un grand pro gr a mm e d'in- 
vestissements. Deux pour cent 
seulement de la flotte française 
sont désarmés, et nous mainte- 
nons ce pourcentage à un niveau 
faibite, car lorsque nos navires 
deviennent trop vieux, nous les 
vendons iwmfai îa.t«»Trw»nt . Toute- 
fois, pour la première fois depuis 
quinze »»«, au deuxième trimes- 
tre de cette année, on a enregis- 
tré une réduction de la flotte 
française. 

» En 1979, l'armement fiançais 
essayera de survivre, notamment 
dans tes secteurs qui traversent 
une passe délicate, n s’agit 
des transports de marchandises 
en vrac, comme tes minerais ou 
tes céréales, et aussi de certaines 
lignes régulières. Sur les desser- 
tes de la côte occidentale d'Afri- 
que, par exempte; . la flotte fran- 
çaise en service risque de devenir 
excédentaire car les pays en voie 
de développement se réservent 
pour leur propre compte des car- 
gaisons Importantes. 

» Nous demandons donc au gou- 
vernement de prendre des mesu- 
rée urgentes : prîmes d Investis- 
sements, bonifications' d’intérêt. 
L’endettement de la flotte fran- 
çaise est énorme <12 milliards de 
francs pour un chiffre d’affaires 
de 11 milliards), ce qui, pour cer- 
taines compagnies, constitue un 
'véritable boulet. 

— Faut-ü que les arme- 
ments français se regroupent 
• ' pour affronter la. concur- 
rence? "■ . 

— Kn période de dépression 
économique des .-restructurations 
sont probables. **a.ig de toute 
façon, cela se -fera, dé m a n i èr e 
confidentielle: On n’assistera pas 
à des OTA 

- ; — Les armateurs français se 
- sentent-ils solidaires -, d’une 
. profession voisine, la construc - 
. tion navale ?. 

— Ne disons- pas solidaires, 
mais U est certain que nous 
sommes Inquiets, car nous sen- 
tons fort bien rimpact social de 
la aise dans ce secteur. . Les 
axmesùnte français sont toujours 
prête à. commander dés navires 
en France pour peu que les pris 
soient, je ne dis. pas A égaux », 
mais c comparables ». De toute 
-façon,' il .-est hors de question pour, 
des armements qui n’ont pas de 
ressources -de commander actuel-, 
temect -à n'importe quel prix 
n Importé quels navires. . D’autre 
part, pour certains types de na- 
vires, les chantiers français ne 
nous ont Jamais fait de proposi- 
tions intéressantes.' Nous avons 
donc été Obligés de nous adresser 
à des chantiers étrangers. 

. •:' A tfnstar de certains 


. armements européens, les 
compagnies françaises sont- 
elles séduites par les pavillons 
■ • de complaisance ? 

— Vous faites allusion aux ré- 
centes déclarations d'un impor- 
tant courtier maritime français. 
Mais nous considérais an 
C.C-AJF. que ce courtier a parlé 
«i son nom personnel et qu’il 
Rengageait que IuL Le transfert 
éventuel sous pavillons de com- 
plaisance d’une partie de la flotte 
française n’est -absolument pas à 
l’ordre du Jour. Les armements 
français cherchent à survivre 
sous le pavillon national et non 
pas à fuir sous d’autres pavillons 
économiques ou de complaisance. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSR1CHARD. 
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MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 

SOCIÉTÉ NATIONALE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS D'ALGER 

S.N.B. - TRAPAL - BJ>. 7 - EL ACHOUR - ALGER 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale du Bâtiment et des Travaux Publics 
d'Alger lance un appel d'offres pour la fourniture, le montage et 
la mise en route des équipements destinés â une unité de 
plomberie. 

Les sociétés intéressées pourront retirer le cahier des charges 
auprès de la S.N.B. - TRAPAL - AP. 7 EL ACHOUR. 

Les offres sous double enveloppe cachetée devront parvenir 
au plus tard le 20 novembre 1978. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
quatre-vingt-dix jours à compter de la date de clôture de la 
réception des offres. 


(Publicité) 


Combattre le 


CHOMAGE 


c'est d'abord combattre les 
ERREURS DE GESTION 

provoquées par la mensongère 
comptabilité «à partie double» 
qui affiche un bénéfice fictif de 1 540 000 F 
quand la réalité est un . déficit de 140 000 F 

Les erreum de gestion sont la cause du développement Irrésistible 
du nombre des faillites, elles - mêmes cause du développement 
irrésistible du chômage mondial. 


LA 


Comptabilité indexée 
VÉRITÉ 


EST LA 


. . J'envoie gratis mon Ouvrage qui enseigne 

la Comptabilité Indexée 

Il est destiné au perfectionnement des chefs comptables 
et des professeurs de comptabilité. 

Participation espérée à mes énormes frais. 

Emile Krieg, 7. rue d’Anjou - 75008 PARIS. 
Compte postal 1X30-11 Z Paris. 
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Prenez le Soleil. 
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Pn?nez]3 première compagnie entre l’Eu'Opeet le 
Sud des Etatn-Unis. 

•-Pœ^cèia vcûs-svszp’iLs d'pns fconre.raisor.; 
rNatkmai cri-e fes Vois iss. pias pcmèreur: 
ivp's.ci'sctipar ssmaine -àe Ppris-rfès vois d'rsars 
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ï;.J, j* • v- r v' 






i 


î 


fr 











seafey»-,- 

Page 30 


— LE MONDE — 4 novembre 1978 


SOCIAL 


IA GRANDE PEUR DES PERSONNES AGEES 


La grande peur des per^ 
sonnes âgées, c'est celle de 
la misère, de la maladie, de 
l'isolement — ce dernier 
accentué par le monde mo- 
derne. C’est surtout celle de 
l'hospice. Dans un précédent 
article, Jean Benoit a tracé 
le portrait d'un vieil homme 
handicapé, enchaîné — au 
propre et au figuré — dons 
son fauteuil d'infirme. Voici, 
moins dramatique et moins 
exceptionnel, le cas d'un sep- 
tuagénaire toujours alerte, 
mais solitaire, passant d'une 
maison de retraite à l'autre, 
en quête de liberté. 


II. - Un vieux gamin 


c'est tout le contraire d'un caco- 
chyme. Rondouillard, rasé de 
pris. l’œil et l'esprit alertes sous 
le béret, le sourire guilleret d’un 
«Jeune retraité» dynamique et 
bon vivant. « Bon vivant ? s'écrie- 
t-U. fe le voudrais bien ! a Mais 
le malheur veut que IVL J3._ an- 
cien imprésario, ait cotisé, au 
fil de ses trente-six emplois, à 
une dizaine de caisses de retraite 
différentes dans le milieu du 
spectacle. Sa vie d’homme seul 
est le reflet de toute une époque. 


par JEAN BENOIT 


La complexité du système fran- 
çais de Sécurité sociale l'a obligé 
d’attendre des années avant que 
soient mises bout à bout les preu- 
ves tangibles de ses activités pro- 
fessionnelles — de cirques en 
music-halls, en passant par des 
troupes de théâtre fantômes et 
des galas de province. Four réunir 
les dossiers il aura fallu des cen- 
taines de démarches, de lettres ou 
d'appels téléphoniques. Cette 
situation, ainsi que l'obligation de 
recevoir des soins Journaliers pour 
une maladie de la prostate, 
l’avaient forcé d'abord à chercher 
asile dans divers hospices, notam- 
ment à Reims, dont il dénonça, & 
l’époque, les conditions d'exis- 
tence et le règlement draconien 
île Monde du 13 août 19731. Puis 
U descendit dans le Midi, Jusqu'à 
Villeneuve-lés- A v ignon. 

Selon M. B..„ la condition des 
s oubliés du quatrième âge s s'est 


Au-delà des toitures, un coin 
de ciel bleu. La rue, tout à l’heure, 
sentait 1e bon pain provençal. 
Très droit sur sa chaise, face à la 
fenêtre, M. Paul B~ fait penser 
à un Magritte. n’était le béret 
basque qu’il garde constamment 
sur la tète. Ou bien à une statue 
de pierre, incorporée à l'immobi- 
lité des quatre murs qui l'entou- 
rent au silence de cette maison 
de retraite où nous l'avons sur- 
pris, quelque part dans le Midi. 


Ce n’est pas un hospice. Pas 
plus une maison de retraite clas- 
sique. C'est une « maison du 
troisième âge ». moderne, pro- 
prette. agréable d'aspect. Une 
sorte de mouroîr doré. 


M. B._ nous l'avions rencontré 
déjà il y a quelques années, à 
Villeneuve -lès- Avignon, dans un 
hospice où li avait échoué après 
maintes pérégrinations. Depuis 
des années, il passe d'un établis- 
sement à l'autre, jamais content,' 
toujours à la recherche d'une fin 
de vie paisible et sans contraintes. 
Des psychologues, des assistantes 
sociales se sont penchés sur son 
cas : a Caractère instable et / ron- 
deur. à surveiller de près.», dit'il 
en riant. Sa énlème s maison » 
est dans le Vaucluse. H a aujour- 
d'hui soixante-treize arm . 


nettement améliorée depuis quel- 
ques années, en grande partie 
sous la pression de l'opinion 
publique. « Mais Ü reste, dit-il. 
beaucoup de mesures â compléter, 
une logique à généraliser, pour 
faciliter l’existence aux plus 
nécessiteux et pour leur procurer 
les seules choses qu'ils désirent 
réellement : la paix, le calme, la 
sécurité, mais aussi, autant que 
possible, la liberté. » 

La suite de son histoire ? a En 
3974, fai quitté vmeneuve après 


cas où son état de santé appelle- 
rait des soins spéciaux il serait 
immédiatement hospitalisé ou 
remis â sa famille. Alors, puisque 
les établissements ne nous accep- 
tent qu'en pleine possession de 
nos moyens physique et cérébraux, 
et nous rejettent dès la première 


bien. On nous organisait mime 
des repas dansante I Mais, en 
même temps, une vieille dame 
fort distinguée qui souffrait de 
douleurs aux pieds se voyait 
interdire de se présenter à table 
en pantoufles, même élégantes et 
munies de talons. Toujours & 
cause du règlements. » 

Pas plus sévère qu’ai Heurs, ce 
règlement. Mais pas question de 


sorties après 20 heures sans cette 


système carcéral? Pourquoi nous 
cloîtrer douze heures sur vingt- 
quatre, la moitié du temps qui 
nous reste à vivre ? » 


C’est pour cette raison 


de nouveaux déboires, et je suis M. BL. a quitté Les Floralies 


allé dans le Vaucluse, au Pontet, 
dans un foyer de la Sanxcotra, où 
Ton voulait bien m’héberger en 
attendant que soit terminée la 
maison du troisième âge. « Les 
Floralies », dépendant du bureau 
d’aide sociale de cette commune. 
Là. on m’offrait, parmi des tra- 
vailleurs immigrés, le confort élé- 
mentaire pour un prix compati- 
ble avec mon « minimum vieil- 
lesse » : 6, 18 francs par jour pour 
le gite et V entretien du linge. Bien 
sûr. ce n’était pas très calme, 
nous étions un peu les uns sur les 
autres. Mais pour moi. Celait le 
Pérou : je bénéficiais d’une indé- 
pendance jamais rencontrée ail- 
leurs, je pouvais enfin — tout est 
relatif — sortir après 20 heures i » 


« On me considérait comme un 
vieux gamin. Vingt-quatre heures 
après mon arrivée, comme je 
m’étonnais taie fais de plus dés 
règlements en vigueur, un respon- 
sable d’une trentaine d’années, ne 
sachant que répondre à mes ques- 
tions, m'a tapoté la joue : a Je 
» tous aime bien 1 » Geste protec- 
teur, affectueux sans doute à 
l’égard d'un enfant, mais envers 
un e ancien» de soixante-treize 
piges, avouez que c’est vexant I 
Pourtant . Les Floralies, Cétait 


fameuse autorisation spéciale, pas 
de visites après 19 heures, pas de 
télévision après 22 heures, pas de 
repas en dehors des heures fixées, 
pas de discussions s de nature à 
nuire à la bonne entente ». Pour 
les trois oent cinquante mille pen- 
sionnaires des hospices et maisons 
de retraite de France, la politi- 
que, notamment, reste un tabou, 
un domaine réservé au monde 
extérieur-, sauf en période d’élec- 
tions, où de bonnes âmes s'em- 
pressent de venir quérir sur place 
les voix toujours utiles, et 
généralement traditionalistes, des 
« petits vieux ». Sous cet aspect 
également, l'hospice et la maison 
de retraite, c’est la mort sociale, 
le ghetto. 


Participer aux décisions 


Le règlement... 


Une fols sorti de sa chambre. 


Sortir « comme les autres » : 
voilà le rêve de dizaines de mil- 
liers de personnes âgées placées 
dans des institutions collectives, 
qui ferment leurs portes de 
20 heures à 8 heures pour éviter 
à leurs pensionnaires la tentation 
d'une fugue. Aucune sortie n'est 
admise sans autorisation spèciale. 
« Cette autorisation, poursuit 
M. E — , cest toute une histoire 


pour l'obtenir. Bien sûr. un vieil- 
lard se conduit parfois comme un 
enfant, les faiblesses du grand 
âge peuvent nécessiter une sur- 
veillance particulière. Mais voyez 
la contradiction : pour être admis 
dans une maison de retraite, il 
faut, selon la convention signes 
entre gestionnaires et résidents, 
que Fintêressé puisse se suffire ù 
lui-même, et ü est stipulé qu'au 


Alors M. B_ qui a beaucoup 
voyagé — et qui a peut-être acquis 
quelque expérience sociale au 
contact des travailleurs immigré 
ses voisins de chambrée à la 
Sonacotra. — développe des 
idées simples sur l'organisation 
des maisons du troisième âge : 
a Ne serait-il pas normal que cha- 
que résident dispose d’une clé de 
la porte d’entrée, comme tout 
locataire d’immeuble ? Que les 
vieillards puissent s’exprimer, 
comme le font, aux États-Unis, 
les membres d'un mouvement de 


personnes Agées qui s'appelle les 
Panthères grises ? Qu'ils soient 
représentés légalement dans les 


LEGERE EN NSCOTNE ET COLORONS 
CORSEE EN CDU! ET EN AROME 


R 6 est composée d'une sélection de tabacs blonds 
choisis pour leur très faible taux en nicotine et 
goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de 
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui 
donne à la R 6 tout son goût 





1/Sur un plant de tabac; 2 /Sur la leuüle de 

seules les feuilles tabac; seul le centre 
basses sont utilisées, qui contient moins 

celles qui contiennent de nicotine est 
le moins de nicotine. utilisé. 


3/Transfert d'arôme: 

procédé exclusif 
à R6 pour transférer 
l'arôme de tabacs 
corsés aux tabacs légers. 







comités de direction des maisons 
de retraite, comme le sont les tra- 
vailleurs dans les comités cC en- 
treprise. et qu’ils participent ainsi 
aux décisions qui les concernent ? » 

N’est-ce pas d’abord les hospi- 
ces, voire les maisons de retraite, 
qu’il faut remplacer par des uni- 
tés de moindre importance, maïs 
mieux adaptées à leur mission ? 

Même s’il est difficile — devant 
l’inéluctable vieillissement des po- 
pulations du monde industriel au 
cours des vingt prochaines années 
— d’imaginer quel sera l’accrois- 
sement des dépenses d’aidê so- 
ciale en faveur des personnes 
âgées, va-t-on se résigner long- 
temps à l’existence de ces mou- 
rolzs où la vision du vieillard est 
celle d’un assisté? 

Une coordination n’est -elle pas 
nécessaire au niveau interne, 
c'est-à-dire à l'intérieur même des 
établissements: dans les Institu- 
tions d'hébergement (homes, mai- 
sons de retraite, foyers-logements, 
résidences), les services hospita- 
liers de court 6 é jour (médicaux 


ou chirurgicaux), les services gé- 
riatriques de moyen séjour et ceux 
de -ong séjour (remplaçant les 
hospices) qui réclament un enga- 
gement plus profond de la part 
du personnel? 

Au niveau externe également : 
coordination de quartier eu de 
secteur entre équipes de soins à 
domicile (ménagères et soi- 
gnantes). centres de Jour, cen- 
tres sociaux, médecins praticiens, 
secteurs psychiatriques, établis- 
sements d'hébergement ; coordi- 
nation entre hôpitaux et coordi- 
nation hôpital-ville. L'extrême 
mobilité des personnels spécia- 
lisés — affectés parfois à cette 
tâche faute de mieux, smon par 
mesure disciplinaire ! — est d’au- 
tant plus grande que la position 
hiérarchique est moins élevée, et 
l'intérêt professionnel moins évi- 
dent. Placés dans une situation 
de dominants qui les rend peu 
enclins à la discussion, les ges- 
tionnaires ou les soignants consi- 
dèrent que le vieillard est leur 
« gagne-pain », d’où — remar- 
Hugonot, du centre de géronto- 
logie de l'uni verni té de Grenoble 
— une certaine dance à la conser- 
vation passive plus qu'à une 
mobilisation aventureuse : c'est 
ainsi qu'il arrive que ces vieil- 
lards deviennent grab a taires par 
« excès de soins d domicile ». 

Existe -t-ü des retraités heu- 
reux? Pour M. B_ seuls le sont 
ceux qui restent en bonne santé, 
chez eux. solitaires ou non, et 
disposant d’un a minimum vital a. 
Au rythme languide de l’existence 
imposée aux pensionnaires des 
etablissements collectifs, il op- 
pose l'activité domestique du 
vieillard encore ingambe, pour 
qui faire le ménage équivaut à 
une gymnastique, à une distrac- 
tion : « Faire le marché, crcst 
merveilleux ! On est bien forcé 
de sortir. Alors on rencontre des 
tètes connues, on bavarde, on se 
tient au courant des nouvelles, 
les affiches vous renseignent sur 
les spectacles, on a envie de lire 
les journaux / Et puis, ü y a ce 
choix à faire entre les légumes, 
les fruits, tous les aliments. Cui- 
siner aussi, c'est amusant : déci- 
der un jour de mettre du Tama- 
rin à la place du thym, c'est une 
façon de se prouver que la vie 
continue » 


Prochain article : 


UN BONHEUR FRAGILE 


La mère Denis, star du troisième âge 


Entre Cherbourg et Granville, 
à Z kilomètres du cap Carteret, 
là où. lu met est si toeUe eu face 
de Jersey, le hameau du TM se 
cache dans la verdure, nue pièce 
en bas, uns pièce en haut, nn 
Jardinet d'herbes folles : seuls 
le: volets verts, régulièrement 
repeints, distinguent des' autres 
la petite maison de granit. C'est 
là qu’habite la grand-mère la 
pins connue de France. 


Bretonne d’origine, normande 
d'adoption, la mère Denis — 
nom de Jeune mie : Jeanne 
La Caivé — est née deux rots. 
La première, c’était . en 1893 
dans le Morbihan, près de Pon- 
tlvy. La seconde, c'était en 1975, 
sur les écrans de télévision, 
lorsque les Français, brusque- 
nt ait, ont vu surgir dans leur 
Intimité cette lavandière plus 
vraie que nature, nouvelle ve- 
dette d’une séquence publicitaire 
sur les machi n es à lessiver-. 

De cette première série v émis- 
sions, la mire Denis conserva 
dans son salon - cuisine - salle è 
manger, l’alficbe qui l’a rendue 
célébra dans les chaumières, 
dans le mét-o, sur les quais de 
gare. Jusqu’en Amérique et. 


paralt-U, an Japon. Elle garde 
aussi dans ses tiroirs un fort 
beau livre qni loi a été consacré, 
et qui fait recette presque 
comme nn Goncourt (1}. La 
fabuleuse paissance de la a pub n 
apportait une singulière revan- 
che on troisième âge. en offrant 
an bon peuple l’effigie rassu- 
rante (Fane mémê optimiste, aux 
bras de déménageur, par pro- 
duit de la terre et symbole des 
valeurs solides d'autrefois, aussi 
authentique que les pots de 
confiture entrevus dans l'ar- 
z o ire. â côté des Jupons ami- 
donnés. 


La mère Denis est pareille â 
son Image : ronde, rose, rieuse 
dans sa L'onse bleue, qo’elle ne 
quitte Jamais. Un visage d'Esqui- 
maude, à peine pins èrevassé 
qu: sous le fard des maquilleurs 
et les éclairs des cinéaste s , avec 
ses pommettes saillantes, ses 
yeux verts pleins de malice der- 
rière (a fente asiatique des pau- 
pières, et ses grosses mains 
variqueuses, gonflées par des 
années de labeur, par rean 
froide do lavoir du Tôt, ofi 11 
reliait, certains hivers, brisez la 
glace. 


La garde-b arrière devient lavandière 


FUI» d'une famine de sept 
enfants, placée comme bonne à 
tout faire dis l'âge de quinze 
ans, eue ai ait épousé, nn an 
pins tard, Yves Denis, on can- 
tonnier. Elle devint alors garde- 
barrière dans le Cotentin pour 
la Compagnie des chemins de 
fer. qnl embauchait des couples : 
l’homme entretenait les voies, 
la fe m me surveillait le passage 
des trains et tournait la lourde 
manivelle. BUe fit ce métier 
vingt-sept bus avant de se re- 
trouver veuve, sam» appui. Elle 
quitta son emploi de garde- 
barrière et devint lavandière. 
Elle avait soixante-dix ans lors- 
qu’elle cessa de laver le liage 
des s □ très. 

C’est cette période de sa vie, 
celle où 11 loi i allât, dn fait de 
son état de santé^ ■ abandonner 
le collier a, qu'elle évoque avec 
le pins d’amertume. Sa pension 
d'économiq bernent faible tar- 
dant à venir, elle n’avait d’antre 
ressource qu'une minime pen- 
sion vente par la S-N.C.F. Elle 
s’eu fat donc faire la queue, 
cjmme beaucoup d’autres, bd 
bureau de bler-ralsance qui, de- 
puis, a changé de nom pour 
devenir on aigle: le BAS, le 
bureau d’aide sociale, s Un sou 
est un sou », la mère Denis le 
répète â longueur de Journée, 
parce qu’elle a en a plus de 
misères que fl’éws ». 


oh l'on volt une obscure mère- 
grand de Bamevllle-Carteret de- 
venir une sorte de star rnstiqne, 
monstre sacré a d’une crédibi- 
lité foudroyante », disent ses 
admirateurs, phénomène socio- 
logique au service de la société 
de consommation. Depuis lors, 
elle vit dans l’euphorie : s Tout 
le monde U est bon, tout le 
monde H est gentil avec moL » 
« Les gens de la publicité s, 
comme elle dit, l'ont abreuvée 
d’égards comme si elle était 
Catherine il en eu vu. sne vit 
entourée de v gadgettes » offerts 

— c’était la moindre des choses 

— par son fabricant de machines 
à laver : une lessiveuse, évidem- 
ment, un lave- vaisselle, une 
« gazinlère » qui dépare le bel 
âtre d'autrefois, et une s télé 
couleur, pour se regarder a— Ils 
lui envoient aussi une petite 
rente — ou un salaire ? — de 
1 090 francs par mois, vite 
dépensés, meme à la campagne. 


Mais U mère Denis n'est pas 
dupe. L'entêtement breton et la 
rase normande se Usent 
son regard : a Je leur al de- 
mandé de me payer des vacances 
â Nice, j-y suis au te une fols, 
avec eux, c’était merveilleux. » 
Avant, elle n'ar&It Jamais dé- 
passé Cherbourg. — j. b. 


Jusqu'au jour, bien sûr. où le 
miracle s’accomplit, on conte 
de fées pour vieille» personnes. 


(1) La Mère Dénia, de Serge 
Qraftoaux. éditions Jean-Pierre 
D -Marge, collection a Mémoire du 
peupla *. parla. 197S. 
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ETRANGER pBft&fflHKBrn 

cikhivkjck Rue A Provence 


iPttblfritf) 


Le Japon vit dans la crainte d’une récession 
provoquée par le renchérissement da yen 


ETAIT IA RUE DE 

('ARGENTERIE 


Location de voitures 
avec chauffeur 


Renfing cars 
with driver 



Pans-Province 


Paris-Province 


Tokyo. — S parait désormais 
Impossible que le Japon atteigne 
l'objectif de croissance de 7 % 


De notre correspondant 


flnt ion est dû en grande partie 
an ralentissement des hansa» de 
salaires, auquel les syndicats (or- 


BIJOUX 

La tradition se perpétue.. 

Henri HERMANN 


Tentes voitures équipées de 
téléphone 


Service jour et nuit 


Every cor eqniped with 
téléphoné 

Service : doy and nighr 


qu’il .s'était- fixé pour 1978. (1). selon l’agence de planification, ganlsës le cadre de rentre- 
ra nouvelle valorisation du yen contribuer & augmenter de U % prise et aiguillonnés par le déve- 
par rapport au dollar a plus que « croissance du produit national f - - * 


au b 9 45 

VESTE ACHAT - HEUF. OCCASION 


391-81-08 

624-48-27 


391-81-08 

624-48-27 


jamais relancé A Tokyo le débat tout nippon. 


SLSL'SESSÆ*. ÏÏfïïïSÏ . buagrt. sapplômatol» «t 


loppcœcnt du cbûmagej n'ont pu 
s'opposer. En fait, l'obsession de 

l'inflation qu’a M. Foknda s’ex- 


£^ v f s le premier de r année fiscale en PMa® 8 P 3 ^ sa volonté d’éliminer 


<4o.nV In _1.„ **■ l»lUUinL US 1 CUXUCC JjaHUC CU 

dlfflcultés. dont la pli» îmmé- cooxs (avril 1978 - mars 1970). 


nSZJZiïi ÆL.3E" 1 ? 1 ralen ' En septembre 1977. le Japon avait 
*“£&? a ÏÎÎIÏ& r . déjà décidé un budget addltioct- 

.JSl nel. auquel s’était ajouté, en 


un facteur de désorganisation 
sociale afin de maintenir au 


En septembre 1977, le Japon avait sociale afin de maintenir au 
déjà décidé un budget addition- maxim um l'homogénéité natlo- 


*, PS décembre, un «train» 3elàesu- 


nale. 

Les statistiques officielles, qui 


: i. J 11 ? 6 ?* d® faü t ies de stimulation pour terminer Indiquent une amélioration du 

croître de 7 % le produit national rannée fiscale. Les effets de ces pouvoir d’achat (+ 3 %), sont 


croître de 7 % le prodi 
brut Japonais. Bien c 


luit national 
que, déjà, à 


l'époque, la plupart des observa- 
teurs se soient montrés sceptl- 


teurs se soient montrés scepti- 
ques, le premier ' ministre a*-ait 
réitéré sa promesse, début sep- 
tembre devant la Diète, en autar- 


cies sont main té- 
lés délais moyens 


trompeuses. Elles ne tiennent 
compte que des des 


de réponse étant d'environ trois grands groupes mats ne disent 


Shopping Décoré 
les prix les plus bas 


rien de la grande masse des 


Æ jieisrp'sse-eiss- 


mant qu'à avait engagé sa «Tes— toi** peut-il r edres ser la situa- 
pcmsabmtS personnelle » dans S™ ? D «t pomb d’en douter, 
cette affaire. Bien qu’apparem- On .peut d’abord se demander si. 
ment M. Pufeuda continuel ™ n 

déclarer que l'objectif de crois- ü *** » d'un 


tira ? “H est permis d'en douter. ^^^ n *®JKf2^ô P ÏÏ£ 1 
On .peut «Tabortl se demander si. wwS? 1 SS^ i Shi *ï" 

comme le note le quotidien Asahi, 

Il ne a’aiHt na« «imntement riHn “«H les secteura qui 


sauce pourra être atteint, de net- 
tes divergences sent apparues au 
sein de l'équipe dirigeante. 

M. Morlnaga, président de la 


Banque du Japon, a. pour sa part, 
déclaré que 3a nouvelle . valori- 


comme le note le quotidien Asahi, 
Il ne s’agit pas simplement d’un 
« nouvel habillage des chiffres » 
par M. Fukuda. A y regarder de 
près, les -dépenses additionnelles 
proprement dites, c'est- A- dire 
budgétaires, sont très inférieures 
aux 2600 milliards de yens a van- 


ss-riv.^3 -es- * s 


reusement compromettre la remise 
économique ». Il n'avalt d’ailleurs 
pas attendu les dernières fluc- 


a valent résisté Jusqu'à présent, ; 
comme l'automobile. 

Le m i ni stère du commerce et 
de l’Industrie estime quand à lui 
que le volume des exportations 
pourrait chuter de 10 % au cours 
□e l'année fiscale 1978. Les pou- 
voirs publics sont d'ailleurs son- 


financement des soixante-treize mis à une pression de plus en 


de travaux pu- plus forte des industriels qui 


“inSEl biles—, fes concours des oollec- affirment que la politique de 
TTnrvi-^rn<>f+r** tivités locales et ceux du secteur régulation des exportations n'a 

KM SBMJMSAPSB: privé, on arrive à un total de plus aucune raison dW La plu- 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat. 


iHé d-a ttemd ie ui. tauidè crols- ^'soltfmü- 

»ALfti3S l S a & ““*> <*<**“■ 

M. Morlnaga devant l'assemblée 

des directeurs de la banque cen- l'nhçMtïftn Ha l'înflafinn 

traie prend encore plus d’acuité L wSESSIOn W I IRTldlIOn 

aujo^d-hud, compte tenu de la Toutes déductions faites, ü reste 

160lS3ffi!toyS^ fonds 
îfjL SSSdS budgétaires constituant des dé- 

VtïrtrïïemBnt Penses nouvelles. Le déficit impor- 
rJ^dfîa tan* du Japon (37 % des dépenses) 
compenséepar une reprtas < Kj? explique que le gouvernement ait 


L'obsession de l'inflation 


Toutes déductions faites, il reste 
160 Tnimnrrtc ge yens de fonds 
budgétaires constituant des dé- 
penses nouvelles. Le déficit lmpor- 


asf sa** 

ZZi™*” sor pied aon pn>- 


ment par la Diète et qui doit. 


AFFAIRES 


L'ANCIEN DIRECTEUR DE FORD 
EST NOMMÉ i 
directeur de aœrm COUP. 


M. Lee Iacocca, ancien direc- 
teur général de Fard, vient d’Être 
nnmrü> directeur de Chrysler 
Corporation. Le conseil d’admi- 
nistration de Chrysler, qui s’est 
réuni le 2 novembre, a également 
nommé M. Cafiero, actuel direc- : 
teur général de Chrysler, au poste 


gramme. • 

Quel sera — quel est — le résul- 
tat de ce composé savant sur 
l’activité économique du Japon ? 
On peut d’autant plus se poser la 
question que la dernière valo- 
risation du yen va provoquer une 
nouvelle compression des expor- 
tations, qui aura mécaniquement 
pour conséquence la perte d’au 
moins un point de croissance. 
Ainsi se trouve annulé l’impact 
qu’auraient pu avoir les dépenses 
publiques supplémentaires. La 
fflvngnmTWfttirffl peut-elle être, 
comme en Allemagne fédérale, un 
facteur de reprise ? Le gouverne- 
ment a rejeter ridée, des allége- 


ments fiscaux demandés par l'op- 
position pour ne pas accroître le 


d’adjoin 

générai M. Jofin Rkscardo. . - 

M. Lee Iacocca, cinquante- 
quatre ans, avait été brutalement 
démis de ses fonctions chez Ford, 


t an président -directeur essentiellement 


pr«itinn pour ne pas accroître le 
déficit budgétaire. 

En revanche, H semble quU ait 
abandonné pour un temps son 
projet de taxe à la valeur ajoutée. 


qu’une 


T .VA. aurait fait monter les prix, 
ce que le gouvernement redoute 


par-dessus tout. L'in flation (qui 
est de 4 % sur une base annuelle) 


en Juillet dernier, à la suite d’un est toujours la hantise des auto- 


conflit personnel avec M. Henry 
Ford EL 


LE SYNDICAT 

DU PATRONAT INDÉPENDANT 
ASSIGNE E.D.F. EN JUSTICE 


rités Japonaises. Comme le sou- 
ligne M. Morlnaga, « fl est plus 
important de prévenir une reprise 
de VinflatUm que de chercher à 
atteindre coite que coûte un taux 
de croissance élevé». 


Le Japon ne se départit donc 
pas de la politique qu’il a suivie 
depuis la crise pétrolière. Son 
succès ' dans la lutte contre - Tin- 


Le Syndicat national de la 
petite et moyenne industrie, qui 
vient de changer de 6lgle et se 
nomme désormais Syndicat nafcio- . 
nal du patronat Indépendant (X), 
a annoncé, jeudi 2 novembre, 
qu'il allait assigner EJD-F. en 
dommages-intérêts la semaine 
prochaine devant le tribunal de 
commerce de Paris, afin de pro- 
tester contre le préjudice subi 
par les entreprises du fait de- 
là grève. 

De même, le Syndicat a donné 
l’ordre à ses adhérents de retirer 
leurs comptes aux comptes chè- 
ques postaux et de timbrer systé- 
matiquement leur courrier au 
tarif réduit pour protester contre 
les grèves qui rat affecté' tes 
P.T.T. 


(1) 83,- avenus de Vllllars, 75017 
(tél. 766-01-28). 1 


• La Compagnie générale viet- 
namienne d’importation d’équi- 
pements complets et tTédhanges 
technologiques vient de procéder, 
à Hanoi, à un appel d'offres pour 
la . construction d'un ouvrage 
hydraulique à Dau-Tïeng (envi- 
ron 70 kilomètres au nord-ouest 
de Ho-Chi-MïnJb- Ville). C’est le 
premier appel d'offres lancé au 
Vietnam réunifié- Trente-quatre 
propositions faites par vingt- 
quatre sociétés originaires de 
huit pays -(Finlande, France, 
Grande-Bretagne, Inde, Italie. 
Japon. RFA. et Suède) ont été 
déposées. L’ouvrage de Dau-Tieng 
ftut partie d'un .projet d'irrigation 
financé par un prêt à long terme 
de 60 millions de dollars de 
l'Association Internationale pour 
le développement (Aid -.Banque 
mondiale). — (JLFF.J ’ 


L.T.C. School of English 
au centre de Londres. 


Coure (flmgbïsfaiitefainea) 

^ t^yg |og nl ;u OQ,pt T «w ^gfentepeaventccfnmencerlBurscxxJS à tout montant (pouvu 
quHyaiide3 places cfisponbieaXLa preporalionàdesexaniered&ngl^Vecocflus' 
pour éludants étrangers est au choix. 

Logement 

La LDCLasa propre Résidence pour jemesltes mais unealde est donnée àtoiB les 
étudanls pou - trouver in logement 
Cours dUé létidsnBeis - 
darBdcsUdvereitésantWBesdorarftJflrtetaoût 
Cours da Secrétariat 
avec anglais 
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|L.T.C. SCHOOL 

lPFENGUSH 


plus aucune raison d'être. La plu- 
part des observateurs s’attendent 
que cette évolution provoque 
en 1979 un effet déflationniste 
grave. Ont-il tort de le redouter ? 


PHILIPPE PONS. 


(1) Contre + 54 % en 1977 et , 
-f 6 % an 1978, mol» + 8.6 % en 
moyenne dorant la période 1965-1975. i 


I Shopping décor le grand magasin de la décoration t| 

5 magasins: Pariy 2, Vélizy 2. Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 



La Ford Fiesta a un volume utile 
impressionnant: 1.205 dm 3 , banquette arrière rabattue. 


te. 


Avec 4 adultes à bord, vous disposez encore de 200 dm 3 
pour vos bagages. L'accès du cofifre est facilité parle hayon, j 
une vraie 3 e porte qui se soulève d’un doigt ‘ 



VU& 


W f RW Elles sont rapides 

les Ford Fiesta.La 1300 S est la plus rapide : 0 à 100 km/h en 12"3, 

km départ arrêté en 35". Consommation 

normes UTAC: 6,4 là 90 km/h; 8,41à 120km/h; 91en ville. 


Sobre 


Économique, à l’achat, garantie 90M J 

1 an pièces et main-d'œuvre, économique à l’entretien Pn Ç 

(tous les 20. 000 km seulement' 51 ), la Ford Fiesta respecte votre Uj; 

budget: 5,6 litres d’ordinaire auxlOO à 90 km/h; 8, 2 1 à 120 km/h, ^*****^}rt 
7, 9 1 en ville (normes UTAG, moteur basse compression ). sÇjÿ 

Qui dit moins ? 


Qui dit moins? 

^BfUri&nisM rintn prtvenitn ns les 10.000 In 


Ford Fiesta 5 c% 





Traction avant à voies larges, la Ford Fiesta est sûre, pratique, et confortable: 

3,56 m de long, 4,65 m de rayon de braquage. La Ford Fiesta existe 
en 5 versions: S pédale, L, S, Ghia, Fiesta Affaires, et 3 moteurs 5, 6 ou 7 CV. 

— *KkdfelcinmnBa«pteBleBCTlMlÆ'!Zhg«fcArfliün»liïnilalinlii 
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JACQUES BOKEL INTERNATIONAL 


L'assemblée générale extraorûl- 
nalre, réunie te 31 octobre 1978. a 
autorisé le conseil d'administration 
A augmenter le capital d’un montant 
de 100 minio ns de francs maximum. 

Usant de cette autorisation, le 
conseil d’administration a décidé de 
procéder & l’augmentation du capi- 
tal à raison de deux actions nou- 
velles pour trois actions anc t imn e s . 

La prix d'émission sera de 100 F 
par action, soit le nominal. La 
montant brut de l’émleelon sera de 
98 214 000 P. 

La période de souscription, compte 
tenu des délais légaux de publica- 
tion. sera du 20 novembre au 
19 décembre 1978 inclus. Une nota 
d’information ayant reçu le visa de 
la Commission des opérations de 
Bourse sera mise A la disposition 
du public. 


'Ulott fc eic t t 


Après une période difficile, le 
groupe Jacques Borel International 
a tes capacités de retrouver son 
équilibre d’exploitation. Ses marchés 
demeurent en croissance, et la com- 
pétence professionnelle de ses équi- 
pes en France et & l'étranger lui 
permet d’en tirer parti, tant dans 
la restauration que dans l*hôtenerle. 

Qrftce A l'émission d'obligations 
convertibles réalisée au début de 
1978 et aux prêts bancaires, la tré- 
sorerie du groupe est en mesure 
d'attendre le relaie d'un « cash 
flow », qui se retrouvera poaltlT en 
1979. 

Cependant. Tes pertes subies en 
1976. 1977 et 1978 ont déséquilibré la 
structure du bilan at la situation 
nette pourrait être quasi nulle a 
fin 1978. 

L’augmentation de capital recons- 
tituera une partie de ce qui est 
nécessaire & l'équilibre du bilan, le 
complément devant résulter de la 
profitabilité que le groupe retrouvera 
au ccura dos prochaines années. En 
outre, cette opération accélérera la 
redressement en cours, nota mmen t 
par la réduction des dettes et des 
charges financières correspondantes. 


BANQUE WORMS 


Après avoir rendu hommage A la 
mémoire de M- Guy Taltrlnçer. 
récemment décédé, le conseil d'ad- 
ministration. réuni le 26 octobre, a 
M. Pierre Bazy président- 
directeur général- 

En antre, le conseil s coopté 
M. Jean Talttlnger comme adminis- 
trateur. 


Pour toute personne qui voudra.t 
«se sentir mieux dans sa peso», 
qui a le sen&menc de ne pas 
utiliser pleinement ses potentia- 
lités. ou qui a envie de cb a r .s rr 
sa rte. 

Séminaire Bio-énergie et GesCalt 
animé par A AMSELEK les 
16 et U novembre. Intensive 
EnUghtenment les 24, 25. 26 no- 
vembre. Ecrire Alain AMSELEK, 
Centre de Psychanalyse Bio-éner- 
gétique. 59. bd des Invalides 
TSOtn PARIS — TéL 567-96-14 
Séance d'information gratuite 
le mardi 7 novembre. A 19 h. 30 


10,30 % Emprunt 10,25% 

Taux nominal de la Caisse Nationale de Crédit Agricole Taux de rendement 

Automne 1978 actuariel brut, 

garanti par l’Etat, clôture sans préavis. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
DU ROSARIO 


Le conseil de la Société financière 
du Ras art o vient d'examiner les 
comptes de l’exercice exceptionnel de 
vingt mois Clos le 31 août 1978. Le 
bilan lait apparaître un bénéfice 
d’exploitation de 3 812 099 P et un 
bénéfice an bilan de 5 348 870 F. 

Le conseil proposera à rassemblée, 
qui se tiendra le 19 décembre, de 
fixer A 19 P, plus avoir fiscal de 
9J0 F. le montant du dividende affé- 
rent à cet exercice. Il est rappelé 
qu’un acompte de 7 P a été versé 
en Janvier dernier. Le complément, 
sous réserve de la décision de ras- 
semblée. sera payé fin décembre. 


INTERSËKTION FRANCE 


SICAV 


Le conseil d’administration d’in- 
tersélectlan a décidé da convoquer 
une assemblée générale extraordi- 
naire appelée à approuver l'Insertion 
«ian« la raison sociale du mot France, 
dont le nom de la société est suivi 
depuis le l* r septembre, pour mar- 
quer la nouvelle politique d'investis- 
sement donnée & la SICAV dans le 
cadre de la loi du 13 juillet 1978 
relative a l'orientation de l'épargne 
vers le financement des entreprises. 

Le même conseil d'administration 
a arrêté les comptes de l'exercice 
clos le 30 septembre 1978. 

n proposera à l'Assemblée générale 
des actionnaires de fixer le dividende 


Après avoir testé commercialement 
l’accueil du consommateur américain 
pour les produits qu’il se propose de 
fabriquer aux U -S -A-, Mo u li n ex a 
décidé d’implanter une usine A Vir- 
ginia- Beach, en Virginia. Cette usine, 
actu ellem ent construite, commencera 
à produire en mal 1979. 


INTERCROISSANCE 


W'â 




global & 8,08 F (6.49 F net) au lieu 
de 6.39 P (5.44 F net) au titre de 
l'exercice précédent. Ce dividende 
global, rapporté & la valeur liqui- 
dative ex-coupon au 30 septembre 
1978, déterminerait un rendement 
annuel de 4,91 %■ 

Au 30 septembre 1978, la valeur 
liquidative de l'action s’établissait 
A 170.95 F contre 133.09 F nn an 
auparavant En y ajoutant le revenu 
global par action détaché en Jan- 
vier 1978. (a progression pour l’ac- 
tionnaire ressort, sur l’exercice. A 
33.2 %■ 

A la même date l'actif net s'éle- 
vait à 231,1 millions de francs. 


S I CA Y 


Le conseil d'administration dlnter- 
crolseance a arrêté lee comptes de 
l'exercice clos le 30 septembre 1978. 

n proposera A l’assemblée géné- 
rale des actionnaires de fixer le 
dividende global A 7.11 F (5.99 F 
netl au Ueu de 6,23 P (5.38 P net) 
au titre de l'exercice précédent Ce 
dividende global, rapporté & la 
valeur liquidative sx-coupon au 
30 septembre 1978. déterminerait un 
rendement annuel de 4.98 %. 

Au 30 septembre 1978, la valeur 
liquidative de l'action s'établirait 
A 148.72 F contre 13IL53 F un an 
auparavant En y ajoutant le revenu 
global par action détaché en jan- 
vier 1978. la progression pour Fac- 
tionnaire s’élève, sur l'exerolc*. A 
13.49 n. 

K la même date, l'actif net s'éle- 
vait A 121,9 millions de francs. 




Km 


SOFILEC 

24 nie de Bæancourt 90100 

604.17.54 


mm 

wK// 

/M/ 


m/J/i 


( PUBLICITE ) 


JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE ET SOCIALISTE 

PAS DE DÉMOCRATIE SANS CONGRÈS POPULAIRES l 

SECRÉTARIAT AUX TRANSPORTS MARITIMES 

CORPORATION GÉNÉRALE DES PORTS ET DES PHARES 

Date : 28 Chawwal 1398 de l’Hégire, correspondant au 20 septembre 1978 

Annonce relative à la mise en vente aux enchères publiques 
de trois navires dans le bassin du port de TRIPOLI 


La Corporation Générale des Ports 
et des Phares annonce la mise en 
vente des navires dont la description 
suit, et ce, aux enchères publiques, à 
9 heures précises. Je samedi 18 Dhou- 
I-Hîiïa 1398 f Hégire), correspondant 
au 18 novembre 1978, conformément 
aux dispositions' de la loi n* 81 de 
1970 sur les ports et selon les procé- 
dures suivantes : 

Z) Nul n’est autorisé à participer 
à la vente aux enchères publiques, s’il 
n’a au préalable versé une garantie 
provisoire de 500 D.L. (cinq cents 
dinars libyens), garantie qui sera ren- 
due aux participants n’ayant pas 
emporté l'adiudication. 

2) La personne ayant emporté l’ad- 
judication devra immédiatement ver- 
ser le tiers de sa valeur en espèces 
et présenter un garant (une caution) 
pour les deux tiers restants qu’elle 
s'engage à verser dans un délai maxi- 
mum de 15 (quinze) jours à dater de 
l’adjudication. 

3) Si la personne ayant emporté 
l'adjudication ne tient pas les engage- 
ments figurant au paragraphe 2, les 
navires seront à nouveau mis en 
vente aux enchères publiques et il 
lui sera interdit de participer à ces 
nouvelles enchères. En outre, la 
garantie provisoire mentionnée au 
paragraphe 1 ne lui sera pas rendue. 

4) La garantie provisoire figurant 
au paragraphe X est considérée comme 
faisant partie du montant à verser 
immédiatement, c'est-à-dire du tiers 
de la valeur de la vente. 

5) La personne ayant emporté l’ad- 


judication devra prendre les mesu- 
res matérielles nécessaires pour 
remonter les navires a la surface et 
les remorquer en dehors du port, à 
ses propres frais. 

Navire chypriote 
MARIGOT T. CYPROS 

Date de l'accident : mars 1973. 

Spécifications du navire : date de 
construction : 1951 ; type : cargo 
marchandise ordinaire ; longueur 
totale : 107,47 mètres ; largeur : 
14.23 mètres. 

Superstructures : cabine arrière : 
7.7 mètres ; château avant : 90 mè- 
tres ; nombre de ponts : 2 ; nombre 
• de mâts : 2 : nombre d’ouvertures 
de cales : 5 (9,7 - 7,7 m X 7 m) - 
(8.2 - 9 - 10,4 m X 7 m) ; nombre de 
grues : 10 ; nombre d’appareils de 
levage : 6 X 3 tonnes, 4x5 tonnes. 

Tonnage brut : 3.509 tonnes ; ton- 
nage net : 1.990 tonnes ; machines 
principales : Diesel 7 cylindres ; 
puissance : 3.500 chevaux ; construc- 
teur : « Sulzer Bros Ltd. ». 

Capacité des réservoirs de fuel : 
482,5 tonnes ; vitesse : 14 nœuds. 

Cale et lieu de construction : c De 
Merwed V. Viliet and Co Hxd Lima- 
sol ». „ 

Précédent nom du navire : 
« Orïon » 1971. 

Propriétaire : « Me ri dï an Shop- 
ping Co. Ltd. Limasol ». 

Remarque : le navire contient un 
chargement de sacs de ciment, dont 
une partie a pu être dégagée, l’autre, 
étant restée dans le navire, s’est 
pétrifiée. 


Navire panaméen 
BORE PANAMA 

Précédents noms : « Bernadette » 
1973 - € Bifrost » 196 6 - « Bore VII » 
1962. 

Nom du propriétaire : < Ivory 
Coast Shipping Co. S-A. ». 

Date de construction : mai 1955 ; 
type : cargo, vapeur. 

Cale et lieu de construction : 
« Oskarshamms Vary A/B Oska ». 

Dimensions : longueur totale : 
95,56 m ; largeur : 13,92 m ; profon- 
deur : 6,43 m ; tirant d’eaii : 5,46 m. 

Tonnage : brut r : 2.471 tonnes ; 
net : 1.340 tonnes. Port en lourd : 
3.688 tonnes. 

Nombre de ponts : 1 ; nombre de 
cales : 4, dimensions : 15 m, 16,9 m, 
29.2 m. 29.2 m. Nombre d’ouvertures 
de cales : 4 dimensions : 10.2 m, 

9.9 m, 9,9 m, 9<6 X 74 m. 

Superstructures : cabine arrière : 

8.9 m ; cabine de pilotage : 18,6 m ; 
château avant : 8,9 m. Nombre de 
grues : 8 ; nombre de mâts : 2 ; 
nombre d’appareils de levage : 4 ; 
force : 2 X 5 tonnes et 2 X 3 tonnes. 

Machines : vapeur : 4 cylindres, 
puissance : 12.500 chevaux ; fabrica- 
tion : e Oskarshamms Vary A/B » ; 
nombre de machines auxiliaires i 2 - 
1 X 35 kilowatts et 1 X 12 kilowatts. 

Vitesse : 11 nœuds ; capacité des 
réservoirs de fuel : 3454» tonnes. 

Remarque : le navire contient un 
chargement de sacs de ciment dont 
une partie a pu être dégagée, la par- 
tie restante s’étant pétrifiée. 


Navire grec 

MARIA SIGMA - GREER 

Précédents noms : « Markelle » 
1974 ; « Hope » 1971 ; e Eleftherie » 
1971; < Skanseodde » 1968; 

c Alexandrie » 1948. 

Date de l’accident : 1974. Nom du 
propriétaire : « Konstant Marine 
Enterprises - Piree ». Date de cons- 
truction : 1905. Lieu de construction : 
Howaldts werke - Kiel. 

Dimensions : longueur totale s 
59,53 m ; largeur : 9,33 m ; tirant 
d’eau : 4,268 m. 

Tonnage brut : 772 tonnes ; ton- 
nage net : 431 tonnes ; poids en 
lourd : 1400 tonnes. 

Superstructures : longueur de la 
cabine de pilotage : 14,1 m ; longueur 
du château avant : 7,1 m. 

Nombre de ponts : un seul ; type î 
cargo, marchandise ordinaire ; nom- 
bre de cales : 2 - dimensions : 26 m 
et 15,3 m ; nombre d’ouvertures de 
cales : 3 (4,7 x 6,9 m, 9,4 m-9,4 m 
X 3,6 m). 

Nombre de grues : 3 ; nombre 
d appareils de levage : 3 X 3 tonnes ; 
machines principales : machines 
Diesel (8 cylindres) ; puissance = 
690 chevaux. 

. Constructeur : < Masch - Kiel » - 
lieu : KieL * ■ 

Machines auxiliaires : 3 (1 X 10 
kW - 1 x 32 kW - 1 x 11 kW) - 
vitesse : H nœuds ; capacité des 
réservoirs de fuel : 455 tonnes. 

Remarque : le navire est rempli 
d eau de mer. 
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VALEURS 


VALEURS * tniU 

VALfcUK* prh;te 5. cOprS 


valeurs srr 


PARIS . 

2' NOVEMBRE 


Assez W redressement 

Les mesures prises par le gou- 
vernement américain, pour défen- 
dre le ûbüaront été accueiBtes 

avec soulagement à la Bourse de 


eussions sur la tenue des cours. 

Le facteur monétaire h’exer- 


LpNDRES 

‘ Indécision 

TTac grands Indécision continue de 
rima vendredi matin et l’Indice des 
Industrielles progressa lentement de' 
0.7 point & 47X1. Recul des Ponde 
d’Etat. Reprise des w»iniw d’or. 


dicateur instantané enregistrait 
une 7i msse de l’ordre de 1 JS K 

■Le mouvement a été quasi gé- 
néral, -mais l’intérêt des opera- 
teurs s’est principalement concen- 
tré sur les valeurs de construction 
électrique, de magasins d’alimen- 
tation et de crédit, les actions de 
croissance étant de leur côté très 
recherchées. 

Mais te ne lut quand même pas 
V euphorie, loin s’en faut.- En ce 
lendemain de fête — 2a Bourse 
avait chômé le l w novembre pour 
la Toussaint — l'activité est 
demeurée peu importante et une 
heure après Couverture, Ta tota- 
lité des titres inscrits à terme 
étaient cotés. 

Simple coup de chapeau pour 
saluer l'initiative américaine ? 
Possible. Momen ta néme nt sou- 
lagé, le marché parisien .n’en m- 
blie pas pour autant les problèmes 
nationaux. En outre, la position 
acheteur à découvert est tris im- 
portante et de nombreux inves- 
tisseur» - ce demandent sfl ne 
convient pas d’attendre' son dé- 
gonflement avant de reprendre 
leurs achats. Ce Jours 

L’or, dont le court, libellé en 
dollars, a chuté de 10% à Lon- 
dres. nfa baissé que de 4J8 % en- 
viron à Paris, en raison de la 
remontée de la monnaie améri- 
caine (+ 6%). Le lingot a nain 
29900 F cen tre 31400 F,- après 
29 805 F, et le napoléon : 2512 F 
<— 87 f;. - 

Aux valeurs étrangères^ envoie 
des américaines, mais plongton 
des mines (Tôt. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

MSTAIXURGIQÜK BT MATAIS 
DUNKERQUE - NORMANDIE. — 
Bénéfice, net après amortissements 
et avant provisions et intpâts au 
30 Juin 1S78 11.9 millions de francs. 

81X8. O RS AN. — l’exercice 1978 
se soldera par un résultat consolidé 
préche.de celui de 1977 (44$ millions 
de francs).'- 

RD. g. — Lancement. 1* 8 novem- 
bre. d'un emprunt obligataire de 
1 500 militons de 'francs.- représenté 
- par des titres de .2 000 F. portant 
In térêt de 10$0 %. 

AB DM ONT INDUSTRIE. — Béné- 
fice net au* 30. juin 1978 : .1,09 mil- 
lion de francs contre un . bénéfice 
de- n u million de francs ™ m 
plus tôt. 

CHRYSLER. — La société annonce, 
-pour le troisième trimestre de 1978. 
une perte nette de i5R$ mililana de 
dollars contre un bénéfice net de 
23,7 millions de dollars nn an aupa- 
ravant. 

C.F.A.O. — Bénéfice net de la 
société an 30 Juin : 19.8 mimons de 
francs (+ 9,34 %). . La situation 
consolidés fait d'autre part appa- 
raîtra un résultat net de 54.6 mil- 
dious de francs contre' 84$ millions, 
qui atteint, en lnculant les intérêts 
hors groupe, 65$ influons de francs 
contre 71$ minions de francia. 

RADAR 8. A Bénéfice provisoire 
au 30 Juin 1978 : 25$ millions de 
francs contre 12.02 bMIom. 

'Toux du marché monétaire 
EHtlS privés 7 ... % 


NEW-YORK 


Comme on pouvait s’y attendra, 
après la hausse spectaculaire de mer- 
credi . les cours sa sont repliés Jeudi 
à WaU Street. L’indice Dow Jones, 
en progrès sans précédent de 25 $4 
points la veille, en a cédé I0$s pour 
revenir a 81&9S. 

Le rythme des transactions s’est 
simultanément ralenti et 4L03 mil- 
lions d'actions seulement ont été 
échsngéee contra 50,64 l* 

participation institutionnelle a, 11 est 
vrai, nettement diminué, 474 «pa- 
quets » d’au moins 10 000 titres ayant 
changé de mains contre 547 la veilla 
• Finalement, sur 1 908 valeurs trai- 
tées. 879 ont reculé. 0S7 ont progressé , 
et 372 sont restées & peu prés stables, i 

Une Inflation qui demeure forte 
<0$ * de hausse des prix en octobre, 
■rownnae septembre} ; des risques de 
récession de pins en pins évidents 
avec le haut nJve&n des taux d’inté- 
rêts et les résultats décevants de 
Chrysler qui a annoncé une perte, 
ont constitué, avec les ventes béné- 
ficiaires massives qui se sont abat- 
tues anr la cote, les principaux mo- 
tifs du repli des cours. Le premier 
moment d’euphorie passé, les milieux 
financiers retrouvent leurs vieux 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le premier ministre en visite dans son Ile natale 


F 


LE SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN 


2. IDÉES 

— Travail. 

3. ÉTRANGER 

— ETATS-UNIS : ans journée I 
de démocratie directe en 
Californie. 


M. BARRE : le problème de l'appartenance de la Réunion 
à la République française ne se pose pas 


MM. Giscard dEstaing et Schmidt 
sont déridés à aller de l’avant 


jiBfl-S* 


J 


4. EUROPE 

5. PROCHE-ORIENT 
5-6. ASIE 

6. AFRIQUE 


7-8. POÜTIQDE 

— L'examen du budget à l'As- 
samblée nationale. 


M. Raymond Barre est arrivé le vendredi 
mattn 3 novembre à la Réunion, son île natale, 
pour une visite officielle de trois Jours qui 
doit prendre fin dimanche soir. A l’aéroport de 
Samt-Denis-Gülot, une dizaine de milliers de 
personnes l’ont accueilli cordialement tandis 
que dans les rues du chef-lien, plusieurs cen- 
taines de manifestants défilaient à l’appel des 
principales organisations syndicales pour pro- 
tester contre la politique du gouvernement. 


Le premier ministre devait présider l'après- 
midi, A la préfecture, une séance de travail , 
consacrée à l’ensemble des problèmes écono- 
miques et sociaux du département, et notam - 1 
ment A l’application des mesures annoncées 
par le président de la République lors de sa 
venue dans l*île en octobre 1976. M. Barre 
devait ensuite commencer une série de visites 

ri ans les quatre «r mvi ri iwann «nirfog . 


même sans la paititipalion britannique 


10-11. L'AFFAIRE 

DARQDIER DE PELLEFOIX 

12. ÉDUCATION 

— Les parents élisent leurs 
délégués dons soixante-deux 
mille écoles. 

12. MIDEenE 
SCIENCES 

11 JUSTICE 

14. SPORTS 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 


PAGES 13 A 21 


■ Les Nouvelles - Hébrides, sus 
escales de Bougainville, Cook 
et La Pérouse. 

. Nouvelles cibles pour la tir 
& Parc. 

Motocyclisme. Hippisme. Plai- 
sirs de la table. Philatélie. 
Jeux. 


22 à 25. CULTURE 

— EXPOSITIONS : le réveil de 
la Toscane an XIX* siècle. 
— MUSIQUE : Schubert, Bee- 
thoven, Prokofiev, par 
Abbada. 


28 à 31. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : ■ La grande peur, 
des personnes âgées > (11),, 
par Jean Benoit. J 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces classées (28 et 27) ; 
Aujourd'hui (14) ; Carnet (27) ; 
Loterie nationale et Loto (14) ; 
« Journal officiel» (14) : Météo- 
rologie (14) • Mots croisés (14). 


H. FRANÇOIS MITTERRAND : 
nous suivons les efforts des 
Québécois «avec un certain 
sens de la fraternité ». 


Montréal — Avant de se rendre 
A la réunion de l’Internationale 
socialiste A Vancouver, M. Fran- i 
çols Mitterrand a fait une visite 
de trois jours an Québec. Il a eu 
des entretiens avec quelques re- 
présentants du gouvernement. 

Malgré l'insistance des journa- 
listes qui l'interrogeaient, M. Mit- 
terrand, dont c'était le premier 
séjour au Québec, s’est interdit de 
ee prononcer sur la souveraineté 
de cette province. Il a simple- 
ment exprimé une neutralité bien- 
veillante. 

A ceux qui a attendent » de lui 
une « manifestation de sympathie 
et de compréhension à l’égard de 
la tentative de cette communauté 
pour affirmer de plus en plus son 
originalités le premier secrétaire 
du PJ3. a promis de suivre leurs 
efforts avec s un certain sens de 
la fraternité qui pourrait aller 
jusqu’à maintenir et accroître les 
liens mis en place depuis dix ans». 

Les décisions des Québécois, 
a-t-il affirmé, « ne se feront pas 
par rapport à la France mais par 
rapport à une culture gui nous est 
commune. La séparation n’a rien 
à voir avec les intérêts spécifiques 
de la France, mais beaucoup avec 


ceux du Québec ». Le premier , 
secrétaire du parti socialiste a ze- 1 
connu que le Québec 


LATREILLE 

sa boutique 30 ans 



53, ruesaînt-andré-des-arts. 
75006 paris, tél. t-329144.10 
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Saint -Denis -de-la -Réurrfo n. — 
Dès son arrivée à l'aéroport de 
Salnt-Denls-GlDob, M. Raymond 
Barre a répondu A l'attente des 
élus locaux de la majorité, qui 
craignent que l'appel A l'indé- 
pendance de la Réunion, lancé 
en février edrnier, par le comité 
de libération de l'O.UA. (Oorga- 
nlsatlon de limité africaine, ne 
finisse par trouver un écho dans 
la population de 111e à la faveur 
des difficultés économiques. (.Le 
Monde du 3 novembre.) 

«Vous n'ètes pas cinq cents 
maie Réunionnais perdus dans 
rOcéan Indien : Vous êtes cinq 
cents mille des cinquante-cinq 
minions de Français », a déclaré 
le premier ministre en s'adressant 
A 1a foule qui l’attendait, s La 
France, qui a relevé bien des 
défis, relèvera a usai celui-là : 
fait ° de ses départements d’outre- 
mer mieux encore que des dépar- 
tements à part entière, dess 
départements témoins dans leur 
zone géographique respective. 
Vous n’croez surtout pas à vous 
inquiéter de la pérennité de votre 
appartenance à la nation fran- 
çaise. a-t-tl ajouté, la France est 
M par un héritage de Vhistotre 
et par la volonté sans cesse réaf- 
firmée de ses enfants. Rien ne 
peut prévaloir contre ces réalités. 
Le problème de Yaventr n’est pas 
celui de Yappartenance, ou non. 
de la Réunion à la République 
française. Ce problème ne se pose 
pas. C’est celui du niveau de 
développement qu’atteindra La 
Réunion dans l’ensemble fran- 
çais et, plus largement encore. 
dans l'ensemble européen. Qui 
pourrait croire, sauf par un 
extrême aveuglement, que les inté- 
rêts de votre Ue pourront être 
défendus et soutenus en dehors 
de la France et sans la France / » 
m Barre a Indiqué toutefois 
qu’il était surtout venu A La Réu- 
nion pour y étudier personnelle- 
ment les problèmes locaux «sans 
idée préconçue ni avec des solu- 
tions miracles ». Il se propose, 
notamment, de rassurer les orga- 
nisations professionnelles de 111 e, 
qui regrettent que le s décollage 
économique », annoncé en 1976, 
par le chef de l'Etat n’ait pas eu 
jusqu'à présent beaucoup d’effets. 

Ce premier discours a été 
accueilli passivement par l'audi- 
toire, sauf lorsque M. Barre a 
exalté la présence française dans 
l’Océan Indien. Evaluée A près de 
qulnxe mille personnes par les 
organisateurs (soit beaucoup 
moins qu’en octobre 1976 pour 
accueillir M. Giscard d’Estaïng). 
la foule s’est montrée beaucoup 
plus curieuse de revoir « l'enfant 
du pays» que préoccupée de lui 
faire une réception chaleureuse. 
On Usait sur les banderoles dé- 
ployées : a Bienvenue à Raymond 
Barre», « Bienvenue au premier 
ministre», a Vive Bàbar ». a Vive 
La Réunion, département fran- 
çais.» 

U y avait, certes, le tradition- 
nel comité d’accueil, composé de 


De notre envoyé spécial 


majorettes, de femmes créoles aux 
robes multicolores, de scouts et 
d’enfants agitant des drapeaux 
tricolores : mais on remarquait 
surtout dans cette foule une mul- 
titude de pancartes du ïLF-R. et 
quelques portraits du général de 
Gaulle, attestant l’influence gaul- 
liste dans lHe et éclipsant par 
leur nombre les rares pancartes 
des militants de ÎTT-D-F. 

Les formations de la majorité 
n’avaient rien laissé au hasard 
pour inciter la population A par- 
ticiper à ce rassemblement. 
Comme en 1976, à l’occasion de 
la visite du président de la Ré- 
publique. la participation de la 
population avait été parfaitement 
organisée : transports gratuits 
(quatre-vingts cars et treize cir- 
cuits de ramassage), orchestre sur 
les lieux à partir de 7 heures du 
matin, dans l’aéroport : distribu- 
tion gratuite de boissons fraîches 
& chaque spectateur, octroi d’un 


Saint - Dente, où la population < 
avzlt été invitée par le maire A 
lui faire c un triomphe ». Le cor- 
tège officiel s’est arrêté plusieurs 
fols et le premier ministre s'est 
mêlé longuement aux badauds 
qui 1 Interpellaient pour lui serrer 
la main ou lui rinnnw l’accolade. 


Arrivé devant le numéro 35 de 
la rue de Parte, le premier minis- 
tre s'est arrêté pendant quelques 
Instants devant la demeure 1 de 
sa famille, une grande bâtisse 
blanche aux volets verts que l’on 
avait fait repeindre' la semaine 
dernière pour la circonstance. H 
y a embrassé les membres de 
sa famille qui demeurent Ha.na 
111e. 


TROIS INVITES 


Auprès de la délégation fran- 
çaise qui accompagne le premier 
■ ministre de la Réunion, figurent 
trais Réunionnais de la métro- 
pole Invités par M. Barre 2 béné- 
ficier da voyage officiel pour 
revoir leur De natale et lenn 
parents. 

H s’agit de Mmes Jacqueline 
Miserez, trente et an ans, origi- 
naire de Sainte-Suzanne, demeu- 
rant A 8aInt-Manr-des-Fossés ‘ 
(Val-de-Marne) ; Edmée Lamon- 
reux, cinquante-quatre ans. Ori- 
ginaire de Salazle, demeurant à 
Jaulges (Yonne) et DL Paul 
Grondin, trente-deux ans, origi- 
naire de Saint-Joseph, demeu- 
rant à Saint-Sébastien -de-Mor- 
sent (Bon). 


Au même moment, mate à l'au- 
tre bout de la ville, mille cinq 
cents m anifestan ts environ — 
deux mille cinq cents selon les 
organisateurs — participaient à 
un meeting organisé par les fédé- 
rations syndicales. Celles-ci avaient 
appelé A la grève générale avec le 
soutien du parti communiste réu- 
nionnais et le secrétaire général 
de celui-ci, M. Paul Vergés, ancien 
député, avait défilé en tète du 
cortège quelques instants aupa- 
ravant au centre de la ville. Des 
banderoles affirmaient notam- 
ment : k Les jeunes veulent du 
travail ». a Assez de . chômage». 
« Assez de licenciements », s Libé- 
rez FR 3.» Les délégués syndi- 
caux ont dénoncé dans leurs 
allocutions ce qu'ils ont nommé 
<t le cirque » organisé par les for- 
mations de la majorité. 


ALAIN ROLLAT. 


Après son entretien, le jeudi 
2 novembre, A l'Elysée, avec le 
chancelier Schmidt, M. Giscard 
d'Estaïng — dit -on les mi- 
lieux français — a est confiant 
dans la possibilité d'an accord sur 
le système monétaire européen au 
Conseil européen des 4 et S dé- 
cembre à Bruxelles ». Cette 
confiance — partagée par 
M. Schmidt — porte sur « la vo- 
lonté et la capacité d’aboutir . » 
A un accord d’ensemble avec- les 
autres membres de la Commu- 
nauté européenne, y compris 
1 Italie, mais à l’exception éven- 
tuelle (te la Grande-Bretagne. Le 
président de la République et le 
chancelier tw pot - aiigm an j . sont 
en effet sceptique sur la volonté 
des Britanniques de se Joindre au 
système projeté de stabilité mo- 
nétaire en Europe, mate leur 
abstention n 'empêcherait pas les 
autres membres de la Commu- 
nauté d’aller de l’avant La posi- 
tion de Londres sera éclaircie lors 
de la visite à Parte du premier 
ministre. M. Callaghan, le 24 no- 
vembre. 

htm . Giscard d’Estaing et 
Schmidt ont fait le point des 
conversations monétaires euro- 
péennes, après les entretiens qu’ils 
viennent d’avoir avec les diri- 
geants italiens, au cours d’an dé- 
jeuner qui réunissait aussi du côté 
français MM. Barre, Clappier, 
gouverneur de la Banque de 
France, et François-Poncet, se- 
crétaire général de la présidence 
de la République et, du côté alle- 
mand. mm, Ruhfuss et Schul- 
mtnn l conseillers de M. Schmidt 
pour les affaires monétaires et 
politiques. 

Selon . les sources françaises : 

1) MM. Giscard d’Estaïng et 
Schmidt ont constaté que les dif- 
ficultés qui subsistent sont sur- 
montables dans les délais prévus, 
c'est-à-dire avant le I*' Janvier, 
date de démarrage du Système 
monétaire européen ( S.M.R ). 

2) L’un et l’autre ne doutent 


pas de la volonté politique du 
gouvernement de Rome de se 
Joindre au « m k. mate Us recon- 
naissent que l’Italie fait face à 
des « difficultés spécifiques qui 
doivent être prises en compte a. 

3) Le système actuellement 
envisagé ne serait pas c une 
Europe A deux vitesses, a 
deux classes » mais un système 
unique. Selon les sources alle- 
mandes, la marge de fluctuation 
autorisée entre les monnaies 
communautaires serait de 245 vo 
ynais dans un premier temps la 
lire Italienne bénéficierait d’une 
marge plus large (45 compro- 
mis avec 8 % demandés à l’ori- 
gine par les Italiens). La lire 
serait introduite « graduelle- 
ment » dfl-nK la marge étroite non 
pas en fonction d'un calendrier 
fixe rani.g de l’état de l'économie 
et des finances Italiennes. Les 
conditions déterminées à l'avance 
étant remplies et constatées d’un 
commun accord, un processus se 
déclencherait automatiq uemen t, 
mais — admet-on — cette auto- 
maticité « est encore floue ». C’est 
une des difficultés A résoudre. 

4) Ce système peut-il être 
appliqué à la Grande-Bretagne ? 
Peut-être. « Si elle le demande, 
dit-on du côté allemand, mai» ce 
n’est pas actuellement le cas. » 
Le processus monétaire européen 
ne sera cependant pas bloqué en 
cas de défection britannique. « St 
l’un ou l'autre des partenaires 
souhaitait différer sa décision. Ü 
ne serait pas question d'arrêter 
pour Yensèmble des autres la mise 
en place des mécanismes dont 
les événements récents ont mon- 
tré l’urgente nécessité a, a dit 
M. de Guiringaud la nuit der- 
nière. répondant à une question, 
A l'Assemblée nationale. 

ML Schmidt a regagné Bonn 
jeudi après avoir visité avec 
M. Giscard d’Estaing l’exposition 
Parte -Berlin au Centre Pompidou. 


MAURICE DELARUE. 




jour suplpémen taire de vacances 
de Toussaint aux écoliers et mise 
en congé exceptionnelle (non 
payée) pour la journée du per- 
sonnel de la fonction publique. 

Le premier secrétaire de la 
Fédération socialiste, M. Wïlfrid 
Bertile, maire de Saint-Philippe, 
se trouvait lui aussi A l’aéroport 
Accusé par le parti communiste 
réunionnais d’avoir tenu c un 
double langage » en ayant Invité 
la population A aller accueillir le 
premier ministre, tout en deman- 
dant aux militants de son parti 
de soutenir la manifestation orga- 
nisée par les syndicats, M. Bertile 
a répondu que sa présence per- 
sonnelle à Gillot ne devait pas 
être considérée < comme une 
caution d’une politique que les 
socialistes sont unanimes à 
condamner ». 

M. Raymond Barre a eu un 
accueil beaucoup plus spontané et 
plus chaleureux au centre de 



LES COSMONAUTES 
ONT RECULE TITRE DE«HffiOS 
DE L'UNION SOVIÉTIQUE » 


Le litige nucléaire 


Moscou (AJ JP, Reuter). — Les 
cosmonautes soviétiques Vladimir 
K ovale no k et Alexandre Ivantchen- 
feov, qui sont revenus sur terre. 
Jeudi Z novembre, après un vol record 
de cent quarante Jonm dans l’espace, 
ont reçu le titre de a Héros de l’Union 
soviétiques dont L'attribution s'ac- 
compagne de la remise de l'ordre de 
Lénine et de l'a Etoile d'or a dn 
héros. 

Les cosmonautes sont apparus en 
excellente forme à leur retour sur 
terre, dans un programme présenté 
dis Jeudi en fin de soirée par la 
télévision soviétique. 

a Nous sommes contents de sentir 
la gravi té te rr e s tre. Nous sommes 
contents de voir autour de nous les 
visages de nos amis et contents 
aussi de voir bientôt nos familles a. 
a déclaré Kovalenotc. «Nous nous 
sentons bien. Mais j’ai un peu le 
vertige quand Je bouge la tête. Noms 
avons un excellent moral a, a dé- 
claré. pour sa part. Alexandre Lvan- 
tcbenhov. 


M. GISCARD D'ESTAÏNG 
REÇOIT UN ÉMISSAIRE 
DU PRÉSIDENT DU PAKISTAN 


LE VRAI œNFOKT. 


Le numéro du «Monde* 
daté 3 novembre 1978 a été tiré 
à 535 308 exemplaires. 


M. Giscard d'Estaïng devait rece- 
voir, ce vendredi 3 novembre, 
M. Sham, conseiller dn chef de l’Etat 
pakis ta nais pour les affaires étran- 
gères. M. Sbahi, que devait égale- 
ment recevoir U. de Gniringaad, 
était porteur d’une lettre du prési- 
dent Zla répondant A celle que lui 
avait adressée le président de la Ré- 
publique. en Juillet, concernant la 
vente au Pakistan d’une usine fran- 
çaise de retraitement du combustible 
nucléaire irradié. 

Considérant l'usine (en construc- 
tion) comme « proliférante », le gou- 
vernement français a décidé que les 
Installations a sensibles » ne seraient 
pas livrées. □ propose de les rem- 
placer par un matériel nouveau uti- 
lisant le «eo-traltement». Cette 
technique, qui ne serait pas com- 
plètement an point, aaralt les 
mêmes avantages économiques qne le 
retraitement ■ classique a mais ne 
produirait pas de combustible pou- 
vant être utilisé à des fins militaires. 
Les Pakistanais — tout, en assurant 
quHs ne veulent pas fabriquer de 
bombe A — tiennent k ce que le 
contrat d’origine soit respecté. 


Levrai confort d’une maison individuelle; destavantiout 
F espace Aussi B reguet ne construit que des maisons 
spacieuses (90 m 2 pour la plus petite 4 pièces, 275 m 3 
pour une S pièces) dans de grands jardins On peut 
y recevoir tout en préservant les habitudes et Pintimité 
de chacun : vastes livings de 30 à 65 m 2 ouverts sur le 
jardin par des portes-fenêtres, 2 à 3 sxLb, chambre 


des parents traitée comme un véritable appartement 
indépendant Leur construction est traditionnelle; leurs 
équipements et finitions de grande qualité : lavabos- 
vasques encastrés, moquettes et papiers peints luxueux. 
Et elles sont si près de Paris que vous y vivrez au' large 
et au calme en conservant vos activités parisiennes. 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 500A2000M 2 . 
TOUT PRES DE PARIS. 
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135 à 139 rue de Rennes Paris 75006 
Près de la Gare Montparnasse Tél 544-38-66 
vous proposent aussi les 
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